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JtuLSÂ. sitis fluvio, populataque gurgitis alveiim 
Agmina linquebant ripas , amnemque minorem : 
Acrior et campum sonipes rapit , et pedes arva 
Implet ovans : rediere viris animique , minaeque , 
Yotaque^ sanguineis mixtum ceu fontibus ignem 
Hausissent belli, magnasque in praelia mentes. 

DisposiTi in turmas rursus, legemque severi 
Ordinis, ut cuique ante locus, ductorque, monentur 
Instaurare vias. Tellus jam pulvere primo 
Crescit, et armorum transmittunt fîilgura silvae. 
Qualia trains Pontum Phariis defensa serenis 
Rauca Paraetonio decedunt agmina Nilo, 
Quum fera ponit hiems : illae clangore fugaci , 
Umbra fretis arvisque, volant : sonat avius aether. 
Jam Borean imbresque pati, jam nare solutis 
Amnibus , et nudo juvat aestivare sub Haemo. 
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LA THÉBAÏDE 



LIVRE CINQUIÈME. 



Après avoir étanché leur soif et presque épuisé les 
eaux du fleuve , les Grecs abandonnent ses rives appau- 
vries. Plus ardent y le coursier s'élance danâ la plaine; 
l'infanterie s'étend tumultueusement dans les campagnes. 
Le courage, la menace, l'espoir de la victoire reviennent 
enflammer ces guerriers , comme s'ils eussent puisé, dans 
un fleuve de sang, le feu de la guerre et l'ardeur des com- 
bats. 

Suivant les règles d'une discipline sévèrç , l'armée se 
forme de nouveau en escadrons ; chacun a repris son rang , 
et, sous là conduite de leurs chefs respectifs, tous se re- 
mettent en marche. Déjà la terre s'élève en flots de pous- 
sière, et les armes étincelantes répandent dans la forêt 
un éclat foudroyant. Telles , lorsque s'apaise la rigueur 
de l'hiver, les grues bruyantes abandonnent les bords du 
Nil, où long-temps elles furent préservées du froid. Elles 
volent en poussant le cri du départ; leur ombre épaisse 
obscurcit la terre et les mers; les régions inaccessibles 
de l'air retentissent du battement de leurs ailes : avec 
quelle joie, sans craindre les pluies ni le souffle de Bo- 
rée, elles traversent à la nage les fleuves libres dans 
leur cours! elles vont passer l'été sur le mont Hémus, 
où les frimas ont cessé de régner. 

I. 
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Hic rursus simili procerum vallante corona 
Dux Talaionides, antiqua ut forte sub omo 
Stabaty et admoti nixus Polynicis in hastam : 

« At tamen, o quaecunque es, ait, cui gloria tanta 
Venimus innumerae fatum debere cohortes, 
Quem non ipse Deum sator adspernetur honorem, 
Die âge (quando tuis alacres assistimus undis) 
Quae domus , aut tellus , animam quibus hauseris astris ? 
Die quis ot ille pater? neque enim tibi numina longe , 
Transierit fortuna licet : majorque per ora 
Sanguis , et afflicto spirat reverentia vultu. » 

IiTGEMiT, et paullum fletu cunctata modesto 
Lemnias orsa refert : ce Immania vulnera, rector, 
Integrare jubés, furias, et Lemnon, et arctis 
Arma inserta toris, debellatosque pudendo 
Ense mares : redit ecce nefas, et frigida cordi 
Eumenis : o miseras, quibus hic furor additus! o nox! 
O pater! iila ego sum (pudeat ne forte benignae 
Hospitis ) , illa , duces , raptum quae sola parentem 
Occului : quid longa malis exordia necto ? 
Et vos arma vocant, magnique in corde paratus. 
Hoc memorasse sat est; claro generata Thoante, 
Servitium Hypsipyle vestri fero capta Lycurgi. » 
Advertere animos, majorque, et honora videri 
Parque operi tanto : cunctis tune noscere casus 
Ortus amor : pater ante alios hortatur Adrastus. 



LA THÉBAmE. LIVRE V. S 

£nviRO]y]y:É des principaux chefs de son armée , le fils 
de Talaus s'est arrêté sous un frêne antique , et, appuyé 
sur la javeline de Polynice qui l'accompagne : 

a O QUI que tu sois , dit-il , cette foule innombrable 
de guerriers te doivent leur salut, et cette gloire qui 
t'était réservée, cet honneur, le père même des dieux 
ne l'abjurerait pas. Dis-nous donc, puisque grâce à tes 
ondes nous sommes encore capables de t'entendre ', quel 
est ton pays, ta famille? de quels astres as-tu reçu la 
vie? Dis-nous quel est ton père? Sans doute les dieux ne 
te sont point étrangers; ta fortune est passée; mais un 
sang illustre et je ne sais quoi de divin respire encore 
sur tes traits affligés. » 

La princesse de Lemnos gémit, elle répand d'abord 
quelques larmes; puis, rassemblant son courage, elle 
commence ainsi : «Oroi, vous exigez que je renouvelle 
de cruelles blessures, en rappelant les fureurs des femmes 
de Lemnos, les armes cachées dans le lit nuptial, et les 
époux expirans sous un poignard assassin : mes yeux sont 
encore témoins de ce crime, et la froide Euménide glace 
mes sens. O malheureuses , quelle fureur est venue s'em- 
parer de vous! Onuit! 6 mon père!... Guerriers! ne rou- 
gissez point du service que je vous ai- rendu : moi seule, 
oui moi seule , à la faveur des ténèbres , j'ai dérobé mon 
père au glaive meurtrier ; mais pourquoi remonter à l'o- 
rigine de mes longues infortunes?.... Les armes vous ap- 
pellent, de grands projets réclament votre courage. J'en 
ai dit assez : fille de l'illustre Thoas, Hypsipyle est main- 
tenant l'esclave de Lycurgue votre allié. » 

Ces paroles augmentent la curiosité ; on lui témoigné 
une admiration et un respect proportionnés aux grandes 
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c( Immo âge y dum primi longe da.inus agmina vulgi , 

Nec facilis Nemee latas evolvere vires, 

Quippe obtenta comis , et ineluctabilis umbra , 

Pande nefas, laudesque tuas, gemitusque tuorum, 

Unde hos adveoias régna dejecta labores. 

Dulce loqui mUeris, veteresque reducere questus. » 

IrfciPiT : « JEgsdo premitur circumflua Neréo 
LemnQS , uhi ignifera fessus respirât ab lEtna, 
Mulciber : ingenti tellurem proximus umbra 
Yestit Athos, nemorumque obscurat imagine pontum. 
Thraces arant contra : Thracum fatalia nobis 
Ijitora, et inde nefa^. Florebat dives alumnis 
Tçrra, ufic illa Samo fama, Delove sonanti 
Pejor, et innumeris quas spumifer assilit JEgon. 
Dis visum turbare domos : nec pectora culpa 
Nostra vacant : nuUos Veneri sacra vimus ignés : 
NuUa Deae sedes : movet et caelestia qupndai^ 
Corda dolor, lentoque irr^unt agmine pœnae. 



«Illa Paphon veterein ççutunique altaria linquens, 
Nec vnltu, nec crine prior, sol visse jugalem 
Ceston, et Idalias procul ablegasse volucres 
Fertur : erant certe , média quae noctis in umbra 
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vertus qu'elle annopce ; cl^cua brûle d'efttefKb*e le réeit 
de ses aventures ; le vieil Adfaste surtout l'invite à parler. 

« Tandis que nos guerriers vont défiler devant nous, 
car l'épaisseur et l'obscurité de cette forêt ne permet- 
tent point de déployer avec facilité des troupes aussi 
considérables^ raconte -nous le crime dés feinin<es de 
Lemnos, dis-nous^tes tertus et le» gémîssemens de ta (à- 
mille; dis comment 9 précipitée du trône, tu fus réduite 
à d'ignobles emploits. Il est doux aux malheureux de ra- 
conter leurs infortunes et de rappeler d'anciens regrets. » 

Htpsiptle reprend : «La mer Égéc presse de tous 
côtés Lemnos, oîi Vulcaifn fetigoé se repose parfois de!s 
fatigues essuyées aux forgea de l'Etna. Le mont Athog, 
qui a voisine cette île, la couvre d'une ombre immense, et 
les forets qu'il porte répandent au loin leur obscurité 
sur la mer. Vis-à-vis de nous, lesThraces labourent leurs 

rivages, rivages funestes! et la source de tous nos 

maux ! — Lemnos ftorissarit , riche de ses nombreuse en- 
fans ; elle ne le cédait en rieirà Sa«M>s , à Délos, célèbre 
par ses oracles, et aux îles innombrables que la mer 
Egée vient battre de ses flots écumans. Il plut aux dieux 
de troubler nos familles, et nos cœurs, il est vrai, n'é- 
taient pas exempts de tout reproche : sur aucun autel 
notre encens n'avait brûlé pour Venus , aucun temple ne 
lui avait été consacré par nous ;. le ressentiment agite 
quelquefois le cœur des immortels, et leiar vengeance 
tardive n'en est que plus terrible. 

«On dit que la déesse ,, abandonnant l'antique Paplios 
et les cent autels qu'on y a élevés en son honneur, dé- 
tacha cette ceinture dont le cliarme est irrésistible, et 
laissa loin derrière elle ses oiseaux d^Idalle; son froiit 
était sévère, sa chevelure en désordre. Plusieurs même 
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Divam, alios ignés majoraque tela gerentem, 
Tartarças inter thalamis volitasse sorores 
Vulgarent : utque implicitis arcana domorum 
Anguibus, et saeva formidine cuncta replevit 
limina, nec fidi populum miserata mariti; 
Protinus a Lemno teneri fugrstis Amores r 
Motus Hymen , versaeque faces > et frigidà justi 
Cura tori : nullae redeunt in gaudia noctes , 
NuUus in amplexu sopor est : odia aspera ubique, 
Et Furor, et medio recubat Discordia lecto. 
Cura vins tumidos adversa Thracas in ora 
Eruere, et saevam bellando frangere gentem. 



« QuuMQUE domus contra , stantesque in litore nati , 
Dulcius Edonas hiemes , Arctonque frementem 
Excipere , aut tandem tacita post praelia nocte 
Fractorum subitas torrentum audire ruinas. 



(c Illje autem tristes (nam me tune libéra curis 
Virginitas , annique tegunt ) sub nocte dieque 
Assiduis œgrae lacrymis, solantia miscent 
Colloquia, aut saevam spectant trans aequora Thracen. 

«Sol operum médius summo librabat Olympo 
Lucentes, ceu staret, equos : quater axe sereno 
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assuraient qu'au milieu des ombres de la nuit, Venus, 
armée d'autres feux que les siens et de traits plus ter- 
ribles que ceux de l'Amour, avait parcouru dans son vol 
les chambres nuptiales, accompagnée des noires filles 
du Styx. Sans pitié pour un peuple qui protège son époux, 
elle sème partout l'épouvante; elle commande aux ser- 
pens infernaux de verser leur poiso^ dans l'endroit le 
plus secret de chaque demeure; et soudain, tendres 
x^mours! vous vous éloignâtes de Lemnos: l'Hymen glacé 
renverse ses flambeaux; une jfroide indifférence succède 
à des empressemens légitimes ; la nuit n'est plus le signal 
des plaisirs, un sommeil amoureux n'entrelace plus les 
bras des époux ; partout des haines insurmontables. La 
Fureur, la Discorde reposent dans le lit nuptial. L'uni- 
que passion des hommes est de porter la guerre aux 
Thraces , leurs voisins, et de soumettre par le glaive l'or- 
gueil d'une nation féroce. 

«Je partageais les jeux de quelques enfans qui venaient 
s'ébattre sur le bord de la mer, où notre palais est bâti *. 
Là, je bravais avec joie le fracas des tempêtes et le sif- 
flement des vents; pendant une nuit tranquille , lorsque 
s'était apaisée la fureur des élémens, j'écoutais encore 
avec plaisir la chute précipitée des torrens tombant des 
montagnes. 

a Cependant les femmes de Lemnos , plongées dans 
une tristesse que mon jeune âge ne me permettait pas 
de partager, passent les jours et les nuits dans les 
larmes; elles confondent leurs plaintes; leurs regards 
s'élancent, au delà des flots, sur la terre odieuse des 
Thraces. 

«Le soleil, au milieu de sa course, balançait au haut 
de l'Olympe , ses coursiers étincelans ; il paraissait im- 
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Intonuit, quater antra Dei fumantis anhelos 

Exeruere apices : ventisque absentibus -^gon 

Motus , et ingenti percussit litora ponto : 

Quum subito horrendas aevi matura Polyxo 

ToUitur in furias , thalamisque iasueta relictis 

Evolat : insano veluti Theumesia Thyas 

Rapta Deo , quum sacra vocant , Idaeaque suadet 

Buxus , et a summis auditus montibus Evan : 

Sic erecta gênas, aciemque efiîisa, trementi 

Sanguine , desertam rabidis clamoribus urbem 

Exagitat, elausasque domos, et timina pulsans, 

Concilium vocat : infelix comitatus eunti 

Haerebant nati : atque illae non segnius omnes 

Erumpunt tectis; summasque ad Pallados arces 

Impetus : hue propere stipamur^ et ordîne nullo 

Congestœ : stricto mox ense silentia jussit 

Hortatrix scelerum , et medio"sic ausa profari est : 

« Rem summam instinctu Superum , meritique doloris , 

O viduae ( firmate animos et peUite sexum ) 

Lemniades, sancire paro : si taedet inanes 

Sternum servare domos , turpemque juventae 

Flore situm^ et longis stériles in luctibus annos^ 

Inveni , promitto viam , nec numina desunt , 

Qua renovanda Venus : modo par insumite robur 

Luctibus : atque adeo primura hoc mihi noscere detur : 
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mobile. Quatre fois, par un lemps serein, le tonnerre 
éclata ; quatre fois les antres du dieu des forges lancè- 
rent des tourbillons de flammes; en l'absence des vents, 
la mer s'agita, et vint avec furie frapper ses rivages. 
Tout à coup Polyxo, déjà avancée en âge, est transportée 
d'une horrible fureur ; avec une précipitation inaccou- 
tumée elle quitte sa demeure : on la prendrait pour une 
Bacchante du mont Theumèse , agitée par le dieu , lors^ 
que les instrumens sacrés l'invitent à célébrer les or- 
gies, et que Bacchus l'appelle du sommet des montagnes. 
Ainsi Polyxo , la tête haute , l'œil hagard et sanguinolent , 
trouble de cris de rage la ville désolée ; elle frappe à toutes 
les portes, elle convoque une assemblée générale; ses 
enfans , race infortunée , s'attachent à ses pas. Toutes les 
femmes aussitôt s'élancent d'une ardeur égale hors de 
leurs maisons , elles volent au temple de Pallas , où nous 
arrivons dans le plus grand désordre. Soudain , armée 
d'un glaive étincelant , Polyxo commande le silence , et 
afin d'exhorter au crime la foule qui l'environne, elle 
s'écrie audacieusement : ^ 

« O VEUVES de Lemnos, armez-vous de courage et dé- 
ft pouillez votre sexe : les dieux et le ressentiment d'une 
(( juste douleur m'ont inspiré le grand projet dont je mé- 
« dite l'exécution. Si vous êtes lasses enfin de vivre éter- 
« nellement abandonnées , de voir la fleur de votre jeu- 
(( nesse se flétrir honteusement dans les larmes, dans la 

« stérilité, j'ai trouvé, je vous offre le moyen (et les * 

« dieux seconderont nos efforts) de rappeler pour nous 
c( les plaisirs de l'amour. Prenez maintenant une force 
(( égale à votre faiblesse passée, et qu'on sache enfin tout 
a ce dont vous êtes capables. 
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« Tertia canet hiems y cui connubialia vincla , 

Aut thalami secretus honos? quod conjuge pectus 

Intepuît? cujus vidit Lucina labores? 

Dicite, vel jiistos cujus pulsantia menses 

Vota tument? qua pace feras volucresque jugari 

Mos datus. Heu segnes ! potuitne ultricia Graiis 

Virginibus dare tela pater, laetusque dolorum, 

Sanguine securos juvenum perfundere somnos? 

At nos Yulgus iners : quod si propioribus actis 

4 

Est opus, ecce animos doceat Rhodopeia conjux^ 
Ulta manu thalamos, pariterque epulata marito. 
Nec vos immunis scelerum, securave cogo. 
Plena mihi domus, atque ingens, en cernite, sudor. 
Quatuor hos una j decus et solatia patris , 
In gremio ( licet amplexu lacrymisque morentur ) 
Transadigam ferro, saniemque et viscera fratrum 
Miscebo, patremque super spirantibus addam. 
Ecqua tôt in caedes animum promit tit?» 



• - ■ «Agebat 

Pluribus : adverso nituerunt vêla profundo. 
Lemnia classis erat : rapuit gravisa Polyxo 
Fortunam , atque itérât : — « Superisne vocantibus ultro 
Desumus? ecce rates, Deus hos, Deus ultor in iras 
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((Trois hivers ont blanchi nos plaines; qui de vous 
(( s'est aperçue qu'elle portait la chaîne du mariage? qui 
« de vous a goûté les douceurs de l'hymen? quel sein, 
a a palpité sous la main d'un époux ? à quelles dou- 
(( leurs a présidé Lucine? Dites, qui d'entre vous a formé 
«des vœux lorsqu'approchait le terme de sa grossesse? 
(c Et cependant la douceur de se reproduire est accordée 
(( aux bêtes même et aux oiseaux. — Lâches que nous 
(( sommes ! Danaûs , un père , aura pu armer ses jeunes 
((filles de glaives vengeurs, et contempler, d'un regard 
a satisfait , ses^ gendres massacrés passer du sommeil à 
<( la mort! Et nous, vil troupeau!.... Que s'il est besoin 
(( de faits plus rapprochés , l'exemple de la reine de 
(( Thrace , vengeant de sa propre main l'injure faite à sa 
((Couche, et partageant avec son époux le mets qu'elle 
(( lui avait servi , doit exciter vos courages ! — Et d'ail- 
(( leurs je ne vous presse pas d'exécuter un crime dont 
« je serais moi-même exemptée : vous le voyez , une nom- 
« breuse postérité m'environne, elle fut long-temps l'objet 
(( de mes soins assidus. Eh bien ! ces quatre enfans , la 
<( gloire et la consolation de leur père , malgré leurs 
« larmes et leurs embrassemens , je les percerai sur mon 
«sein; je confondrai leur sang et leurs entrailles, et 
« j'immolerai le père sur leurs cadavres expirans. Qui 
« d'entre vous osera promettre un courage égal au mien ? » 

((Elle allait continuer : on aperçoit des voiles blan- 
chir dans l'éloignement des mers ; c'est la flotte des Lem- 
niens : Polyxo saisit l'occasion avec joie , elle reprend 
ainsi : ((Résisterons-nous plus long-temps aux dieux qui 
« nous appellent? Voici les vaisseaux! Un dieu, un dieu 
« vengeur amène les coupables sous les coups de notre fu- 
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Apportât, cœptisque fayet : nec imago quietîs 
Vana meae : nudo stabat Venus ense, viderî 
Clara inihi, somnosque super. Quid perditis aevum? 
Inquit : âge aversis thalamos purgate maritis. 
Ipsa faces alias , melioraque fœdera jungam. 
Dixit : et hoc ferrum stratis, hoc, crédite, ferrum 
Imposuit : quin o miserœ, dum tempus agit rem, 
Consulite : en validis spumant eversa lacertis 
.£quora : Bistonides veniunt fortasse maritœ. » 



(cHiNG stimuli ingentes, magnusque advolvitur astris 
Clamor : Amazonio Scythiam fervere tumultu, 
Lunatumque putes agmen descendere, ubi arma 
Indulget pater, et sœvi movet ostia belli. 

ccNeg varius fremor, aut studia in contraria rapti 
Dissensus , ut plèbe solet : furor omnibus idem , 
Idem animus solare domos : juvenumque, senunlque 
Praecipitare colos, plenisque afFrangere parvos 
Uberibus , ferroque omnes exire per annos. 

c< TuM c viridis late lucus , juga celsa Minervae 
Propter, opacat humum niger ipse, sed insuper ingens 
Mons premit, et gemina pereunt caligine soles : 
Hic sanxere fidem : tu Martia testis Enyo, 
Atque infema Ceres, Stygiaeque Acheronte recluso 
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tf reur, et protège notre entreprise. Ce n'était point une 
« vaine illusion du sommeil , mes sens étaient éveillés ; 
(( Vénus était devant moi, une épée nue à la main^ je 
« Tai vue : Pourquoi, dit-elle, pourquoi perdre ainsi les 
« jours de votre jeunesse? Purgez vos couches de maris 
« indifFérens à vos charmes. J'allumerai pour vous d'au- 
(( très flambeaux 4 de plus doux nœuds vous sont desti- 
« nés. Elle dit , et dépose sur mon lit ce glaive , oui , ce 
i( glaive, gardez- vous d'en douter. Infortunées! le temps 
<c presse , pourquoi délibérer? Voyez les flots écumer sous 
« l'effort de vigoureux rameurs : ces femmes de la Thrace 
« qui nous ont dérobé le cœur de nos époux vont dé- 
« barquer peut-être sur le rivage. » 

«A CES paroles, leur rage est à son comble, et des 
cris perçans s'élèvent jusqu'aux astres. : telles les cla- 
meurs dont retentit la Scy thie , lorsque les Amazones ar- 
mées de boucliers en forme de croissant descendent des 
montagnes, dès que Mars leur permet les armes et leur 
ouvre les portes du temple de la guerre. 

«Le frémissement est universel, les esprits ne sont 
point partagés comme il arrive ordinairement dans une 
émeute populaire ; la même fureur les possède toutes , 
toutes brûlent de porter la désolation dans leur famille : 
les jeunes gens, les vieillards seront précipités dans la 
mort, les enfans écrasés sur le sein de leurs mères , et 
le fer s'élèvera contre tous les âges. 

a Auprès du t^nple da Minerve est un bois sacré , tou- 
jours vert. Il couvre le sol d'une ombre épaisse, et lui- 
même est ombragé par le sommet d'une haute montagne, 
dont il est dominé. Cette double obscurité est impéné- 
trable aux rayons du soleil. Là , elles jurent d'accomplir 
leur forfait. Tu reçus leur serment , sanguinaire Bellone ! 



i6 THEBAIDOS LIBER V- (v. l'ï:) 

Ante preces venere Deae : sed fallit ubique 

Mixta Venus : Venus arma tenet : Venus admovet iras. 

Nec de more cruor : natum Caropeia conjux 

Obtulit : accingunt sese, et mirantia ferro 

Pectora, congestisque avidœ simul undique dextris, 

Perfringunt, ac dulce nefas in sanguine vivo 

Conjurant, matreraque recens circumvolat umbra. 



«Ta LIA cernenti mihi quantus in ossiBu" horror? 
Quisve per ora color? qualis quum cerva cruentis 
Cîrcumventa lupis , nullum cui pectore molli 
Robur, et in volucri tennis fiducia cursu, 
Praecipitat suspensa fugam : jam jamque teneri 
Crédit , et elusos audit concurrere morsus. 

« iLLi aderant : primis jamque offèndere carina, 
Litoribus : certant saltu contingere terram 
Praecîpites : miseri , quos non aut horrida virtus 
Marte sub Odrysio, aut medii inclementia ponti 
Hauserit! alta etiam Superum delubra vaporant, 
Promissasque trahunt pecudes : niger omnibus aris 
Ignis, et in nuUis spirat Deus integer extis. 
«Tardius humenti noctem dejecit Olympo 
Juppiter, et versum miti, reor, aethera cura 
Sustinuit, dum fata vêtant : nec longius unquam 



LA THÉBAIDE. LIVRE V. 17 

et toi aussi, ô Cërès infernale! Les déesses du Styx ont 
rompu les barrières de l'Achéron, elles sont au milieu 
de l'assemblée, même avant l'évocation : en même temps 
Vénus, sous une forme empruntée, se trouve dans la 
foule; Vénus est anùée, Vénus aiguillonne leur fureur. 
Un sang inaccoutumé doit couler sur l'autel; l'épouse de 
Caropée a présenté son fils; soudain toutes s'élancent: 
l'enfant voit avec épouvante mille poignards lui percer 
le sein ; des mains avides déchirent sa poitrine. Sur le 
sang encore tiède de la victime , ces femmes jurent d'ac- 
complir un crime qui leur offre des charmes ; l'enfant 
n'est plus, et sa jeune ombre voltige autour de sa mère. 

Ace spectt'^le, quelle horreur vint agiter mon âme! 
la pâleur couvrait mon visage : j'étais comme la biche 
timide et sans force, environnée de loups cruels; la lé- 
gèreté de ses pieds ne lui donne qu'un faible espoir ; dans 
sa fuite précipitée elle semble ne point toucher à la 
terre ^; à chaque instant elle croit sentir la dent meur- 
trière, elle entend les mâchoires des loups se fermer 
avec bruit sur la proie qui leur échappe. 

Déta cependant la flotte a touché le rivage 5. Impa- 
tiens de prendre terre, les Lemniens tous à la fois s'é- 
lancent des vaisseaux : heureux ! s'ils eussent été mois- 
sonnés par le glaive homicide des Thraces , ou si la mer 
les eût engloutis! Bientôt ils font brûler l'encens sur les 
autels des dieux , et leur immolent les victimes promises ; 
mais le feu sacré ne jette que des flammes obscures, au- 
cun dieu favorable ne se manifeste dans les entrailles 
des victimes. 

Plus tard que de coutume Jupiter jeta sur l'humide 
Olympe les voiles de la nuit, et, dans sa bonté, malgré 
les destins sans doute , il retint quelque temps le mouve- 
iir. 2 
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Cessavere novae perfecto sole tenebr». 

Sera tamen mundo venerunt astra , sed illis 

Et Paros, et nemorosa Thasos, crebraeque relucent 

Cyclades : una gravi penitus iatet obruta cœlo 

Lemnosi in hanc tristes nebuiaei et plaga caeca snperne 

Texitur, una vagis Lemnos non agnita nantis. 

<K Jam domibus fusi et nemorum per opaca sacrorum 
Ditibus indulgent epulis , vacuantque profundo 
Âuruin immane mero : dum quae per Strymona pugnac , 
Quis Rhodope y gelidove labor sudatus in Haemo , 
Enumerare vacat : nec non , manus impia , nuptae 
Serta inter, festasque dapes, quo maxima cultu 
Quaeque jacent : ded^erat mites Cytherea suprema 
Nocte viros, longoque brevem post tempore pacem 
Nequicquam, et miseros perituro afflaverat igni. 



«c Co]ïTi€UER£ chori : dapibus , ludoque licenti 
Fit modus , et primae decrescunt murmura noctis , 
Quum consanguinei mixtus caligine leti , 
Bore madens Stygio, morituram amplectitur urbem 
Somnus, et impladdo fiindit gravia otia cornu : 
Secernitque viros : vigilant nuptaeque, nurusque 
In scelus, atque hilares acuunt fera tela sorores. 
Invasere nefas ^ cuncto sua régnât Ërinnys 
Pectore : non aliter Scythicos armenta per agros 
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ment des pôles; jamais en effet les téûèbres ne suivirent 
plus lentement la chute du soleil. Enfin les étoiles, bien 
que tardives , se montrent à la terre : leur clarté se ré- 
pand sur Paros , sur Thasos couverte de forêts, et sur la 
foule des Cyclades; Lemnos seule disparaît entièrement 
sous un ciel chargé de nuages ; couverte de tristes brouil- 
lards, enveloppée d'un réseau de ténèbres, Lemnos seule 
se dérobe slux regards des nautonniers. 

«DisPERsiéft dans leurs maisons, dans les bocages des 
bois sacrés , les Lemniens se livrent à la joie des festins; 
ils font circuler de profondes coupes d'or pleines d'un 
vin généreux, en même temps ils racontent les combats 
qui ont ensanglanté le Strymon, les fatigues qu'ils ont 
essuyées sur le Rhodope et sur le sommet glacé deTHé- 
mus. Cepopdant leurs crin^iîielles épouses, parées de 
leurs plus beaux ornemens et couronnées de guirlandes, 
s'asseoient à leurs côtés et partagent les mets du festin. 
Vénus, pour cette nuit fatale, avait adouci leurs maris 
et fait succéder à une longue aversion un rapprochement 
de bien courte durée , elle allumait dans le cœur de ces 
malheureux un feu qui devait bientôt s'éteindre. 

«Les danses ont cessé; aux approches de la seconde 
veille, les plaisirs delà table, les témoignages bruyans d'une 
joie licencieuse ont fait place au silence. Le sommeil , 
enveloppé des ténèbres de la mort , dont il est le frère , 
et tout humide d'une rosée qu'il a pompée dans les eaux 
du Styx , embrasse la ville qui va périr ; de sa corne im- 
placable il verse sur les hommes un assoupissement pro- 
fond ; les femmes, au contraire, et les filles veillent pour 
le crime ; les Furies elles-mêmes ont aiguisé avec joie les 
poignards dont elles sont armées. Déjà commence l'exé- 
cution de leur projet ; Érinnys règne impérieusement dans 
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Hyrcanae clausere lèse, quas exigit ortu 
Prima famés, avidique implorant ubera nati. 



«Quos tibi (nam dubito) scelerum de mille figuris 
Expediam casus? Helimum temeraria Gtorge 
Evinctum ramis, altaque in mole tapetum 
EfHantem somno crescentia vina, superstans 
Vulnera disjecta rimatur veste, sed illum 
Infelix sopor admota sub morte refugit. 
Turbidus, incertumque oculis vigilantibus hostem 
Occupât amplexu, nec segnius illa tenentis 
Pone adigit costas, donec sua pectora ferro 
Tangeret : is demum sceleri modus : ora supinat 
Blandus adhuc, oculisque tremens et murmure Gorgem 
Quaerit, et indigno non solvit brachia coUo. 

<c Non ego nunc vulgi , quanquam crudelia , pandam 
Funera, sed propria luctus de stirpe recordor. 
Quod te, flave Cydon, quod te per colla refusis 
Intactum , Crenœe , comis ( quibus ubera mecum 
Obliquumque a pâtre genus), fortemque, timebam 
Quem desponsa, Gyan, vidi lapsare cruentae 
Vulnere Mirmydonis : quodque inter serta chorosque 
Barbara ludentem fodiebat Opopea mater. 
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le cœur de chacune d'elles. Ainsi des lionnes d'Hyrcanie, 
lorsqu'au point du jour la faim les oblige à quitter leurs 
antres , et que leurs lionceaux avides implorent k ma- 
melle ^ se jettent sur les troupeaux errans dans les dé- 
serts de la Scytliie^. - 

« CoMMEKT détailkr en combien de manières ce crime 
fut exécuté? Hélimus , couronné de feuillages et travaillé 
par le vin qui bouillait dans sa poitrine, dormait étendu 
sur une masse de tapis* L'audacieuse Gorgé, penchée 
sur lui, écarte ses vêtemens pour choisir la place où elle 
doit frapper. Le malheureux Hélimus s'éveille à l'instant 
cil la mort le menace. Il ouvre ses yeux appesantis; dans 
son trouble, il saisit, il embrasse son ennemie qui sou- 
dain le perce par derrière entre les côtes. Elle ne cesse 
d'enfoncer le fer que lorsque la pointe , en touchant sa 
poitrine, l'assure que le crime est consommé. L'infortuné 
laisse tomber languissamment sa tête; ses yeux trem- 
blans, sa voix défaillante cherchent encore avec amour 
les traits et le nom de Gorgé ;; ses bras ne peuvent se dé- 
tacher du cou de son indigne épouse. 

«Mais, sans retracer par mon récit les effets de la 
cruauté générale , c'est assez de rappeler les malheurs de 
ma projpre famille. Que dirai-je de toi , jeune Cydon , de 
toi, Crénée, dont le ciseau avait respecté cette blonde 
chevelure qui flottait si gracieusement sur tes épaules? 
Quoique nés d'une autre mère que moi, le même sein 
nous avait allaités. Que dirai-je du brave Gyas? Depuis 
le jour où je lui fus promise, mes regards craignaient 
de rencontrer les ^iens. J'ai vu les deux premiers expirer 
sous les coups de la cruelle Mirmydon ; Gyas fut frappé 
par sa mère Opopée, au moment que, couronné de fleurs, 
il dansait au son des instrumens. 
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« Flet super œquaevum soror exarmata Lycaste 
Cydimon : heu ^imiles perituro in corpore vultus 
Adspiciens, floremque geuae, et quas fiuxerat auro 
Ipsa comas : tum sœva parens jam conjuge fuso 
Adstitit, impellitque minis, atque inserit ensem. 
Ut fera, quae placido rabiem desueta magistro 
Tardius arma movet, stimulisque, et verbere crebro 
In mores negat ire sifos : sic illa jacenti 
Incidit, undantemque sinu collapsa cruorem 
Excipit, et laceros premit in nova vulnera crines. 



ce Ut vero Alcimeden etiamnum in murmure truncos 
Ferre patris vultus, et egentem sanguinis ensem 
Conspexi , riguere comœ , atque in viscera saevus 
Horror iit : meus ille Thoas , mea dira videri 
Dextra mihi : extemplo thalamis turbata paternis 
Inferor : ille quidem dudum ( quis magna tuenti 
Somnus?) agit versans secum, etsi lata recessit 
Urbe domus, quinam strepitus? quae murmura noctis, 
Cur fi:*emebunda quies ? trepido scelus ordine pahdo , 
Quis dolor, unde animi : vis nuUa arcere furentes : 
Hac sequere, o miserande : premunt, aderuntque moranti, 
E,t mecum fortasse cades. 
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«Ltgaste dépose son glaive à la vue de Cydimon son 
frère; ils étaient du même âge; elle contemple ces traits 
si semblables aux siens , et que la mort va défigurer ; elle 
admire ces joues parées des fleurs de la jeunesse , cette 
chevelure qu elle-même avait ornée de fils d'or : soudain 
paraît sa mère impitoyable, déjà couverte du sang de son 
époux ; elle repousse sa fille avec menaces et plonge son 
épée dans le sein de son fils. Comme une bête sauvage 
ayant perdu sa férocité sous la main d'un maître doux et 
habile, oublie l'usage de ses armes, et ne peut, malgré 
l'aiguillon , malgré les coups redoublés dont on la frappe, 
retourner à ses habitudes de carnage , ainsi Lycaste éper- 
due se précipite sur le corps de son frère : elle reçoit le 
sang qui sort à gros bouillons de sa poitrine , et presse 
de ses cheveux qu'elle arrache la blessiu*e de Cydimon 
expirant. 

«L'instant d'après j'aperçois Alcimède; d'une main 
elle portait la tête encore palpitante de son père , de l'autre 
une épée à peine rougie de sang : mes cheveux se dres- 
sent d'horreur, un froid mortel pénètre jusquës à la 
moelle de mes os. Je crois voir mon père Thoas, il me 
semble que ma main est coupable d'un parricide. Sou- 
dain je vole éperdue auprès de ce père chéri. Déjà depuis 
long-temps le repos l'avait quitté (quel sommeil en effet 
peut goûter un prince occupé de grande intérêts!). Bien 
que son palais fut assez éloigné de la ville, il se deman- 
dait la cause du bruit qu'il entendait : d'où vient, se di- 
sait-il , que de menaçantes clameurs troublent ainsi le 
repos de la nuit? J'arrive : je lui dévoile dans un ordre 
effrayant le crime de ces femmes , la cause de leur res- 
sentiment , leurs fureurs : aucune autorité ne saurait com- 
primer leur rage; 6 mon malheureux père, suis-moi par 
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'ccHis motus, et artus 
Erexit stratis : ferimur per dévia vastœ^ 
XJrbis, ubi ingentem nocturnae caedis acervum 
Passim, ut quosque sacris crudelis yespera lucis 
Straverat, occulta speculamur nube latentes. 
Hic impressa toris ora, exstantesque reclusis 
Pectoribus capulos, magnarum et fragmina trunca 
Hastarum , et ferro laceras per corpora vestes , 
Crateras prouQS, epulasque in caede natantes 
Cernere erat, jugulisque modo torrentis apertis 
Sanguine commixto redeuntem in pocula Bacchum. 
Hic juvenum manus, et nullis violabilis armis 
Turba senes : positique patrum super ora gementum 
Semineces pueri trépidas in limine vitae 
Singultant animas : gelida non saevius Ossa 
Luxuriant Lapitharum epulae, si quando profundo 
Nubigenœ caluere mero : vix primus ab ira 
Pallpr, et impulsis surgunt ad prœlia mensis. 



a TuNC primum sese trepidis sub nocte Thyoneus 
Detexit, nato portans extrema Thoanti 
Subsidia, et multa subitus cum luce refulsit. 
Agnoyi : qon illç quidem turgentia sertis 
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cette issue;... elles nous pressent,... elles vont fondre sur 
toi, pour peu que nous tardions encore Si elles al- 
laient t'immoler avec moi ! 

«Mon récit l'épouvante; il s'est levé avec précipitation. 
Nous prenons les chemins les plus détournés de la ville ; 
elle n'est plus elle-même qu'une vaste solitude. Cachés 
par une nuée secrète, nous apercevons çà et là dans les 
bois sacrés les corps de ceux qu'un perfide sommeil y a 
surpris; ils sont encore étendus à la même place, mo- 
numens nombreux des massacres de la nuit. Ici les uns 
ont le visage collé sur le lit où ils, espéraient un autre 
sommeil , les autres recèlent dans leur poitrine le tran- 
chant du poignard dont on n'aperçoit plus que la garde; 
des fragmens rompus d'énormes javelines, des vêtemeus 
déchirés par le fer, des coupes i^n versées, les débris du 
festin nageant dans le carnage frappent en même temps 
nos regards. Des gorges entrouvertes, le vin retombe 
dans les vases qui l'ont contenu d'abord, mêlé à des ruis- 
seaux de sang. Là sont étendus pêle-mêle les jeunes gens, 
les vieillards! les vieillards , que doit toujours épargner la 
fureur des armes ! Renversés sur le visage de leurs pères 
expirans , de jeunes enfans demi morts se débattent en 
vain sur le seuil de la vie!... Non, sur les sommets glacés 
de l'Ossa, les festins des Lapithes n'offrent rien de plus 
horrible , lorsque le vin échauffe les enfans d'Ixion ; à 
peine la pâleur a manifesté leur colère, ils renversent 
les tables et s'acharnent aux combats. 

«Nous avancions en tremblant dans les ténèbres, lors- 
que le fils de Sémélé se présente soudain à nos regards. 
Il venait, dans cette extrémité , secourir son fils Thoas. 
Une lumière éclatante brillait sur son visage; je le re- 
connus. Cependant le lierre ne couronnait point sa tête; 
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Tempora^ nec flava crinem dîstinxerat tiva, 
Nubilus , indignumque oculis liquentibus imbrem 
Âlloquitur : «Dum fata dabant tibi, nate, potentem 
Lemnon , et externis etiam servare timendam 
Gentibus , haud unquam justo mea cura labori 
Destîtit : absciderunt tristes crudelia Parcae 
Stamina, nec dictis, supplex qua& plurima fudi 
Ante Jovem frustra, lacrymisque avertere luctus 
Contigit : infandum natae concessit honorem. 
Accelerate fugam : tuque o mea digna propago 
Hac rege, vîrgo, patrem, gemini qua brachia mûri 
Litus eunt; illa, qua rara silentia, porta 
Stat funesta Venus, ferroque accincta furentes 
Adjuvat ( unde manus? unde haec Mavortia Divœ 
Pectora? ) : tu lato patrem committe profundo. 
Succedam curis. » 

« Ita fatus in aéra rursUs 
Solvitur, et nostrum^visus arcentibus umbris, 
Mitis iter longae claravit limite flamms&. 

« Qua data signa sequor : dein curvo robore clausum 
Dis pelagi, ventisque, et Cycladas ^gaeoni 
Amplexo, commendo patrem : nec fletibus unquam 
Sit modus alternis, ni jam dimittat Eoo 
Lucifer astra polo : tum demum litore rauco 
Multa metu reputans , et vix confisa Lyœo 
Dividor, îpsa gradu nitens, sed et anxia rétro 
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des grappes pourprées n'ombrageaient point ses cheveux. 
Triste, les yeux humides d'une rosée indigne de lui, il 
s'adresse à Thoas : « O mon fils , tant que les destins 
« font permis de régir la puissante Lemnos et de la 
a rendre redoutable aux nations étrangères , j'ai cons- 
« tamment secondé tes nobles entreprises. Les Parques 
« inexorables ont fait mouvoir leurs cruels ciseaux; j'ai 
<( vainement tenté par des prières, par les pleurs même 
« que j'ai répandus en abondance aux pieds de Jupiter, 
tf d'écarter le deuil qui menaçait Lemnos; Jupiter ac- 
tf corde à sa fille le funeste honneur de la détruire..» 
(c Pressez donc votre fuite; et toi, jeune fille, fille digne 
« de moi , guide les pas de ton père le long de ces deux 
« murs qui se prolongent comme deux bras vers le ri* 
(( vage; à cette porte où se fait le plus grand tumulte, 
« l'impitoyable Vénus s'y tient en personne; un poignard 
.ce à la main, elle anime les Lemniennes au carnage (d'où 
tf lui vient cette fureur? pourquoi tant de férocité dans 
(c le cœur de cette déesse?) : abandonne ton père à la 
« merci des flots , je veillerai sur lui. » 

a Ayant ainsi parlé, il s'évanouit dans les airs ; en même 
temps, les ombres nous dérobent à tous les regards, 
tandis qu'un long sillon de lumière vient éclairer notre 
marche. 

a Nous suivons la route indiquée; je dépose mon père 
dans un vaisseau , je ,1e recommande aux divinités de la 
mer, aux vents, à Egée qui, de ses flots , embrasse les 
Cyclades. Nos larmes coulèrent jusqu'au moment où l'é- 
toile du matin vint chasser de l'Orient les astres de la 
nuit. Alors enfin je m'éloigne du rivage qui retentit des 
battemens de la mer; assiégée de mille craintes, me 
confiant à peine dans les promesses de Bacchus, je mar- 
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Pectora, nec requies, quin et surgentia cœlo 
Flamina, et e cunctis prospectem collibus undas. 



«ExoRiTUR pudibunda dies, cœlumque retexens 

Aversum Lemno jubar^ et declinia Titan 

Opposita juga nube refert : patuere furores 

Nocturni , lucisque novae formidine cunctis 

( Quanquam inter similes ) habitus rubor : impia terra? 

Infodiunt scelera, aut festinis ignibus urunt. 

Jam manus Eumenidum , captasque refugerat arces 

Exsaturata Venus : licuit sentire, quid ausae, 

Et turbare comas ^ et lumina tingere fletu. 

«Insula dives agris, opibusque, armisque, virisque, 
Nota situ , et Getico nuper ditata triumpho , 
Non maris incursu , non hoste , nec œthere laevo , 
Perdidit una omnes orbata , excisaque raundo , 
Indigenas : non arva viri, non aequora vertunt : 
Conticuere domus : cruor altus , et oblita crasso 
Cuncta rubent tabo : magnaeque in mœnibus urbis 
Nos tantum : et sœvi spirant per culmina Mânes. 



« Ipsa. quoque arcanis tecti in penetralibus alto 
Molior igné pyram : sceptrum super armaque patris 
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che cependant d'un pas dégagé , mais l'inquiétude retient 
derrière moi mon âme toute entière. Je n'ai point de re- 
pos que, du sominet des collines, je n'aie interrogé les 
vents qui s'élèvent et contemplé la surface des ondes. 

«Le soleil se lève la pudeur sur le front; s'élançant 
dans le ciel , il détourne avec horreur ses regards de Lem- 
nos, et son char est caché par un épais nuage. Alors 
sont dévoilées les fureurs de la nuit : l'éclat du jour vient 
épouvanter les coupables; bien que toutes aient trempé 
dans le crime, elles n'osent s'entre-regarder sans rougir; 
elles se hâtent d'enfouir dans la terre ou de consumer 
par les flammes les victimes de leur rage impie. Satis- 
faite de sa vengeance et suivie de la foule des Eumé- 
nides , Yénus avait enfin abandonné la ville ; les Lem- 
niennes conçoivent alors l'excès de leur audace; elles 
s'arrachent les cheveux, et leurs yeux sont baignés de 
larmes. 

«Cette île que la fertilité de ses campagnes, ses ri- 
chesses, l'éclat de ses armes, la multitude de ses habi- 
tans et sa situation avantageuse avaient rendue célèbre ; 
cette île qui vient encore de triompher des Thraces , n'a 
point été engloutie sous les flots , l'ennemi ne l'a point 
ravagée , la peste n'a point consumé ses enfans , et pour- 
tant elle vient de les perdre tous à la fois, et se trouve 
comme retranchée du monde. Plus de Lemniens qui sil- 
lonnent ses champs ou ses ondes. Un silence lugubre 

règne dans les maisons; du sang, rien que du sang! 

dans l'enceinte d'une vaste cité nous sommes seules, et 
nous entendons les gémissemens plaintifs des mânes 
courroucées. 

«Moi aussi j'élève un bûcher dans la cour intérieure 
du palais; j'y mets le feu; je jette dessus le sceptre, les 
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Injicio, et notas regum gestamina vestes ^ 
Ac prope mœsta rogum confusis ignibus adsto 
Ense cruentatOy fraudemque et inania busta 
Plango metU) si forte premant, cassumque parenti 
Omen et bac dubios leti precor ire timorés. 



a His mihi pro meritis ( ut Êilsi criminis astu 
Parta fides ) regno et solio considère patris 
Supplicium datur : anne illis obsessa negarem? 
Accessi, saepe ante Deos testata, fîdemque, 
Immeritasque manus : subeo, pro dira potestas! 
Exsangue imperium, et mœstam sine culmine Lemnon. 

a Jam magis atque magis vigiles dolor angere sensus^ 
Et gemitus clari , et pauUatim invisa Polyxo , 
Jam meminisse nefas : jam ponere Manibus aras 
Concessum, et multum cineres jurare sepultos. 
Sic ubi ductorem trepidae stabulique maritum, 
Quem pênes et saltus et adultae gloria gentis, 
lyiassylo frangi stupuere sub hoste juvencae, 
It truncum sine honore pecus , regemque peremtum 
Ipse ager, ipsi amnes, et muta armenta queruntur. 

« EccE autem aerata dispellens aequora prora 

Pelias intacti late subit hospita ponti 

Pinus : agunt Minyœ : geminus fragor ardua canet 
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armes de mon père et tous les insignes de la dignité 
royale. La flamme s élève, je me tiens auprès, triste et 
la main armée d'une ëpée sanglante. Craignant parfois 
que ma supercherie soit enfin découverte , je déplore ma 
fraude et le vain bûcher que j'ai construit; en même 
temps je prie les dieux d'éloigner de mon père ce pré- 
sage de mort et de délivrer mon esprit des inquiétudes 
qui l'assiègent 7. 

«Ce stratagème, qui me donne l'apparence du crime, 
m'attire aussi la confiance des Lemniennes. Pour prix 
de mon courage, elles m'imposent le supplice de succé- 
der à la puissance et au trône de mon père : pouvais-je 
me refuser à leur instante prière ? Je me rendis , non 
sans avoir auparavant appelé les dieux à témoin de ma 
fidélité et de mon innocence. La triste Lemnos a perdu 
son chef, et cet empire, vain simulacre de lui-même, est 
soumis à mes lois. 

«De plus en plus cependant le repentir sans sommeil 
tourmente les esprits; le souvenir du crime qu'on a com- 
mis arrache des gémissemens qu'on ne cherche pas à 
dissimuler; Polixo est devenue insensiblement un objet 
d'horreur. Bientôt s'élèvent des autels; on invoque les 
Mânes, on jure enfin sur les cendres des morts. Ainsi 
quand des génisses tremblantes ont vu avec efiroi tomber 
sous la dent d'un lion de Massylie le taureau qui ré- 
gnait sur elles , fier d'une brillante postérité , le troupeau 
ainsi mutilé, s'avance sans honneur; les campagnes elles- 
mêmes, les fleuves, les animaux muets déplorent la perte 
de leur roi. 

«Mais voici que le navire Argo, fendant les ondes de 
sa proue d'airain, se montre en vue de Lemnos; il est 
monté par des Minyens. De chaque côté^u bâtiment, les 
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Per latera; abruptam credas radicibus ire 
Ortygiam, aut fractum pelago decurrere montem. 
Âst ubi suspensis siluerunt aequora tonsis, 
Mitior et senibus cycnis et pectine Phœbi 
Vox média de puppe venit; maria ipsa carinae 
Accedunt, post nosse datum est, OEagrius illic 
Acclinis malo, mediis intersonat Orpheus 
Remigiis , tantosque jubet nescire labores. 
Ulis in Scythicum Borean iter, oraque primum 
Cyaneis arctata vadis : nos Thracia visu 
Bella ratae, vario tecta incursare tumultu, 
Densarum pecudum , aut fugientum more volucrum. 
Heu ubi nunc furiœ? portus, amplexaque litus 
Mœnia , qua longe pelago despectus aperto , 
Scandimus, et celsas turres : hue saxa, sudesque, 
Armaque mœsta virum, atque infectos caedibus enses 
Subvectant trepidae : quin et squalentia texta 
Thoracum, et vultu galeas intrare soluto 
"Non pudet : audaces rubuit mirata catervas 
Pallas, et adverso risit Gradivus in Hœmo. 
Tune primum ex animis prœceps amentia cessit : 
Nec ratis illa salo , sed Divum sera per aequor 
Justitia, et pœnae scelerum adventare videntur. 



« Jamque aderant terrae, quantum Gortynia currunt 
Spicula, cœruleo gravidam quum Juppiter imbri 
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flots entr'ouverts mugissent. On dirait que Délos déraci- 
née flotte de nouveau sur les ondes ^ ou qu'une mo;i- 
tagne, arrachée de ses fondemens, court sur la plaine 
liquide. Dès que les rames suspendues ont cessé d'agiter 
les eaux y plus douce que le dernier chant du cygne, plus 
mélodieuse que la lyre d'Apollon, une voix s'échappe du 
navire; les vagues elles-mêmes s'approchent pour l'en- 
tendre. C'est Qrphée, fils d'OEagre (comme nous l'ap- 
prîmes dans la suite), qui , appuyé contre le mât , chante 
au milieu des rameurs, et leur fait ainsi oublier de lon- 
gues fatigues. Ces Minyens dirigeaient leur course vers 
la Scythie; déjà ils avaient franchi le détroit dangereux 
formé parles roches Cyanées. Persuadées, en les voyant, 
que les Thraces n^us apportent la guerre , nous nous je- 
tons en tumulte dans no;s maisons, semblables à un trou- 
peau de faibles brebis ou comme un essaim d'oiseaux 
alarmés. Hélas! qu'est devenue notre ancienne fiireur? 
Nous gravissons les môles qui défendent le port; les murs 
qui l'environnent et d'où la vue plonge au loin sur la 
mer; nous montons sur les tours élevées. La frayeur y 
transporte des pierres, des bâtons ferrés, les armes de 
nos infortunés guerriers, et des glaives encore teints de 
leur sang. Ces femmes n'ont pas honte de vêtir d'anti- 
ques cuirasses, d'enfermer sous un casque leur longue 
chevelure. Pallas rougit étonnée de leur audace; Mars, 
qui les aperçoit du sommet de l'Hémus, ne peut s'empê- 
cher de sourire. Mais leur courage les abandonne tout à 
coup : ce vaisseau, ce n'est point la mer qui le porte; 
c'est la colère tardive des dieux qui traverse les flots et 
vient enfin les punir de leurs crimes. 

«La. portée d'un trait séparait encore les Minyens du 
rivage, quand Jupiter arrêta sur eux une nuée gonflée 
m. 3 
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Ipsa super nubem ratis armamenta Pelasgae 
Sistit agens : inde horror aquis, et raptus ab omni 
Sole dies^ miscet tenebras, quis protinus unda 
Concolor : obnixi lacérant cava nubila venti, 
Diripiuntque fretum : nigris redit humida tellus 
Vorticibus , totumque Notis portantibus sequor 
Pendet, et aequato jam jam prope sidéra 'dorso 
Frangitur : incertœ jam nec prior impetus alno , 
Sed labat, exstantem rostris modo gurgite in imo, 
Nunc cœlo Tritona ferens : nec robora prosunt 
Semideum heroum^ puppemque insana flagellât 
Arbor : et instabili procumbens pondère curvas 
Baptat aquasy remique cadunt in pectus inanes. 

te Nos quoque per rupes, murorumque aggere ab omni, 

Dum labor ille viris, fretaque indignantur, et Austri, 

Desuper invalidis fluitantia tela lacertis, 

Quid non ausa manus? Telamona et Pelea contra 

Spargimus, et nostro petitur Tirynthius arcu. 

Illi quippe simul bello, pelagoque laborant. 

Pars clypeis munire ratem; pars œquora fundo 

Egerere : ast alii pugnant, sed inertia motu 

Corpora, suspensaeque carent comanine vires. 

Instamus jactu telorum, et ferrea nimbis 

Certat hiems : vastaeque sudes, fractique molares, 

Spiculaque , et multa crinitum missile flamma , 

Nunc pelago, nunc puppe cadunt : dat operta fragorem 
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de pluies orageuses. Soudain l'horreur se répand sur les 
eaux; le jour, éteint par l'absence du soleil, se plonge 
dans les ténèbres, les ténèbres couvrent entièrement la 
surface de l'onde : les vents déchaînés les uns contre les 
autres déchirent les nuées profondes et bouleversent les 
eaux; les sables humides s*elèvent en noirs tourbillons; 
soulevée par l'impétueux Notus, la mer est suspendue, 
son dos va toucher les astres, puis elle s'écroule, se brise 
dans ses abîmes. Le vaisseau , fatigué enfin de tant de se- 
cousses, s'affaiblit et chancelle. Sa proue, ornée d'un 
triton et armée de becs de navire , tantôt est lancée au 
fond des ondes , tantôt menace le ciel : les efforts des hé- 
ros demi *• dieux sont impuissans; le mât, horriblement 
agité, fouette le navire; entraîné par son poids incer- 
tain , il va frapper les eaux qu'il ramène avec violence , 
et les rames inutiles trompent l'adresse des matelots. 

«Tandis que ces guerriers s'efforcent de résister à la 
mer et aux vents qui s'indignent de leur constance, 
nous, du haut des rochers et de nos murailles (que ne 
peut une main téméraire?), nous décochons d',un bras 
sans vigueur des traits incertains contre Télamon , contre 
Pelée ; Hercule lui-même en est menacé. Ces héros ont 
à se défendre à la fois et de nos attaques et de la tem- 
pête; les^uns, pour garantir le navire, nous opposent 
leurs boucliers , les autres jettent dehors l'eau qui sur- 
charge le fond de cale : quelques-uns entreprennent de 
combattre, mais l'agitation du vaisseau les fait chanceler 
eux-mêmes, et leurs forces ainsi amorties demeurent inu- 
. tiles. Nous les pressons à coups de traits , nous lançons 
sur eux une pluie dé fer , des pieux énormes , des quar- 
tiers de meules, des javelots, des dards garnis d'une cri- 

3. 
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Piniis, et abjunctis regemunt tabulata ca vernis. 



« Talis Hyperborea virides nive verberat agros 
Juppiter; obruitur campis genus omne ferarum, 
Deprensaeque cadunt volucres, et messis amaro 
Strata gelu : fragor inde jugis, inde amnibus ira&. 

« Ut vero elisit nubes Jove tortus ab alto 
Ignis, et ingentes patuere in lumine nautae, 
Diriguere animi , manibusque horrore remissis 
Arma aliéna cadunt : redeunt in pectora sexus. 
Cernimus iSacidas, murisque immane minantem 
Ancaeum, et longa pellentem cuspide rupes 
Iphiton : attonito manifestas in agmine supra est 
Amphitryoniades , puppemque alternus utrimque 
Ingravat, et médias ardet desœndere in undas. 
At levis , et miserae nondum mîhi notus lason 
Transtra per et^remos, impressaque terga virorum, 
Nunc magnum OEniden, hune ille hortatibus Idam^ 
Et Talaum , et cana rorantem adspergine ponti 
Tyndariden ilerans, gelidique in nube parentis 
Vêla laborantem Calain subnectere malo, 
Voce manuque rogat : quatiunt impulsibus illi 
Nunc fréta, nunc muros : sed nec spumantia cedunt 
^quora, et incussae redeunt a turribus hastae. 
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nière d'ëtoupes enfiammées. Une partie de ces projec- 
tiles se perd dans la mer; l'autre s'attache au navire; le 
navire en retentit , il en estjbérissé; ses planchers eu- 
tr'ouverts rendent de sourds gémissemens. 

« Ainsi Jupiter lance sur de «vertes campagnes les neiges 
hyperborées : les troupeaux , les bétes fauves en sont ac- 
cablés , les oiseaux tombent engourdis, un froid glacial 
renverse les moissons; roulant avec fracas du sommet 
des montagnes , les torrens vont précipiter la course 
des fleuves. 

«X^E tonnerre s'élance enfin de la main du maître des 
di^uxy il fend les nues, et sa lumière nous laisse aper- 
cevoir les héros formidables qui montent le navire. Sou- 
dain le courage nous abandonne, la frayeur fait tomber 
de nos mains des armes qui leur sont étrangères ; la ti- 
midité nous rend à notre sexe. Nous distinguons les deux 
fils d'Eaque, le foudroyant Ancée, qui menace nos murs, 
Iphite qui , des coups de sa longue javeline , ébranle les 
rochers du rivage. Nous voyons Hercule ; son aspect ins- 
pire l'effroi , même à ses compagnons , qu'il surpasse en 
hauteur; son poids fait pencher alternativement chaque 
côté du navire ; il brûle de s'élancer au milieu des ondes. , 
Cependant le léger Jason (j'ignorais alors que son in- 
constance me rendrait un jour malheureuse ) , Jason court 
de bancs en bancs entre les rameurs, encourageant ses 
guerriers à la manœuvre; il s'adresse tantôt au vaillant 
fils d'OËnée, tantôt à Idas , à Talaûs , aux fils de Tynda^e, 
tous deux trempés de l'eau de la mer. Calaïs travaillait, 
enveloppé dans un nuage formé par les fii'oides. haleines 
de son père; Jason le supplie, du geste et de la voix , de 
caler les voiles. Les uns font force de rames ; les autres 
battent nos murailles; mais la mer furieuse résiste à leurs 
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Ipse graves fluctus, clavumque audire negantem 
Lassât agens Tiphys, palletque, et plurima mutât 
Imperia , ac Ixvas dextrasque obtorquet in undas 
Proram, navifragis avidam coacurrere saxis : 
Donec ab extremae cuneo ratis, £sone natus 
Palladios oie», Mopsi gestamiaa, ramos 
Extulit, et socium turba prohibente poposcit 
Fœdera : praecipites vocem involvere procellœ. 

(cTuRG modus armorum, pariterque exhausta quierant 
Flamina, confusoque dies respexit Olympo. 
Quinquaginta illi trabibus de more revinctis 
Ëminus abrupto quatiunt nova litora saltu : 
Magnorum décora alla patrum y jam fronte sereni , 
Nosoendique habitu, postquam timor, iraque cessit 
Vultibus : arcana sic fama erumpere porta 
Cœlicolasy si quando.domus, litusque rubentum 
^tliiopum, et mensas amor est intrare miaore$. 
Dant fluvii montesque locum : tum terra superbit 
Gressibus, et pauUum respirât cœlifer Atlas. 

«Hic et ab asserto nuper Marathone superbum 
Thesea, et Ismarios Aquilonia pignora fratres, 
Utraque quis rutila stridebant tempora penna, 
Cernimus; hic Phœbo non indignante priorem 
Admetum , et durae similem nihil Orphea Thracae ; 
Tune prolem Calydone satam y generumque profundi 
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efforts, leurs traits reviennent contre eux^ après avoir 
inutilement frappe nos tours. Tiphys, hors d'haleine, fa- 
tigue en vain le gouvernail rebelle , il ne peut dompter 
les flots ; il pâlit ; il ordonne à chaque instant des chan- 
gemens de manœuvre, il tourne tantôt à droite, tantôt 
à gauche, la proue du vaisseau, qui va heurter contre 
les ëcueils. Enfin le fils d'^son saisit le rameau d'olivier 
qui couronne le devin Mopsus, il l'arbore à l'une des 
extrémités du navire, et, malgré ses compagnons, il 
demande la paix ; les vents rapides emportent sa voix. 

Cl On met bas les armes; en même temps les vents épui- 
sés s'apaisent, et le jour ramène bientôt la sérénité dans 
les airs. Ces héros, au nombre de cinquante, s'empres- 
sent d'attacher leurs rames pesantes ^, puis ils s'élancent 
avec impétuosité sur le rivage. Us ont la majesté de nos 
illustres ancêtres, le front serein, le costume grec; leur 
extérieur ne manifeste plus ni crainte ni colère. C'est 
ainsi que la renommée nous représente les habitans du 
ciel abandonnant l'intérieur de leurs palais pour se ren- 
dre sur les côtes de la noire Ethiopie, et s'asseyant volon- 
tiers à la table de simples mortels. Les fleuves et les mon- 
tagnes s'écartent pour leur ouvrir un chemin, la terre 
s'enorgueillit sous leurs pas , Atlas qui porte le ciel est 
un moment soulagé. 

a Nous voyons Thésée, fier d'avoir nouvellement affran- 
chi sa patrie; les frères Ismariens , enfans de l'Aquilon : 
deux ailes éclatante s'agitent en frémissant autour de 
leurs tempes. A leur suite s'avancent Admète , qu'Apol- 
lon voit toujours sans colère; Orphée, qui n'a rien re- 
tenu de la dureté naturelle aux Thraces ; le prince de 
Calydon et le gendre du vieux Nérée. Leur parfaite res- 



4o THEBAIDOS LIBER V. (^4370 

Nereos : ambiguo visus errore lacessunt 
0£balid% geihini : chlamys huic , chlamys ardet et illi ; 
Anibo hastile gerunt; humeros exertus uterque, 
Nudas uterque gênas; simili coma fulgurat astro. 
Audet iter, magnique sequens vestigia mutât 
Herculis, et tarda quamvis se mole ferentem, 
Vix cursu tener aequat Hylas ; Ijernaeaque tollens 
Arma sub ingenti gaudet sudare pharetra. 

(cËRGO iterum Venus, et tacitis corda aspera flammis 
Lemniadum pertentat amor : tune regia Juno 
Arma, habitusque virum, pulchraeque insignia gentis 
Mentibus insinuât, certatimque ordine cunctae 
Hospitibus patuere fores : tune primus in aris 
Ignis, et infandis venere oblivia curis : 
Tune épuise, felixque sopor^ noctesque quietae : 
Nec Superum sine mente, reor, placuere fatentes. 

« FoRSiTAN et nostrae fatum excusabile culpae 
Noscere cura, duces : cinerem, furiasque meorum 
Testor, ut externas non sponte aut crimine tœdas 
Attigerim; scit cura Deum, etsi blandus lason 
Virginibus dare vincla novis : sua jura cruentum 
Phasin habent : alios, Colchi, generatis amores. 

(c Jamque qxuta gelu tepuerunt sidéra longis 
Solibus, et velox in terga revol/vitur annùs. 
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semblaiice ne permet point dé distinguer l'un de l'autre 
les deux gémeaux d'OEbalie : l'un porte un manteau ; un 
manteau semblable orne les épaules de l'autre ; tous deux 
sont armés d'un javelot , tous deux ont les bras décou- 
verts; la tendre jeunesse brille également sur leurs joues ; 
une étoile semblable étincelle au dessus de leurs têteç. 
Le jeune Hylas court et s'empresse avec fierté sur les pas 
du grand Hercule; bien que celui-ci ralentisse sa marche 
à dessein, Hylas a peine à le suivre; il porte les flèches 
qui ont abattu le monstre de Lerne , c'est avec joie qu'il 
plie sous cet immense carquois. 

«En ce moment Vénus, d'accord avec l'Amour, pénètre 
le cœur farouche des Lemniennes d'une flamme secrète; 
Junon elle-même nous inspire un intérêt toujours crois- 
sant pour ces héros dont les armes ^ l'extérieur et la mâle 
beauté attirent nos regards; on leur ouvre à l'envi toutes 
les portes; les feux sacrés se rallument sur les autels, 
les images lugubres qui nous assiégeaient s'effacent en- 
tièrement. Un sommeil paisible, d'heureuses nuits suc- 
cèdent à la joie des festins. Ce ne fut pas sans la volonté 
des dieux que, malgré l'aveu de leur crime, les Ijcm- 
niennes surent inspirer à leurs hôtes de tendres sentimens. 

ce Peut-être, ô guerriers, désirez-vous connaître quelles 
furent pour moi les suites d'une faute excusable sans 
doute. J'en atteste la cendre et les mânes des miens , ce 
ne fut ni volontairement , ni par le crime, que je fus liée 
à un prince étranger ; les dieux le savent. Jason a depuis 
contracté d'autres liens avec de nouvelles beautés : mais 
le Phase cruel a ses lois; à Colchos, d'autres amours 
étaient permis à l'infidèle 9. 

«Djéja. cependant les glaces de l'hiver disparaissaient aux 
rayons d'un soleil printanier^ l'année rapide recommen- 
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Jam nova progenies , partusque in vota soluti , 

Et non speratis Lemnos clamatur alumnis. 

Nec non ipsa tamen , thalami monumenta coacti , 

Enitor geminos ^ duroque sub bospite mater 

Tîomen avi renovo : nec quae fortuna relictis 

Nosse datum : jam plena quater quinquennia pergunt, 

Si modo fata sinunt, aluitque rogata Lycaste. 

« Detu3IDere animi maris , et clementior Auster 
Vêla vocat : ratis ipsa moram portusque quietos 
Odit, et assueti tendit retinacula saxi. 
Inde fugam Minyœ j sociosque appellat lason 
Efferqs , o utinam jam tum mea litora rectis 
Praetervectus aquis , oui non sua pignora cordi , 
Non promissa fides : certe stat fama remotis 
Gentibusy aequorei redierunt vellera Phryxi. 

a Ut stata lux pelago , venturumque œthera sensit 
Tiphys , et occidui rubuere cubilia Phœbi ; 
Heu iterum gemitus , iterumque novissima nox est. 
Yix reserata dies , et jam rate celsus lason 
Ire jubet , primoque ferit dux verbere pontum. 
Illos e scopulis , et summo vertice montis , 
Spumea porrecti dirimentes terga profundi 
Prosequimur visu, donec lassavit euntes 
Lux oculos , longumque polo contexere visa est 
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çait son cours : en même temps une nouvelle postérité 
s'avance et vient combler nos désirs : Lemnos.sera nom- 
mée par des enfans qu'elle n'avait pas espérés. Moi- 
même , sous l'empire d'un ingrat qui m'a depuis oubliée, 
je deviens mère, je mets au jour deux jumeaux, gage 
d'une union involontaire ; j'impose à l'un d'eux le nom 
de son aïeul. Forcée plus tard de m'en séparer , j'ignore 
leur fortune ; si les destins l'ont permis , si Lycaste les a 
nourris à ma prière , ils touchent maintenant à leur cin- 
quième lustre. 

«La. mer n'a plus de fureurs, un vent doux et léger 
invite à la navigation ; indigné de demeurer oisif dans 
le port, le vaisseau semble vouloir rompre les cordages 
qui l'amarrent depuis long-temps au rocher. Les Minyens 
appellent de leurs vœux le moment du départ, le cruel 
Jason presse l'embarquement... Ah ! s'il devait un jour se 
montrer parjure , s'il devait être sans entrailles pour ses 
enfans , plût aux dieux qu'il n'eût jamais abordé nos ri- 
vages! £t les nations ont appris, par le bruit de la re- 
nommée, que la toison du bélier sur lequel Ph'ryxus 
traversa naguère les flots ^ est enfin revenue en Grèce ^^. 

«Le soleil se couche dans la mer, l'Occident paraît tout 
en feu; Tiphys en présage un vent favorable. Cette nuit 
doit être la dernièrei de notre bonheur , les gémissemeus 
vont redevenir notre partage. A peine le jour a paru , et 
déjà, debout sur le tillac , Jason ordonne le départ ; comme 
chef de l'expédition , il donne le premier coup de rame. 
Du haut de nos rochers , du sommet de nos montagnes, 
nous les voyons sillonnant la plaine immense qui blan- 
chit autour du navire ; nos regards les poursuivent , jus* 
qu'à ce que nos yeux fatigués cessent de les distinguer. 
Ils se perdent enfin dans l'éloignement , ils disparaissent 
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.^uor,.et extremi pressit fréta margine cœli. 

«Fama subit portus, vectum trans alta Thoanta 
Fraterna regnare Ghio : mihi crimina nuUa, 
Et vacuos ârsi«se rogos : frémit impia plèbes 

é 

Sontibus accensœ stimulis, facinusque reposcunt. 
Quin etiam oecultae vulgo increbrescere voces : 
Solane fida suis? nos autem in fîinera laetœ? 
Non Deus hœc^ fatumque, quod imperat urbe nefanda. 



« Talibus exanimis dictis ( et triste propinquat 
Supplicium, nec régna: juvant), vaga litora fiirto 
Incomitata sequor , funestaque mœnia linquo , 
Qua fuga nota patris ; sed non iterum obvius Evan : 
Nam me prœdonum nianus hue appulsa tacentem 
Arripit, et vestras famulam transmittit in oras. » 

Talia Lernâeis itérât dum regibus exsul 
LemniaSy et longa solatur damna querela, 
Immemor absentis, sic Dî suasisds, alumni; 
lUe graves oculos , languentiaque ora comanti 
Mergit humo j fessusque diu puerilibus actis 
Labitur in somnos; prensa manus haeret in herba. 

Interea campis , nemoris sacer horror Achaei , 



L. 
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dans le point où le ciel semble peser sur la mer et se 
confondre avec elle. 

«Bientôt le bruit se répand dans nos ports que Thoas 

règne avec son frère dans l'île de Chio ; que seule je 

suis innocente du crime général; que je n'ai allumé 

qu'un vain bûcher : aiguillonné par la vengeance, ce 

peuple de furies frémit de rage et me demande compte 

du sang que je n*ai point versé. Leurs rumeurs , sourdes 

d'abord, vont toujours croissant : seule, disent-elles, 

n'a-t-elle pas épargné les siens ? Nous , au contraire , 

n'avons-nous pas avec joie trempé nos mains dans le 

sang ? Ce n'est plus un dieu , ce n'est plus le destin qui 

nous a forcées au crime, puisqu'elle règne innocente 

sur une cité coupable. 

« Effrayée par ces clameurs , craigtiant à chaque 
instant d'être menée au supplice , je quitte le trône sans 
regret, j'abandonne cette ville dévouée aux furies. Seule 
et furtivement , je prends le chemin de la mer : c'est le 
même que mon père a suivi dans sa fuite ; mais cette 
fois Bacchuà ne vint pas me protéger. Une troupe de 
pirates débarqués sur nos côtes se saisissent de moi sans 
que j'ose implorer secours * ' ; ils m'ont vendue comme 
esclave dans ces contrées. » 

Tandis que l'infortunée Lemnienne parle ainsi aux 
chefs de l'armée d'Argos , et qu'elle goûte une espèce de 
soulagement à prolonger le récit de ses malheurs, elle 
oublie (ainsi le permirent les dieux), elle oublie l'enfant 
confié à ses soins. Fatigué de jeux innocens , ses yeux 
s'étaient appesantis; il dormait la tête languissamment 
appuyée sur la terre verdoyante ^^; sa main pressait en- 
core une touffe d'herbe, à laquelle elle s'était attachée. 
Pendant son sommeil, un serpent énorme, enfant de 
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Terrigena erigitur serpens, tractuquc soluto 
Immanem sese vehit y ac post terga relinquit. 
Livida fax oculis : tumidi stat in ore veaeni 
Spuma virenSy ter lingua vibrât , terna agmina aduncî 
Dentisy et auratae crudelis gloria frontis 
Prominet. Inachio sanctum dixere Tonanti 
Agricolae, cui cura loci, et silvestribus aris 
Pauper honos : nunc ille Dei circumdare templa 
Orbe vago labens, miseras nunc robora silvae 
Atterit, et vastas tenuat complexibus ornos. 
Sœpe super fluvios geminae jacet aggere ripae 
Continuus j squamisque incisus adaestuat amnis. 
Sed nunc Ogygii jussis quando omnis anhelat 
Terra Dei , Irepidœque latent in pulvere Nymphae , 
Sœvior anfractu laterum sinuosa retorquens 
Terga solo, siccique nocens furit igné veneni. 
Stagna per, arentesque lacus, fontesque repressos 
Volvitur, et vacuis fluviorum in vallibus errât : 
Incertusque sui liquidum nunc aéra lambit 
Ore supinato, nunc arva gementia radens 

Pronus adhaeret humo, si quid viridantia sudent 

<« 

Gramina : percussae calidis afflatibus herbae, 

Qua tulit ora, cadunt, moriturque ad sibila campus. 
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la terre, s'élève au milieu de la campagne. Ce monstre 
habitait la forêt de Némée. Déroulant les anneaux de son 
corps , il s'avance horrible , et laisse après lui une grande 
partie de lui-même. Un feu livide jaillit de ses yeux ; 
ses gencives, gonflées dé poison, rejettent une écume 
verdâtre ; il darde trois langues ; sa ipâchoire est garnie 
d'un triple rang de dents crochues ; son front épouvan- 
table, armé d'écaillés jaunissantes, se porte audacieuse- 
ment dans les airs. Les laboureurs de la conti^e le tien- 
nent pour consacré à Jupiter Inachus , qui les favorise 
d'une protection particulière, et auquel ils n'ont pu 
élever que des autels de gazon. Ce dragon entoure quel- 
quefois le sanctuaire de Jupiter de ses replis tortueux ; 
quelquefois il froisse les arbres de cette malheureuse 
forêt, et les frênes les plus gros s'amoindrissent par la 
violence de ses embrassemens. Lorsqu'il franchit les 
rivières , il s'étend d'une rive à l'autre ; le fleuve , ainsi 
coupé par les écailles de ce monstre , s'agite et se dé- 
borde. Mais en ce moment , que la terre est entièrement 
desséchée par le pouvoir de Bacchus , que les nymphes 
des eaux se cachent éperdues sous le sable, il développe, 
il rapproche d'une manière plus terrible lai chaîne im- 
mense de ses anneaux, et la chaleur ajoute encore à 
l'activité du poison qui le dévore. Il se roule sur la pous- 
sière des étangs , des lacs , des fontaines , retirés dans le 
sein de la terre; il erre sur le lit des fleuves qui ont 
disparu. Dans cette extrémité, tantôt il renverse sa tête 
en arrière : et tâche de pomper l'humidité de l'air; tan- 
tôt, rasant les campagnes gémissantes, il s'attache forte- 
ment à la terre pour exprimer des racines quelques sucs 
rafraichissans. Partout où il se porte, l'herbe s'abat sous 
le feu de son haleine, et ses sifflemens répandent la 
mort dans les campagnes. 
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QuANTUS ab Arctois discriminât œthera phiustris 
Anguis ad usque Notos, alienumque exil in orbem : 
Quantus et ille sacri spiris intorta movebat 
Comua Parnassi, donec tibi, Délie ^ fixus 
Vexit arundineam centeno vulnere silvam. 

Quis tibi, parve, Deus tam magni pondéra fkti 
Sorte dédit? tune hoc vix prima ad limina vitae 
Hoste jaces? an ut inde sacer per saecula Graiis 
Gentibus , et tanto dîgnus morerere sepulcro ? 
Oecidis extremae destrictus verbere caudae 
Ignaro serpente puer : fugit ilicet artus 
Somnus, et in solam patuerunf lumina mortem. 

QuuM tamen attonito moriens vagitus in auras 
Excidit, et ruptis immutuit ore querelis, 
Qualia non totas peragunt insomnia voces, 
Audiit Hypsipyle ^ facilemque negantia cursum 
Exanimis genua aegra rapit ; jam certa malorum 
Mentis ab augurio, sparsoque per omnia visu 
Lustrât humum quaerens, et nota vocabula parvo 
Nequicquam ingeminans : nusquam ille, et prata récentes 
Amisere notas : viridi piger accubat hostis 
CoUectiis gyi*o, spatiosaque jugera complet, 
Sic etiam obliqua cervicem expostus in alvo. 
Horruit infelix visu, longoque profundum 
Incendit clamore nemus : nec territus ille, 
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Tel est ce serpent qui coupe la sphère du ciel, de- 
puis le chariot de l'Ourse jusqu'au point méridional, 
d'où il s'élance vers un autre monde ; tel encore ce dra- 
gon qui, de ses anneaux, enchaînait,. ébranlait les deux 
cimes sacrées du Parnasse, jusqu'à ce que, percé de tes 
traits , ô Apollon, il expira, traînant sur son dos, cou- 
vert de cent blessures, une forêt de flèches. 

Jeune enfant! quel dieu t'a chargé du poids d'une si 
grande destinée? A peine aux portes de la vie, devais-tu 
succomber sous un ennemi semblable? ou plutôt, par 
cette mort illustre, étais-tu appelé à devenir un objet 
de vénération pour les nations de la Grèce? Tu suc- 
combes atteint par l'extrémité de la queue du serpent; 
il ignore quelle victime il vient de toucher; ce n'est plus 
le sommeil qui engourdit tes membres , la mort seule 
enveloppe tes paupières. 

Ew mourant, l'enfant jette un cri soudain; mais la 
plainte expire sur ses lèvres tremblantes , semblable aux 
sons imparfaits que nous arrache un pénible sommeil. 
Hypsipyle l'entend; elle vole à son secours; ses genoux, 
affaiblis par la crainte, ralentissent la rapidité de sa 
course. Un affreux pressentiment lui dévoile déjà le plus 
grand des malheurs; son œil inquiet se porte avidement 
de tous côtés; elle redit sans cesse, mais inutilement, des 
paroles auxquelles l'enfant avait coutume de répondre. 
Nulle part elle ne l'aperçoit : l'herbe n'a pas même con- 
servé l'empreinte de son corps. Le naonstre, replié sur 
lui-même, repose auprès de sa victime; il appuie sa tête 
contre son ventre, et sa masse couvre encore de nom- 
breux arpens. A cette vue, Hypsipyle est saisie d'hor- 
reur ; elle pousse un cri qui va retentir au loin dans la 
forêt. Par l'ordre d'Adraste, le jeune Parthénopée vole 
m. 4 
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Sed jacet. Ârgolicas ululatus flebilis aitres 
Impulit : extemplo monitu ducis advolat ardens 
Arcas eques, causamque refert. Tum squammea demum 
Torvus ad armorum radios fremitumque virorum 
Colla movet : rapit ingenti conamine saxum, 
Quo discretus ager, vacuasque impellit in auras 
Arduus Hippomedon , quo turbine bellica quondam 
Librati saliunt portarum in claustra molares. 
Cassa duci virtus : nam mollia colla refusus 
In tergum serpens venientem exhauserat ictum. 
Dat sonitum tellus, nemorumque peraera densi 
Dissultant nexus : « At non mea vulnera, clamât, 
(Et trabe fraxinea Capaneus subit obvius), unquam 
Ëffugies j seu tu pavidi férus incola luci , 
Sive Deis, utinamque Deis concessa voluptas : 
Non, si consertum super hœc mihi membra Giganta 
Subveheres. » Volât liasta tremens , et hiantia monstri 
Ora subit, linguœque secat fera vincla trisulcae : 
Perque jubas stantes, capitisque insigne corusci 
Emicat, et nigri sanie perfusa cerebri 
Figitur alta solo : longus vix tota peregit 
Membra dolor, rapido celer ille volumine telum 
Circuit, avulsumqUe ferens in opaca refugit 
Templa Dei : hic magno tellurem pondère mensus 
Implorantem animam dominis assibilat aris. 

Illum et cognatae stagna indignantia Lernœ, 
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aussitôt et revient en apprendre la cause. Au frémisse- 
ment des guerriers qui s'avancenl, à l'éclat de leurs 
armes y le serpent, d'un air farouche, dresse enfin son 
cou hérissé d'écailles. Le terrible Hippomédon saisit, 
enlève , par un effort prodigieux , un quartier de roche 
qui servait de borne à un champ; il le lance soudain 
dans le vide des airs , avec la même impétuosité qu'une 
machine de guerre vomit des pierres énormes contre les 
portes d'une ville assiégée. Mais ce bouillant courage de- 
meure inutile : le serpent , renversant sa tête flexible en 
arrière , évite le coup ; la terre en retentit , les branches 
de la forêt en sont brisées. Alors Capanée s'avance , 
armé d'une javeline de frêne. « Tu n'éviteras pas , s'é- 
crie-t-il , le coup que je vais te porter. N'es-tu qu'un fé- 
roce habitant de ce bois oii tu répands la terreur , ou 
bien serais-tu consacré aux dieux? Oh! quelle volupté 
pour moi de triompher des dieux ! Non , quand tu t'avan- 
cerais contre moi, surmonté d'un géant, tu n'échappe- 
ras pas à la mort. » La javeline vole en sifflant, elle pé- 
nètre dans la gueule ouverte du monstre , elle coupe les 
liens de sa triple langue, traverse le cerveau, déchire 
en sortant la crête qui s'élève au dessus de son front 
horrible , et va , toute souillée d'un sang noir et veni- 
meux, se ficher dans la terre. Une douleur prolongée 
pénètre lentement jusqu'aux extrémités de son corps , 
il embrasse rapidement de ses anneaux le trait qui l'a 
frappé, il l'arrache enfin, et l'emporte en fuyant vers le 
sanctuaire de Jupiter Inachus. Là, déposant au pied 
des autels sa masse pesante, il expire, après avoir, par 
ses sifflemens, imploré la vengeance du dieu. ^ 

Le marais de Lerne s'indigne de ce meurtre, les cam- 

4 
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Floribus et vernis assuetae spargere Nympliœ, 
Et Nemees reptatus ager , lucosque per ,omnes 
Silvicolœ, iracta, gemuistis, arundine, Fauni. 

Ipse etiam summa jam tela poposcerat aethra 
Juppiter, et dudum nimbique hiemesque coibant, 
Ni minor ira Deo, gravioraque tela mereri 
Servatus Capaneus : moti tamen aura cucurrit 
Fulminis , et summas libavit verlice cristas. 



Jamque pererratis infelix Lemnia campis , 
Liber ut angue locus, modico super aggere longe 
Pallida sanguineis infectas roribus herbas 
Erospicit : hue magno cursum rapit effera luctu, 
Agnoscitque nefas : terrœque illisa nocenti 
Fulminis in morem, non verba in funere primo, 
Non lacrymas habet : ingeminat misera oscula tantum 
Incumbens, animaeque fugam per membra tepentem 
Quaerit hians : non ora loco, non pectora restant. 
Rapta cutis, tenuia ossa patent, nexusque madentes 
Sanguinis imbre novi, totumque in vulnere corpus. 



Ac velut aligerae sedem , fœtusque parentis 
Quum piger umbrosa populatus in ilicé serpens , 
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pagnes de Némée , les nymphes accoutumées à répaudre 
des fleurs sur le dragon qui leur ëtait cher , déplorent sa 
perte. Sylvains! et vous, Faunes! l'écho des bois redit 
vos plaintes ! dans votre douleur , vous brisez vos cha- 
lumeaux ! 

Assis en ce moment au sommet de l'Olympe , Jupiter 
a déjà demandé sa foudre , déjà les nuages et les tem- 
pêtes accoBraient à sa voix ; mais le ressentiment du 
dieu n'était pas encore à son comble, Un châtiment 
plus terrible attendait l'impie Capanée. Le dieu agite 

néanmoins le trait enflammé au dessus de la tête du 

» 

coupable, la vapeur du tonnerre effleure l'aigrette de 
son casque. 

Cependant l'infortunée princesse de Lemnos a porté 
de côté et d'autre ses pas égarés par la frayeur. Enfin , 
se croyant en sûreté, elle monte sur une légère éminence, 
elle promène au loin ses regards. Elle pâlit en aperce- 
vant l'herbe souillée d'une rosée de sang. Hors d'elle- 
même , elle dirige rapidement sa course vers la scène du 
crime, et reconnaît toute l'étendue de son malheur; elle 
tombe , comme frappée de la foudre , sur la terre ensan- 
glantée. Dans sa première douleur, la parole et les 
larmes lui manquent à la fois. Penchée sur son cher 
nourrisson , elle cherche , par mille baisers seulement , 
à rappeler son âme fugitive daus ses membres tièdes 
encore ; vains efforts ! son visage , sa poitrine sont hor- 
riblement défigurés; sa peau tombe par lambeaux; ses 
tendres os se montrent à découvert ; les jointures de ses 
membres dégouttent de sang ; tout son corps ne forme 
qu'une plaie. 

Ainsi, lorsqu'un serpent s'est glissé dans le creux 
d'un chêne ; qu'il a ravagé le nid , dévoré la couvée d'un 
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Illa redit, querulaeque domus mirata quietem 
Stat super impendens , advectosque horrida mœsto 
Excutit ore cibos; quum solus in arbore cara 
Sanguis j et errantes per capta cubilia plumae. 



Ut laceros artus gremio miseranda recepit, 
Intexitque comis, tandem laxata dolore 
Vox invenit iter, gemitusque in verba soluti : 

« O MiHi desertae natorum dulcis imago , 
Ârchemore : o rerum et patri» solamen ademtae, 
Servi tiique decus, qui te, mea gaudia, sontes 
Ëxstinxere Dei? modo quem digressa reliqui 
Lascivum et prono vexantem gramina cursu? 
Heu ubi siderei vultus? ubi verba ligatis 
Imperfecta sonis ? risusque et murmura soli 
Intellecta mihi ? quoties tibi Lemnon , et Argo 
Sueta loqui, et longa somnum suadere querela? 
Sic equidem luctus solabar, et ubera parvo 
Jam materna dabam , cui nunc venit irritus ori 
Lactis , et infelix in. vulnera liquitur imber. 
Nosco Deos : o dura mei prœsagia somni, 
Noctumique metus, et nunquam impune per umbras 
Attonitae mihi visa Venus! quos arguo Divos? 
Ipse ego te ( quid enim timeam moritura fateri ? ) 
Exposui fatis : quœ mentem insania traxit? 
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oiseau y l'oiseau , de retour, s'étonne d'abord du sileiice 
qui règne dans sa demeure , ordinairement si bruyante; 
il se perche sur une branche au dessus , et n'apercevant 
dans le creux de Farbre chéri que des traces de sang et 
quelques plumes dispersées çà et là , saisi dliorreur , il 
laisse tristement échapper de son bec la pâture qu'il ap- 
portait à ses petits. 

Htpsypile , appuyant contre son sein le corps san- 
glant du jeune infortuné , l'enveloppe de ses cheveux ; 
sa voix , que la douleur et les soupirs avaient paralysée 
d'abord , se fraye enfin un passage. 

« Arghemore ! ô toi 9 qui me rcpi^sçntais l'image des 

a enfans que j'ai perdus , toi qui me tenais lieu de patrie 

« et de fortune; qui m'inspirais une sorte d'orgueil dans' 

«mon esclavage; toi, qui faisais toute ma joie! quels 

« dieux cruels t'ont frappé de mort ? Il n'y a qu'un ins- 

« tant, je t'ai quitté, tu étais plein de vie! tes pieds dé- 

« licats foulaient , en se jouant , le tendre gazon ! Que 

« sont devenus ces traits qui brillaient d'un feu céleste ; 

« ces paroles, que ta langue peu déliée n'articulait qu'im- 

« parfaitement ; ce sourire , ces murmures enfantins , 

« que seule j'avais l'art de comprendre? Combien de fois, 

« pour soulager mes peines, je t'ai entretenu de Leni- 

« nos et des Argonautes! tu t'endormais au long récit 

« de mes douleurs ! C'est avec la tendresse d'une mère 

« que je te présentais mon sein , et maintenant je le 

« presse vainement sur tes lèvres ; malheureuse que je 

«suis! mon lait ne coule que sur tes blessures. Je re- 

« connais les dieux qui t'ont frappé ; ainsi devait s'ac- 

« complir le songe affreux qui , pendant la nuit , est 

« venu me glacer de crainte; Vénus m'est apparue, et 

« toujours l'apparition de cette déesse fut pour moi le pré- 
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Tantane me tant» tenuere oblivia cur»? 
Dum pa trios casus^ famaeque exorsa reti*acto 
Âmbitiosa mede, pietas haec magna, fîdesque! 
Exsolvi tibiy Lemne, nefas : ubi letifer auguis, 
Ferte , duces ; meriti si qua est mihi gratia duri , 
Si quis honos dictis : aut vos exstinguîte ferro, 
Ne tristes dominos , orbamque inimica revisam 
Eurydicen : quanquam haud illi mea cura dolendo 
Cesserit. Hocne ferens onus illœtabile matris 
Transfundam grqmio? quae me prius ima sub umbras 
Mergat humus? » 



SiMUL haec terraque et sanguine vultum 
Sordida magnorum circa vestigia regum 
Vertitur, et tacite mœrentibus imputât undas. 

Et jam sacrifici subitus per tecta Lycurgi 
Nuntius implerat lacrymis ipsumque domumque, 
Ipsum adventantem Persei vertice sancto 
Montis , ubi ad verso dederat prosecta ïonanti , 
Et caput iratis rediens quassabat ab extis. 
Hic sese Argolicis immunem servat ab armis 
Haud animi vacuus, sed templa araeque tenebant. 
Nec dum etiam responsa Deum , monitusque vetusti 
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a sage du malheur ! Mais pourquoi m'en prendrais-je aux 
(c dieux? moi seule (craindrais-je de l'avouer, alors que je 
a vais mourir?), oui, moi seule je t'ai offert à la mort : 
(c quelle démence s'est emparée de moi ? Ai-je bien pu 
« un seul instant oublier cet objet de mes soins? Tandis 
« qu'un vain orgueil m'entraîne à raconter les malheurs 
« de ma patrie , de ma famille , voilà comme je prouve 
c( ma piété , ma fidélité ! O ï^emnos ! je suis maintenant 

«aussi criminelle que toi^^! Guerriers! si vous me 

« devez quelque reconnaissance pour le service que je 
a vous ai rendu , et qui m'est si fatal ; si mon récit vous 
(( a intéressés, conduisez-moi à ce serpent cruel, ou plu- 
« tôt percez-moi de vos épées , que je ne sois pas témoin 
« du chagrin de mes maîtres , de la douleur vindicative 
« d'Eurydice (cependant mon désespoir ne le cède point 
« à celui qu'elle va ressentir ! ). Irai-je déposer mainte- 
« nant ce triste fardeau sur le sein d'une mère ? Ah ! 
« que plutôt la terre m'engloutisse dans ses profonds 
(( abîmes ! » 

Ëir disant ces paroles, elle se roule, le visage souillé 
de poussière et de sang aux pieds des chefs attendris ; elle 
leur reproche intérieurement les eaux qu'elle leur a 
montrées. 

La nouvelle de cet événement a déjà excité les cris la- 
mentables de Lycurgue et de toute sa famille. Ce roi pon- 
tife avait appris la mort tragique de son fils au moment 
où il descendait du mont sacré de Persée. Il venait de sa- 
crifier à Jupiter; ce dieu avait paru rejeter son offrande; 
à son retour, on lisait sur son visage abattu l'inquiétude 
qu'il avait puisée dans les entrailles des victimes. Jus- 
qu'à ce jour, il avait refusé de joindre ses armes à celles 
(les Argiens : des oracles menaçans arrêtaient son cou- 
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Exciderant , voxque ex adytîs accepta profuiidis , 
«Prima, Lycurge, dabis Dircaeo funera bello. » 
Id cavet , et mœstus vicini pulvere Martis 
Angitur ad lituos , periturisque iavidet armis. 



EccE fîdes Superum! laceras comitata Thoantis 
Advenit exsequias : conlra subit obvia mater, 
Femineos cœtus plangentiaque agmina ducens. 
At oon magnanimo pietas igoava I^ycurgo : 
Fortior ille malis, lacrymasque iasana resorbet 
Ira patris : longo rapit arva morantia passu 
Vociferans : «lUa autem ubinam, cui parva cruoris 
Lœtave damna mei? vivitae? impellite raptam, 
Ferte citi comités : faxo omnis fabula Lemni, 
Et pater, et tumids generis mendacia sacri 
Exciderint. » Ibat, letumque inferre parabat 
Ense fiirens rapto : venienti OEneius héros 
Impiger objecta proturbat pectora parma. 
Ac simul infrendens : «Siste hune, vesane, fui*orem, 
Quisquis es. » Et pariter Capaneus, acerque reducto 
Adfuit Hippomedon, rectoque Erymanthius ense, 
Ac juvenem multo perstringunt lumine. 

At inde 
Agrestum pro rege manus : quos inter Adrastus 
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rage; d'anciennes prédictions ^ les réponses des dieux 
qu'il avait consultés ^ n'abandonnaient point sa pensée. 
Une voix- était sortie du fond des antres sacrés : « O Ly- 
curgue ! tu fourtiiras le premier sang qui doit couler à la 
guerre de Thèbes; » et cependant , à la vue de cette pous- 
sière guerrière qui s'élève autour de lui, au bruit du clai- 
ron , il s'afflige; il porte envie à ces guerriers qui mar* 
chent à la mort. 

L'oracle est accompli. Accompagnée des principaux 
de l'armée , la fille de Thoas s'avance ; elle porte entre ses 
bras les membres déchirés du jeune Archémore. Sa mère 
vole au devant de ces tristes dépouilles ; elle est suivie 
d'une troupe de femmes qui percent l'air de plaintes ai- 
guës. La douleur de Lycurgue porte un autre caractère; 
sop courage s'accroît par l'infortune : une violente fureur 
a tari la source de ses larmes ; il traverse à grands pas 
la campagne , il s'écrie : « Où est-elle , celle qui a compté 
pour si peu la perte de mon fils, qui s'en est peut- 
être applaudie? Vit-elle encore? qu'on la saisisse! qu'on 
l'entraîne! qu'avec 'elle soient anéantis toute cette his- 
toire fabuleuse de Lemnos , de son père , tous ces men- 
songes par lesquels elle prétendait, dans son orgueil , s'at- 
tribuer une origine céleste! » Il s'avançait furieux, l'épée ' 
haute, il allait l'immoler; soudain Tydée s'élance, et 
lui appuyant son bouclier contre la poitrine : « Qui que 
tu sois , lui dit-il en frémissant de colère , retiens cette 
fureur insensée. » A ses efforts viennent se joindre ceux 
de Capanée , du vaillant Hippomédon , de Parthénopée ; 
ils font briller contre Lycurgue la pointe étincelante 
de leurs glaives. 

D'un autre côté, les habitans de la campagne envi- 
ronnent leur roi pour le défendre ; Adraste , au milieu 
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Mitior, et sociae veritus commercia vittae 
Amphiaraus ait : «Ne quœso : absistite ferro, 
. Unus avum sanguis ; neve indulgete fuipri : 
Tuque prior. » Sed non sedato pectore Tydeus 
Subjicit : « Anne dueem servatricemque cohortis 
Inachiae ingratis coram tôt millibus audes 
Mactare in tumulos? quanti pro funeris ultor! 
Cui regnum, genitorque Thoas, et lucidus Evan 
Stirpis avus : tumidone parum, quod, gentibus actis 
Undique in arma tuis, inter rapida agmina pacem 
Solus habes? habeasque, et te Victoria Graium 
Inveniat tumulis etiamnum haec fata gementem. » 



DixERAT : et tandem cunctante modestior ira 
lUe refert : «Ëquidem non vos ad mœnia Thebes 
Rebar, et hostiles hue advenisse ea ter vas. 
Pergite in exscidium socii , si tanta voluptas , 
Sanguinis, imbuite arma domi, atque haec irrita dudum 
Templa Jovis (quid enim haud Hcitum?) ferat impius ignis^ 
Si vilem, tanti premerent quum pectora luctus, 
In famulam jus esse ratus, dominoque, ducique. 
Sed videt hoc, videt ille Deura regnator, et ausis 
Sera quidem , manet ira tamen. » Sic fatus , et arces 
Respicit, atque iUic aUo certamine belli 
ïecta fremunt : vohicres equitum praeverterat alas 



LA THÉBAIDE. LIVRE V. 6r 

d eux j cherche , par sa douceur, à calmer les esprits ; Am- 
phiaraûs , prêtre comme Lycurgue, et respectant en lui les- 
bandelettes sacrées qui le décorent lui-même : « Quitte ce 
fer, lui dit-il : nous sommes frères; retiens, je t'en conjure, 
la fureur qui t'anime, et toi , Tydée, modère ces transports. » 
Mais Tydée, d'une voix encore émue : « Eh quoi ! reprend-il , 
aurais-tu bien l'audace de sacrifier aux mânes de ton fils 
celle qui nous a guidés dans ces déserts; celle à qui tant 
de nations grecques ici présentes sont redevables de la 
vie? Quelle ingratitude serait la nôtre ! sans doute, pour 
apaiser cette grande ombre, il n'est point de trop noble 
victime ! il lui faut immoler une reine , la fille de Thoas , 
celle qui tire son origine du plus brillant des dieux , de 
Bacchus ! N'est-ce pas assez, pour satisfaire ton orgueil ^^^ 
quand toutes les nations sont en armes autour de toi , de 
rester seul en paix au milieu de la guerre ? conserve-la , 
cette paix, et qu'après la victoire les Grecs te retrou- 
vent encore à gémir sur le tombeau d'un enfant. » 

Il dit. Lycurgue est parvenu cependant à concen- 
trer sa colère ; il répond : « Je ne pensais pas que vous 
allassiez à Thèbes ^^, et que vos armes dussent se tourner 
contre moi. Si vous êtes si fort altérés de sang, con- 
sommez la ruine d'un allié, massacrez mes sujets, que 
votre main impie embrase ce temple de Jupiter, depuis 
long-temps sourd à mes vœux (est-il rien qui ne vous 
soit permis?); punissez-moi ainsi d'avoir cru qu'un maî- 
tre, qu'un roi avait le droit d'éteindre sa juste douleur 
dans le sang d'une vile esclave. Mais le père des dieux 
voit votre inique audace; il la voit, et tôt ou tard sa 
colère vous en châtiera. » Il dit , et tourne ses regards 
vers le palais , qui retentit d'un bruit affreux. L'agile Re- 
nommée avait devancé la marche précipitée des esca- 
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Fama recens, geminos alis amplexa tumultus. 

Illi ad fa ta rapi , atque illi jam occumbere leto , 

Sic meritam Hypsipylen itérant : creduntque, nec ir» 

Fit mora : jamque faces , et tela penatibus instant. 

Yertere régna fremunt , raptumque auferre Lyeurgum , 

< 

Cum Jove , cumque aris : résonant ululatibus aedes 
Femineis , versusque dolor dat terga timori. 

Alipedum curru sed enim sublimis Adrastus 

Secum ante ora virum fremebunda Thoantida portans -^ 

It médius turmis, et, «Parcite, parcîte, clamât. \ 

Nil actum sœve : merîtus nec taie Lycurgijs 

Exscidium, gratique inventrix âuminis ecce. » 

Sic ubi diversis maria evertere procellis 

Hinc Boreas, Eurusque, illinc niger imbribus Auster, 

Puisa dies, regnantque hiemes, venit aequoris alti 

Rex sublimis equis, geminusque ad spumea Triton 

Frena natans , late pelago dat signa cadenti : 

Et jam plana Thetis, montesque, et litora^crescunt. 

Qois Superum tanto solatus fiinera voto - 

Pensa vit lacrymas? inopinaque gaudia mœstœ 

Rettulit Hypsipylae? Tu gentis conditor, Evan, 

Qui geminos juvenes Lemni de litore vectos 

Intuleras Nemeae, mirandaque fata parabas. 

Causa viœ genitrix, nec inhospita tecta Lycurgi 
Praebuerant aditus , et protinus ille tyranno 
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(Irons d'Argos , elle y excite un nouveau tumulte. Parmi 
ces guerriers, les uns assurent qu'on veut traîner au 
supplice cette Hypsipyle , qui a si bien mérité de Tar^ 
mée; les autres, qu'elle est déjà tombée sous le coup 
mortel. On le croit : la colère des Grecs s'enflamme 
aussitôt; ils font pleuvoir sur le palais des dards, des 
torches embrasées. Ils brûlent de renverser le royaume 
de Lycurgue, de se venger de lui , sans épargner le temple 
même et les autels de son dieu. Tout retentit déjà des hur- 
lemens des femmes, et la douleur a fait place à la crainte. 

Adraste prend sur son char la fille de Thoas, et, s'a- 
vançant au milieu des troupes , il la présente à ses guer- 
riers frémissans : «c Arrêtez , arrêtez , s'écrie-t-il. On n'a 
rien entrepris contre elle; Lycurgue est innocent : il 
n'a point mérité une semblable colère : la voilà, celle qui 
vous a montré le fleuve bienfaisant. » 

Ainsi, lorsque les vents déchaînés accourent gon- 
flés de tempêtes, et viennent soulever les flots , le jour 
disparaît , les orages régnent sur les mers. Mais , si 
Neptune s'élève tout à coup au dessus des eaux , le 
dieu Triton, nageant autour de son char, sonne de sa 
conque marine ; à ce signal, l'onde aussitôt s'abaisse, s'a- 
planit ; les rochers , les rivages paraissent à découvert. 

Quel dieu fit éclore la félicité du sein du malheur, et 
tarit la source des larmes de la triste Hypsipyle , en ou- 
vrant tout à coup son cœur aux élans de la joie? O 
Bacchus^ ce fut toi! toi, le dieu de Lemnos ! ce fut 
ton bras qui conduisit ses deux fils du rivage de leur 
patrie dans les contrées de Némée, où les attendait une 
destinée merveilleuse. 

Le désir de retrouver une mère leur avait fait entre- 
prendre ce voyage. A peine avaient-ils franchi le seuil hos- 
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Nuntius exstinctae miserando vulnere prolis. 
Ergo adsunt comités (pro fors, et caeca futuri 
Mens hominum! ) regique favent : sed Lemnos ad aures 
Ut primum, dictusque Thoas, per tela, manusque 
Irruerunt, matremque avidis comple&ibus ambo 
Diripiunt âentes, altemaque pectora mutant. 



Illa. veliU rupes immoto saxea visu 
Haeret, et expertis non audet credere Divis. 
Ut vero et vultus , et signa Ârgoa relictis 
Ensibus , atque humeris amborum intextus lason , 
Cesserunt luctus, turbataque munere tanto 
Corruit, atque alio maduerunt lumina fletu. 
Âddita signa polo j laetoque ululante tumultu 
Tergaque , et œra Dëi motas crepuere per auras. 



TuNC pius QEclides, ut prima silentia vulgi 
Mollior ira dédit , placidasque accessit ad aures : 

« AuDiTE , o ductor Nemeœ , lectique potentes 
Inachidae, quae certus agi manifestât Apollo. 
Iste quidem Argolicis haud olim indebitus armis 
Luctus adest : recto descendunt limite Parcae. 
Et sitis interitu fluviorum , et letifer anguis , 
Et puer, lieu nostri signatus nomine fati, 
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pitalier du palais de Lycurgue, ce monarque infortuné 
apprend soudain que la mort a frappé son enfant. Us 
raccompagnent j ils partagent son ressentiment. O des* 
tin! que tu es impénétrable à l'esprit des aveugles mor- 
tels! les noms de Lemnos , de Thoas , viennent d'abord 
frapper leurs oreilles; aussitôt ils s'élancent à travers 
les traits, les javelots. Tous deux , fondant en larmes, se 
disputent avidement les embrassemens de leur mère; 
et lui prodiguent tour-à-tour les marques de la ten- 
dresse la plus vive. 

Immobile comme un rocher, les yeux fixés sur ses en- 
fans, la princesse de Lemnos hésite et doute encore de 
la faveur des dieux. Mais enfin, démêlant les traits de 
leurs visages, apercevant sur la garde de leurs épées 
l'image du vaisseau des Argonautes, et le nom de Ja- 

son brodé sur le manteau qui couvre leurs épaules , 

enivrée de l'excès de son bonheur, elle se laisse tomber 
sur ses enfans, et d'autres pleurs que ceux de la tris- 
tesse ont mouillé son visage. En même temps un pro- 
dige se manifesta dans les airs; on entendit les cris tu- 
multueux d'une joie prolongée, le bruit des cymbales re- 
tentissantes annonça la présence de Bacchus. 

Alors la fureur, qui animait les deu^ partis, com- 
mence à s'apaiser ; le sage Amphiaraûs , saisissant ce 
premier instant de silence , fait 'entendre sa voix : 

«Écoutez, ô Lycurgue ! et vous, vaillaps chefs de 
Tarmée d'Argos , écoutez ce qu'Apollon m'inspire en ce 
moment. L'arrêt des destins est irrévocable; le deuil, qui 
nous a frappés d'abord , devait précéder nos opérations 
contre Thèbes. Ainsi l'épuisement des fleuves, cette soif 
dévorante, la rencontre du serpent cruel, le meurtre 
d'Archémore (hélas! ce nom fatal présage le sort qui 
iir. 5 
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A^rchemorus : cuncta haec Superum demissa suprema 
Mente fluunt : difTerte animos, festinaque tela 
Ponite : mansuris donandus honoribus infans : 
Et meruit : det pulchra suis libamina virtus 
Manibus , atque utinam plures innectere pergas , 
Phœbe, moras, semperque novis bellare vetçmur 
Casibus , et semper Thebe funesta recédât. 
At vos magnorum transgressi fata parentum 
Felices , longum quibus bine per saecula nomen , 
Dum Lernaea palus, et dum pater Inachus ibit, 
Dum Nemee tremulas campis jaculabitur umbras; 
Ne fletu violate sacrum, ne plangite Divos : 
Nam Deus iste, Deus; Pyliae nec fata senectse 
Maluerit , Phrygiis aut degere longius annis. » 



FmiERA.T, cœloque cavam nox induit umbram. 
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nous attend ^^!), tout cela était devenu la consëquence 
nécessaire des décrets éternels. Réservez votre courage ; 
mettez bas vos armes, il n'est pas temps encore d'en 
faire usage. Il nous reste à rendre à cet enfant des hon- 
neurs qui subsisteront d'âge en âge; il en est digne. 
Que la valeur elle-même fasse des libations pour apaiser 
ses mânes.... O Apollon! puisses-tu apporter de nou- 
veaux retards à cette guerre, et, par des obstacles im- 
prévus, éloigner sans cesse le jour des combats ! Thèbes! 
ville funeste ! puisses-tu reculer éternellement devant 
nous ! Et vous , heureux parens ! votre bonheur surpasse 
celui des princes fiers d'une nombreuse postérité. Votre 
nom glorieux s'étendra dans les siècles ; il subsistera au- 
tant que le marais de Lerne ; tant que l'Inachus roulera 
ses ondes ; tant que la forêt de Némée projètera ses om- 
bres tremblantes sur les campagnes qui l'environnent. 
N'allez pas, par des pleurs et des gémissemens, violer 
la majesté des dieux; car ce jeune enfant est au rang 
des dieux; assis au haut du ciel, il n'échangerait point 
sou destin contre la vieillesse de Nestor, ou les longues 
années du malheureux Tithon. » 

Amsi parle Âmphiaraûs; et la nuit enveloppe le ciel 
d'une profonde obscurité. 



5. 
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LIBER SEXTUS. 



iNuNTiA multivago Danaas perlabitur urbes 
Fama gradu, sancire novo sollemnia busto 
Inachidas y ludumque super, quo Martia bellis 
Praesudare paret, seseque accendere virtus. 
Graium ex more decus : primus Pisaea per arva 
Hune pius Âlcides Pelopi certavil honorem , 
Pulvereumque fera crinem detersit oliva. 
Proxima vipereo celebravit libéra nexu 
Phocis Apollineae bellum puérile pharetrae. 
Mox circum tristes servata Palaemonis aras 
Nigra superstitio, quoties animosa resumit 
Leucothoe gemitus , et atnica ad litora festa 
Tempestate venit : planctu conclamat uterque 
Isthmos; Ëchioniae responsant flebile Thebae. 
Et nunc eximii regum, quibus Argos alumnis 
Connexum cœlo, quorumque ingentia tellus 
Aonis et Tyriae suspirant nomiua matres, 
Concurrunt , nudasque movent in prœlia vires. 

Ceu primum ausurae trans alta ignota biremes , 

Seu Tyrrhenam hiemem , seu stagna ^gaea lacessunt , 
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xJans son vol inconstant, la Renommée parcourt les 
villes de la Grèce. Elle publie que les enfans dluachus 
vont instituer , en l'honneur d'Archémore , des solennités 
et des jeux, où, suivant l'usage antique des Grecs, l'i- 
mage des combats exerce, enflamme le courage des guer- 
riers. Le premier, dans les campagnes de Pise, le pieux 
Alcide consacra à Pélops de semblables honneurs , et cei- 
gnit son front poudreux d'une branche d'olivier sauvage. 
Ensuite la Phocide, délivrée du serpent Pithon, célébra 
la victoire d'Apollon , qui , jeune encore , avait percé ce 
monstre de ses flèches. Bientôt, autour des lugubres au- 
tels de Palémon , la Grèce religieuse renouvela de fu- 
nèbres cérémonies. Toutes les fois que la plaintive Leu- 
cothoé s'abandonnait à son désespoir, et qu'aux jours 
consacrés à son culte elle s'approchait du rivage, alors 
les deux isthmes retentissaient degémissemens , et Thèbes, 
fondée par Échion , y répondait par des cris lamentables. 

Et maintenant les chefs les plus yaillans dont s'enor- 
gueillit Argos, tous ces héros, enfaps de^ dieux, dont 
les noms formidables inspirent la terreur aux contrées 
d'Aonie et arrachent des soupirs aux mères de Thèbes , 
se rassemblent et agitent, pour les combats, leurs mem- 
bres vigoureux. 

Aiifsi de hardis navigs^teurs destinés à parcourir des 
plages inconnues, à affronter les tempêtes de la mer Egée 
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Traaquillo prius arma lacu^ clavumque, levesque 
Explorant remos, atque ipsa pericula discunt : 
At quum experta cohors, tum pontum irrumpere fret» 
Longius, ereptasque oculis non quaerere terras. 

Clara, laboriferos cœlo Tithonia currus 
Extulerat, vigilesque Deae pallentis habenas 
Et nox 9 et cornu fugiebat Somnus inani. 
Jam plangore vis, gemitu jam regia mugit 
Flebilis : acceptos longe nemora avia frangunt, 
Multiplicantque sonos : sedet ipse exutus honoro 
Vittarum nexu genitor, squalentiaque ora 
Sparsus , et incultam ferali pulvere barbam. 
Asperior contra, planctusque egressa viriles 
Exemplo famulas premit, hortaturque volentes 
Orba parens , lacerasque super procumbere nati 
Relliquias ardet, totiesque avulsa refertur. 
Arcet et ipse pater. 

Mox ut mœrentia dignis 
Vultibus Inachii penetrarunt limina reges, 
Ceu nova tune clades, et primo saucius infans 
Vulnere, letalisve irrumperet atria serpens, 
Sic alium ex alio, quanquam lassata, fragorem 
Pectora congeminant, integratoque résultant 
Accensae clamore fores : sensere Pelasgi 
Invidiam , et lacrymis excusant crimen obortis. 
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ou de Toscane, essaient d'abord leurs vaisseaux sur un lac 
paisible. Ils éprouvent la flexibilité du gouvernail, la lé- 
gèreté des rames , et s'instruisent aux périls. Enfin , quand 
1 équipage est préparé, ils s'élancent hardiment en pleine 
mer, et sans regret abandonnent le rivage qui se dérobe 
bientôt à leurs regards. 

L'Amâ-Nte de Tithon , assise déjà sur son char lumi- 
neux, rappelait les hommes au travail. Le Sommeil avait 
épuisé sa corne; accompagné de la nuit, il fuyait aux 
approches de la pâle Aurore. Déjà toute la ville est en 
deuil, le palais retentit de sanglots et de gémissemens; 
Técho des noires forets , frappé de cris perçans , les répète 
dans le lointain. L'infortuné Lycurgue dépouille son 
front des bandelettes sacrées; son visage et sa barbe en 
désordre sont souillés d'une horrible poussière; il de- 
meure immobile, absorbé dans sa douleur. Eurydice, au 
contraire, manifeste la plus grande agitation; cette mère 
sans enfans séance en poussant des hurlemens affreux ; 
elle invite, elle exhorte ses femmes à partager son déses- 
poir; elle brûle de s'élancer sur les restes déchirés de 
son fils ; repoussée chaque fois, elle y revient sans cesse; 
Lycurgue lui-même comprime ses efforts. 

BiETTTÔT, cependant, arrivent les chefs de l'armée 
d'Argos; leurs visages abattus répondent dignement à 
cette scène de désolation. Il semble alors que le meurtre 
d'Archémore se renouvelle , que le serpent meurtrier s'é- 
lance en ce moment même sur cet enfant chéri. Les cris- 
redoublent; on se frappe de nouveau la poitrine, tout le 
palais retentit de gémissemens plus aigus. Les Grecs ont 
pénétré le motif de ce surcroît de douleur , de ce ressen- 
timent, et les larmes qu'ils répandent appellent leur 
pardon. 
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IpsEy datum quoties, intercisoque tumultu 
Conticuit stupefacta domus, solatur Adrastus 
Alloquiîs geiûtorem ultro : « nunc fata recenseas 
Resque hominum duras , et inexorabile pensum ; 
Nunc aliam prolem , mansuraque numine dextro 
Pignora : » nondum orsis modus, et lamenta redibant. 
Ille quoque affatus non moUius audit amicos, 
Quam trucis lonii rabies clamantia ponto 
Vota virum, aut tenues curant vaga fulmina nimbos. 
Tristibus interea ramis , teneraque cupresso 
Damnatus flammai torus , et puérile pheretrum 
Texitur. Ima virent agresti straniina cultu. 
Proxima gramineis operosior area sertis. 
Et picturatus morituris floribus agger. 
Tertius assurgens Arabum strue toUitur ordo 
Eoas complexus opes , incanaque glebis 
Thura, et ab antiquo durantia cinnama Belo. 
Summa crêpant auro, Tyrioque attollitur ostro 
Molle supercilium : teretes hoc undique gemmae 
Irradiant : medio Linus intertextus acantho, 
Letiferique canes : opus admirabile semper 
Oderat , atque oculos flectebat ab omine mater. 

Arma etiam , et veterum exuvias circumdat avorum 
Gloria mixta malis , afïlictaeque ambitus aulae y 
Ceu grande exsequiis onus, atque immensa ferantur 
Membra toro : sed cassa tamcn sterilisque dolentes 
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Si par intervalle un morne silence succède à ces tristes 
clameurs, Adraste, par ses disconi^^ essaie de consoler 
le malheureux Lycurgue : tantôt il lui rappelle la dure 
condition des mortels, les Parques inexorables; tantôt 
il lui donne l'espoir d'un autre fils, d'une postérité qui 
s'étendra sous l'aile d'un dieu protecteur ; mais à chaque 
instant ses paroles sont interrompues par les cris lamen- 
tables qui s'élèvent de toutes parts. La mer d'Ionie, sou- 
levée par la tempête, est sourde aux vœux des matelots; 
la foudre rapide méprise les nuages légers : ainsi Ly- 
curgue est insensible à toute parole de consolation. 

Cependamt on prépare le bûcher d'Archémore. On 
entrelace le lit funèbre des branches d'un jeune cyprès et 
d'autres arbres consacrés à la mort. De verts feuillages 
couvrent le premier plancher; le second forme une plate- 
bande de gazon parsemée de fleurs éphémères; le troi- 
sième et le plus élevé est surchargé d'un monceau d'eu- 
cens d'Arabie. On y accumule les parfums les plus rares 
(le l'Orient; de la cannelle conservée depuis le règne de 
l'ancien Belus. La plate-forme est couronnée d'un tissu 
d'or et de pourpre de Tyr , sur lequel étincelle un grand 
nombre de pierres précieuses. On y avait représenté Li- 
nus étendu sur un lit de feuilles d'acanthe, et cruelle- 
ment déchiré par des chiens affamés. Eurydice avait tou- 
jours détesté cette composition admirable, elle en dé- 
tournait les yeux comme d'un affreux présage. 

Pour flatter encore l'orgueil de cette famille désolée, 
et comme s'il s'agissait des funérailles d'un héros, dont 
les restes glorieux vont devenir la proie des flammes, 
ou jette sur le bûcher les armes des ancêtres, et les dé- 
pouilles guerrières, monumens de leur valeur. Cette 



74 THEBAIDOS UBER VI. (t.?!) 

Fama juvat, parvique augescunt munere mânes. 
Inde ingens lacrymis honor, et miseranda voluptas , 
Muneraque in cineres annis graviora féruntur. 
Namque illi et pharetras , brevioraque tela dicarat 
Festinus voti pater, insontesque sagittas. 
Jam tune et nota stabulis de gente probatos 
In nomen pascebat equos , cinctusque sonantes , 
Armaque majores exspectatura lacertos. 
Spes avidae ! quas non in nomen credula vestes 
Urgebat studio ? cultusque insignia regni 
Purpureos, sceptrumque minus? cuncta ignibus atris 
Damnât atrox, suaque ipse parens gestamina ferri, 
Si damnis rabidum queat exsaturare dolorem. 



Parte alia gnari monitis exercitus instat 
Auguris j aeriam truncis nemorumque ruina 
Montis onus cumulare pyram ; quae crimina caesi 
Anguis, et infausti cremet atra piacula belli. 
His labor accisam Nemeen , umbrosaque Tempe 
Praecipitare solo , lucosque ostendere Phœbo. 
Sternitur extemplo veteres incidua ferro 
Silva comas y largae qua non opulentior umbrae 
Argolicos inter saltusque educta Lycœos 
Extulerat super astra caput : stat sacra senectae 
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pompe j quoique vaine et stérile , réjouit la douleur 
des pareus d'Archémore, et semble donner de la célé- 
brité aux mânes d'un enfant. Dans les larmes que l'on 
répand sur sa cendre, dans les honneurs qui lui sont 
rendus , et que son jeune âge n'a pu mériter , Ly- 
curgue et son épouse trouvent encore une certaine vo- 
lupté. Déjà, dans son impatience, Lycurgue lui avait 
destiné un petit carquois garni de ses flèches , et des traits 
d'une extrême légèreté; il se plaisait d'avance à nour- 
rir, à dresser pour son jeune fils des coursiers d'une race 
choisie ; il lui réservait un baudrier et des armes pour 
le temps où ses membres deviendraient capables de les 
porter. Que l'espérance est avide ! Avec quel empresse- 
ment la confiante Eurydice lui préparait des habits , des 
ornemens de pourpre , insignes de la royauté ! un sceptre, 
moins grand que celui de son père , était déjà prêt ! Le 
tout est livré aux flammes dévorantes : dans son déses- 
poir, Lycurgue y jette son propre sceptre; il n'est point 
de sacrifices qu'il ne fasse pour apaiser , s'il est possible, 
la douleur dont il est consumé. 

D'un autre côté, par les ordres du devin Amphia- 
raiis , l'armée d'Argos se hâte d'élever , sur le dos de la 
montagne , avec les débris des forêts voisines , un bû- 
cher dont le sommet s'élance dans les airs. Cet acte re- 
ligieux doit expier le meurtre du serpent, détourner les 
funestes présages dont la guerre de Thèbes se trouve me- 
nacée. On s'occupe à saper, à renverser les arbres de 
la forêt "Néméenne , et ceux qui ombragent la vallée de 
Tempe. Bientôt Némée voit tomber sous le fer ses an- 
tiques rameaux; Phébus , pour la première fois, jette 
un regard dans ces sombres retraites. Jamais aucune 
autre forêt, soit dans l'Argolide, soit dans l'Arcadie, 



76 THEBAIDOS LIBER VI. (▼94) 

Nurnine , nec solos hominum transgressa veterno 
Fertur avos, Nymplias etiam mutasse superstes, 
Faunorumque grèges. Aderat miserabile luco 
Ëxscidiuin : fugere ferœ, nidosque tepentes 
Âbsiliunt j metus urget , aves : cadit ardua fagus ; 
Chaoniumque nemus ^ brumaeque illaesa cUpressus , 
Procumbunt piceœ, flarnmis alimenta supremis, 
Ornique, iliceœque trabes, metuendaque succo 
Taxus, et infandos belli potura cruores 
Fraxinus, atque situ non expugnabile robur. 
Hinc audax abies, et odoro vulnere pinus 
Scinditur, acclinant intonsa cacumina terrae 
Âlnus arnica fretis, nec inhospita vitibus ulmus. 
Dat gemitum tellus : non sic eversa feruntur 
Ismara, quum fracto Boreas caput extulit antro. 
Non grassante Noto cilius nocturna peregit 
Flamma nemus : linquunt fientes dilecta locorum 
Otia cana Pales, Silvanusque arbiter umbrae, 
Semideumqiie pecus : migrantibus adgemit illis 
Silva , nec amplexae dimittunt robora Nymphae. 
Ut quum possessas avidis victoribus arces 
Dux raptare dédit, vîx signa audita, nec urbem 
Invenias : ducunt, sternuntque, abiguntque, feruntque 
Immodici : minor ille fragor, quo bella geruntur. 

Jamque pari cumulo gemiuas, hanc tristibus Umbris, 
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n'avait joui d'une ombre plus riche, plus touffue, n'a- 
vait porté si haut dans les airs la cime de ses arbres. Sa 
vieillesse l'avait rendue respectable et sacrée. Elle avait 
vu, dit -on, s'écouler une longue suite de générations, 
non-seulement chez les mortels , mais encore parmi les 
Nymphes mêmç et la troupe des Faunes. L'instant de sa 
ruine est arrivé. La frayeur en chasse les bétes fauves , 
les oiseaux abandonnent leurs nids encore tièdes. La 
hache impitoyable abat le hêtre superbe, l'arbre de Chao- 
nie, le cyprès qui brave le froid des hivers : on voit 
tomber de tous côtés l'arbre à , résine qui alimente la 
flamme des bûchers; l'if dont le suc est dangereux; le 
frêne qui s'abreuve du sang des batailles, et cette espèce 
de chêne qui résiste à la faux du temps. On fend le sa- 
pin audacieux, le pin odoriférant : l'aune , ami des ondes, 
l'orme, qui se prête aux embrassemens de la vigne,, 
frappent la terre de leurs têtes ondoyantes ; toute la con- 
trée retentit de leur chute. Non , les bois d'Ismare ne se 
brisent pas avec tant de fracas, quand Borée, s'élançant 
de son antre rompu, vient fondre sur eux ; la flamme noc- 
turne, que chasse le vent impétueux, dévore moins ra- 
pidement la forêt. L'antique Paies, Silvain le roi des 
ombrages, et la troupe des demi- dieux abandonnent, 
avec larmes, leurs retraites chéries; la forêt gémit de 
leur départ; les Nymphes, embrassant le tronc des chê- 
nes, ne peuvent s'en arracher. Ainsi lorsqu'un vainqueur 
livre à ses soldats avides une ville prise d'assaut , à 
peine il a donné îe signal, et déjà la ville n'existe plus. 
Us s'élancent , renversent, repoussent tout ce qui s'op- 
pose à leur ardeur pour le pillage. 11 est moins affreux , 
le bruit qui s'élève d'un champ de bataille. 
Déjà sur deux é m inences d'égale hauteur,, sont placés 



1 
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Ast illam Superis, aequus labor auxerat aras, 
Quum signum luctus cornu grave mugit adunco 
Tibia, cui teneros suetum producere Mânes 
Lege Phrygum mœsta. Pelopem monstrasse ferebant 
Ëxsequiale sacrum, carmenque minoribus umbris 
Utile, quo geminis Niobe consumta pharetris 
Squallida bissenas Sipylon deduxerat urnas. 

Portant inferias, arsuraque fercula primi 
Graiorum, titulisque pios testantur honores 
Gentis quisque suae : longo post tempore surgit 
Colla super juvenum, numéro dux legerat omni, 
Ipse fero clamore torus : cinxere Lycurgum 
Lernaei proceres; genitricem mollior ambit 
Turba, nec Hypsipyle raro subit agmine : vallant 
Inachidae memores, sustentant livida nati 
Brachia , et inventae concedunt plangere matri. 



Illic infaustos ut primum egressa pénates 
Eurydice, nudo vocem de pectore rumpit, 
Planctuque et longis praefata ululatibus infit : 

« Non hoc Argolidum cœtu circumdata matrum 
Speravi te, nate, sequi, nec talia démens 
Fingebam votis annorum elementa tuorum , 
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deux autels; l'un est consacré aux Ombres silencieuses, 
l'autre aux divinités de l'Olympe. Alors , selon le mode 
phrygien, la flûte recourbée annonce d'un ton grave et 
lugubre l'ouverture des cérémonies funèbres , telles qu'on 
les pratique aux funérailles des enfans. Pélops inventa , 
dit-on, ces sortes de cérémonies, et des hymnes pro- 
pices aux jeunes mânes , lorsque la malheureuse Niobé , 
pleurant*la mort de ses enfans qu'Apollon et Diane avaient 
percés de leurs flèches, transporta sur le mont Sipyle 
les douze urnes qui contenaient leurs cendres. 

Les chefs de l'armée grecque s'avancent , portant les 
offrandes et les mets funèbres destinés à être la proie 
des flammes ; pour honorer les obsèques du jeune Ar- 
chémore, chacun d'eux est précédé des enseignes qui 
distinguent sa nation. Après un long intervalle, paraît 
enfin le lit funèbre porté , au milieu des cris et des la- 
mentations , sur les épaules des jeunes guerriers qu'A- 
draste lui-même a choisis. Les principaux officiers grecs 
environnent Lycurgue; Eurydice est accompagnée de la 
foule de ses femmes; les Grecs n'ont pas oublié qu'ils doi- 
vent leur salut à Hypsipyle : une troupe nombreuse l'en- 
vironne, ses deux enfans soutiennent ses bras qu'elle a 
meurtris ', sans pourtant s'opposer entièrement à la dou- 
leur d'une mère qu'ils viennent de retrouver. 

Aussitôt qu'Eurydice a franchi le seuil du palais, elle 
s'avance, le sein découvert; des sanglots, des hurlemens 
prolongés servent de prélude à ces paroles entrecoupées . 
de profonds soupirs : 

« G MON fils ! qui m'aurait dit qu'un jour , accom- 
pagnée des mères de l'Argolide, je te suivrais dans 
œ lugubre appareil ! Combien ma pensée était loin de 
craindre pour tes jeunes ans une chute aivssi cruelle! 
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Nil sasvum reputans : etenim his in finibus œvi 
Unde ego bella tibi Thebasque ignara limerem? 
Cui Superum nostro committere sanguine pugnas 
Dulce? quis hoc armis vovit scelus? at tua nondum, 
Cadme, domus; nullus Tyrio grege plangitur înfans. 
Primitias egomet lacrymarum, et caedis acerbae 
Ânte tubas ferrumque tuli, dum deside cura 
Credo sinus fidos altricis, et ubera mando. 
Quidni ego? narrabat servatum fraude parentem, 
Insontesque manus : en! quam ferale putemus 
Abjurasse sacrum ^ et Lemni geutilibus unam 
Immunem furiis : haec illa, et creditis ausae? 
Haec pietate potens? solis abjecit in arvis 
Non regem^ dominuinve; allenos impia partus. 
Hoc tantum, silvaeque infamis tramite liquit, 
Quem non anguis atrox (quid enim bac opus y hei mihi , leti 
Mole fuit?), tantum cœli violentior aura, 
Impulsseque Noto frondes, cassusque valeret 
Exanimare timor. Nec vos incessere luctu 
Orba habeo : fixum matri immotumque manebat 
Hac altrice nefas : at quin et blandus ad illam , 
, Nate, magis, solam nosse, atque audire vocantem, 
Ignarusque mei : nulla ex te gaudia matri. 
Illa tuos questus, lacrymososque impia risus 
Audiit, et vocis decerpsit murmura primae : 
Illa tibi genitrix semper, dum vita manebat, 
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Comment, lorsque tu touchais à peine au seuil de la 
vie, aurais -je pu redouter pour toi Thèbes et les 
horreurs de la guerre? Quel dieu s'est fait une joie de 
préluder aux combats par l'effusion de mon sang? Quel 
mortel a cru, au prix de ce forfait , acheter la prospérité 
de ses armes? O Cadmus! 6 Thébains! vous n'avez en- 
core à regretter aucun de vos enfans ! £t moi, avant que 
la trompette ait donné le signal du carnage , avant que 
le fer ait brillé, j'ai pleuré le meurtre de mon fils !... mais 
n'ai-je pas mérité mon sort?devais-je le confier aux soins, 
à la mamelle d'une nourrice étrangère?... £t que ne lui 
aurais-je pas confié ? elle se vantait d'avoir sauvé son 
père , par un pieux stratagème ; à l'entendre , ses mains 
étaient innocentes : la voilà, celle qui, osant abjurer un 
coupable serment, est demeurée seule étrangère aux fu- 
ries qui agitèrent sa patrie; la voilà! admirez mainte- 
nant les prodiges de sa piété filiale!... L'impie! elle n'a 
pas abandonné son roi, son maître, au milieu d'un dé- 
sert! ce n'était qu'un enfant étranger. Elle l'a posé sur 
la lisière d'un bois dangereux : sans parler de l'hor- 
rible serpent (qu'était-il besoin , en effet , d'un monstre 
aussi formidable, pour étouffer un jeune enfant?), n'a- 
vait-elle pas à redouter pour lui les atteintes d'un air 
trop vif, la chute des feuilles détachées par le vent? La 
moindre frayeur ne pouvait*elle pas lui causer la mort? 
Mais pourquoi vous fatiguer ainsi de mes plaintes? Je 
devais éprouver en ce jour le malheur le plus grand 
pour une mère ; une esclave devait être l'instrument de 
l'arrêt irrévocable du Destin! O mon fils! peu sensible 
encore à ma tendresse, tu ne connaissais, tu n'enten- 
dais qu'elle seule ; tu n'avais que pour elle ces caresses 
enfantines dont ta mère a toujours été privée ; seule elle 
III. 6 
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Niinc ego. Sed miserae mihi nec punire potestas 
Sic meritam : quid dona, duces, quid inania fertis 
Justa rogis? illam, nil poscunt amplius umbr», 
Ulam, oro, cineri simul, excisaeque parenti 
Reddite, quœso, duces : per ego haec primordia belli. 
Gui peperi : sic aequa gemant mihi funera matres 
Ogygiœ. » Sternit crines, iteratque precando, 
«Reddite : nec vero crudeleniy avidamque vocale 
Sanguinis : occumbam parker, dum vulnere justo 
Exsaturata oculos , unum împellamur in ignem. » 



Tal?a. yociferans alia de parte gementem 
Hypsipylen, neque enim illa comas nec pectora serrât, 
Âgnovit longe, et socium indigna ta dolorem, 
«Hoc saltem, o proceres, tuque o cui pignore nostro 
Partus honos, prohibete nefas : auferte supremis 
Invisam exsequiis : quid se funesta parenti 
Miscet? et in nostris spectatur et ipsa ruinis? 
Cui luget complexa suos ? » sic fata repente 
Concidit, abruptisque obmutuit ore querelis. 

Non secus ac primo fraudatum lacté juvencUni , 
Cui trepidae. vires , et solus ab ubere sanguîs , 
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coinpreuail tes plaintes, tes ris larmoyans; elle a recueilli 
les premiers murmures de ta voix. Tant que tu as vécu, 
elle fut constamment ta mère ; aujourd'hui ,.•• je reprends 
mes droits. Infortunée! je n'ai pas même le pouvoir de 
punir son crime. O guerriers! que sert -il de répandre, 
sur ce bûcher, ces offrandes, ces stériles honneurs? La 
mort de l'impie peut seule satisfaire les mânes de mon 
fils : accordez-la à sa cendre , au désespoir d'une mère , 
je vous en conjure par cette guerre à laquelle mon pro- 
pre sang vient de servir d'expiation! Puissent, en ré- 
compense, toutes les mères de Thèbes avoir bientôt à 
pleurer comme moi sur la cendre de leurs enfans!» Et 
se prosternant dans la poussière, elle s'écrie d'une voix 
suppliante : «Livrez-moi la cruelle. Je ne suis ni bar- 
bare , ni avide du sang. Que je meure avec elle ! qu'on 
nous jette ensemble sur le même bûcher, pourvu que 
mes derniers regards la contemplent expiant son forfait 
par un juste supplice. » 

Eir prononçant ces paroles , elle aperçoit dans l'éloi- 
gnement Hypsipyle livrée comme elle aux accès du dé- 
sespoir ; elle s'arrachait les cheveux , se frappait la poi- 
trine... Indignée de l'avoir pour compagne de sa douleur, 
elle s'écrie : « O princes , et toi qui , dans les honneurs que 
tu rends à mou cher Archémore, puises aujourd'hui une 
gloire immortelle^, empêchez ce crime nouveau ; écartez 
du bûcher cet objet odieux : qu'y vient-elle chercher? Elle 
aussi , doit-elle être témoin de mon infortune ? Qui pleu- 
rerait-elle? Elle .vient d'embrasser ses enfans!» Ayant 
ainsi parlé, elle succombe, et sa défaillance interrompt 
le cours de ses plaintes. 

Ainsi, lorsqu'une bête farouche a ravi un jeune veau 
peu ferme sur ses pieds , et qui ne connaît encore d'autre 

G. 
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Seu fera , seu duras avexit pastor ad aras ; 
Nunc vallem spoliata parens, nunc flumina questu, 
Nunc armenta movet, vacuosque interrogat agros : 
Tune piget ire domum, mœstoque novissima campo 
Exit j et oppositas impasta avertitur herbas. 



At getiitor sceptrique decus cultusqùe Tonantis 

Injicit ipse rogis, tergoque et pectore fusain 

Cœsariem ferro minuit, sectisque jacentis 

Obnubit tenuia ora comis, ac talia fletu 

Yerba pio miscens : «Aliatibi, perfide, pacto, 

Juppiter, hune erinem voti reus ante diearam, 

Si pariter virides nati libare dédisses 

Ad tua templa gênas; sed non ratus ore saeerdos, 

Damnataeque preees : ferat haee, quae dignior umbra est.» 

Jam face subjeeta primis in frondibus ignis 

Exclamât : labor insanos. areere parentes. 

Stant jussi Danai , atque obtentis eminus armis 

Prospectu visus interclusere nefasto. 

Ditantur flammae : non unquam opulentior illic 

Ante einis : crépitant gemmae, atque immane liquescit 

Argentum, et pietis exsudât vestibus aurum; 

Née non Assyriis pinguescunt robora suceis, 

Pallen tique croeo strident ardentia melia, 

Spum^^ntesque mero paterae verguntur, et atri 

Sanguinis et rapti graûssima cymbia lactis. 
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nourriture que le lait de sa mère, ou lorsqu'un berger 
la traîné sans pitié vers les autels des dieux; dans sa dou- 
leur, la génisse feit retentir la vallée, les fleuves, les 
étables; et, par ses mugissemens, elle interroge les vastes 
campagnes^. Lentement elle retourne à l'établë; c'est à 
regret, et la dernière, qu'elle abandonne ce champ fu- 
neste : elle ne veut prendre aucune nourriture, et re- 
pousse les herbes qu'on lui présente. 

Ltgurgue jette cependant sur le bûcher ses ornemens 
royaux et les insignes de son sacerdoce. Il coupe aussi sa 
barbe et ses cheveux , il en couvre le visage de son fils , 
et, dans sa douleur paternelle, il prononce ces paroles 
avec larmes : «Jupiter! dieu perfide! j'ai fait vœu autre- 
fois de te consacrer cette chevelure, au jour où tu me 
permettrais de t'offrir en même temps, dans ton temple, 
le premier duvet qui couvrirait les joues de mon fils ; tu 
n'as pas écouté les paroles de ton prêtre, tu as rejeté ses 
prières. Que cette ombre chérie reçoive aujourd'hui 
cette offrande ! elle en est plus digne que toi! )> 

Déjà l'on a placé les torches au pied du bûcher, le 
feu s'élance à travers les feuillages. On s'écrie^; on s'ef- 
force de contenir le désespoir de Lycurgue et d'Eurydice. 
Suivant l'ordre des chefs , l'armée se déploie ; tous élè- 
vent leurs boucliers pour dérober aux yeux des mal- 
heureux parens la lueur sinistre des flammes qui s'aK- 
mentent de tant de richesses. Jamais jusqu'alors on n'a- 
vait élevé d'aussi magnifique bûcher : les diamans sautent 
bientôt en éclats; l'argent se liquéfie; Tor tombe eu fii- 
sion, exprimé des vêtemens rehaussés de broderies. Le 
bois est imbibé des parfums d'Assyrie. I^e miel , échauffé 
par le feu, bouillonne, mêlé au pâle safran. On répand 
sur l'immense brasier des coupes pleines d'un vin écu- 
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TuNG septem numéro turmas (centenus ubique 
Urget eques ) versis ducunt insignibus ipsi 
Grajugenae reges, lustrantque, ex more, sînistro 
Orbe rogum, et stantes inclinant pulvere flammas. 
Ter cui*vos urgere sinus, illisaque telis 
Tela sonant : quater borrendum pepulere fragorem 
Arma, quafer mollem famularum bracbia planctum» 



Semi A.NIMES alter pecudes spirantiaque ignis 
Accipit armenta : hic luctus abolere, novique 
Funeris auspicium, yates|(quanquam omina sentit 
Vera) jubet, dextri gyro, et vibrantibus hastis, 
Hac redeunt , raptumque suis libamen ab armis 
Quisque jacit, seu frena libet, seu cingula flammis 
Mergere, seu jaculum, summae seu cassidis umbram. 



MuLTA geniunt contra raucis concentibus agi*i. 
Et lituis aures circum pukantur acutis. 
Terretur clamore nemus : sic Martia vellunt 
Signa tubae, nondum ira calet, nec sanguine ferrum 
Irrubuit, primo bellorum comitur illo 
Yultus, honoris opus : stat adhuc incertus in alta 
Nube, quibus sese Mavors indulgeat armis. 
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mant, d'un sang noir et de lait :ces libations sont agréa- 
bles à Tenfant. 

On voit paraître ensuite les princes grecs, à la tête 
de sept escadrons, composés chacun de cent cavaliers; 
ils s'avancent, enseignes renversées. Ils font le tour du 
bûcher, en se portant sur la gauche, suivant la coutume, 
et la poussière que soulèvent leurs pas courbe la cime 
des flammes. Trois fois ils bandent leurs arcs et l'on en- 
tend le choc des traits heurtant contre les traits. Quatre 
fois, avec un bruit épouvantable, les guerriers frappent 
sur leur armure; quatre fois les femmes répondent à ce 
signal , en se meurtrissant la poitrine ^. 

On jette, sur le bûcher élevé par les ordres d'Amphia- 
raùs 9 des brebis encore palpitantes, des taureaux qui 
respirent encore. Quoiqu'Amphiaraûs connaisise assez 
que les arrêts du Destin sont irrévocables, il veut essayer 
cependant, par un second sacrifice, d'effacer de l'esprit 
des soldats les idées lugubres que le premier a dû leur 
inspirer. Les escadrons font le tour de cette pile enflam- 
mée, en se dirigeant sur la droite, en brandissant leurs 
lances. £n même temps chacun djévope aux flammes quel- 
que pièce enlevée à son armure. Les uns y jettent leurs 
baudriers oîi les mors de leurs chevaux , les autres leur 
javelot , ou l'aigrette qui ombrage leur casque. 

Les campagnes environnantes retentissent cependant 
de lugubres concerts, et les «oreilles sont déchirées par 
le son aigu des clairons. Ce bruit épouvante la forêt. 
Ainsi, lorsque deux armées sont en présence, la trom- 
pette guerrière prélude au carnage. I^a fureur n'échauffe 
pas encore les soldats, le fer n'est pas encore rougi de 
sang; les mauvemeos divers des comhattans présenteçt 
seulement l'image d'un tumulte , ils se préparent, Ils s'en- 
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Fiias erat, lapsusque putres jam Mulciber ibat 
In cineres : instant flammîs, multoque soporant 
Imbre rogum, posito donec cum sole labores 
Exhausti : seris vix cessit cura tenebris. 

RosGiDA jam novies cœlo dimîserat astra 
Lucifer , et totidem Lunœ praevenerat ignés 
Mutato nocturnus equo : nec conscia fallit 
Sidéra y et alterno deprenditur unus in ortu : 
( Mirum opus accélérasse manus ) stat saxea mole», 
Templum ingens , cineri, rerumque effectus in illo 
Ordo docet casus : fessis hic flumina monstrat 
Hypsipyle Danais, hic reptat flebilis infans, 
Hic jacety extremum tumuli circum asperat orbem 
Squameus : exspectes morientis ab ore cruenta 
Sibila, marmorea sic volvitur anguis in hasta. 



Jamque avidum pugnas visendi vulgus inermes 
Fama vocat : cunctis arvis ac mœnibus adsunt 
Exciti : illi etiam, quis belli incognitus horror, 
Quos effœta domi, quos prima reliquerat aetas, 
Conveniunt : non aut Ephyraeo iil litore tanta 
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couragent. Mars se tient dans un nuage élevé , incertain 
encore auquel des deux partis il accordera la victoire^. 

Tout était consumé, le feu s'était réduit en un mon- 
ceau de cendres. On étouffe le restp de la flamme , on ré- 
pand sur le bûcher une immense quantité d'eau. Ce soin 
occupe les Grecs jusques au coucher du soleil; à peine, 
malgré leur fatigue , les ténèbres du soir parviennent à 
les éloigner de ce lieu de douleur. 

Déjà neuf fois Tétoile de Vénus avait chassé du ciel 
les astres humides; changeant de coursier, elle avait au- 
tant de fois devancé les feux de la nuit; toujours cons- 
tante et régulière dans sa marche, c'est elle qui précède 
alternativement le lever du soleil et le char de la lune. 
La main diligente des Grecs a construit cependant un 
ouvrage admirable, une masse énorine, élevée; c'est un 
vaste tombeau de pierre ^^ ou plutôt un temple, destiné 
à recevoir les cendres d'Archémore. On y a représenté 
les circonstances de sa funeste aventure. D'abord on y 
voit Hypsipyle montrer aux Grecs abattus le fleuve bien- 
faisant. Ici se traîne l'enfant, objet de tant de larmes; là 
il est étendu sans mouvettient ; de la chaîne immense de 
ses anneaux, le serpent embrasse la circonférence du 
tombeau ; il est représenté sur le marbre s'agitant autour 
du javelot qui l'a percé; vous croiriez que, sur le point 
d'expirer, il pousse encore, de sa gueule sanglante, des 
sifflemens affreux. 

D^A la Renommée appelle le peuple , toujours avide 
d'assister au spectacle de combats simulés. On aiccourt 
de toutes les contrées de l'Argolide, on déserte les villes, 
les campagnes. Ceux même auxquels les horreurs de la 
guerre sont inconnues , ceux que la vieillesse retient sé- 
dentaires, ceux qui sortent à peine de l'enfance, se ras- 
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jLFnquam, aut Œnomai fremu^unt agmkia circo. 



CoLLiBUS incurvis, viridique obsessa corona 
Yallis in amplexu nemorum sedet : hispida circum 
Stant juga, et objectus geminis umbonibus agger 
Campum exire vetat, longo quem tramite planum 
Gramineae frondes, sinuataque cespite vivo 
Mollia non subitis augent fastigia clivis. 
Illig confertiy jam sole rubentibus arvis, 
Bellatrix sedere cohors : ibi corpore mixto 
Metiri numerum, vultusque, habitusque suorum, 
Dulce virisy tantique juvat fiducia belli. 

Centum ibi nigrantesy armenti robora» tauros 
Lenta mole trahunt, idem numerusque colorque 
Matribus , et nondum lunatis fronte juvencis. 
Exin maguanimum séries antiqua parentum 
Invehitur, miris in vultum animata figuris. 



Primus anhelantem duro Tirynthius angens 
Pectoris attritu sua frangit in ossa leonem. 
Haud illum impavidi , quamvis et in sre , suumque 
Inachidae videre decus : pater ordine juncto 
LsevuSy arundineae recubansque sub aggere ripae, 
Cernitur, emissaeque indulgens Inachus urnae. 
lo post tergum , jam prona , dolorque parentis 
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semblent au tombeau d'Arch^more. Non jamais , sur les 
rivages de Corinthe; jamais, aux courses d'Œnomaùs 
on ne vit une foule aussi nombreuse, aussi bruyante. 

Au sein de la forêt est assise une vallëe; les collines 
couronnées d'arbres, qui l'environnent, un cordon de 
rochers sauvages, en forme de cercle, présentent un 
double rempart , et Fenferment de tous côtés. On y ar- 
rive par un sentier long , étroit , sinueux, jonché de feuil* 
lages , et dont les élévations sont adoucies par un gazon 
toujours vert et par un talus qui s'abaisse en pente douce. 
Le soleil commençait à dorer les campagnes; et la 
foule des guerriers<se trouvait déjà rassemblée dans cette 
plaine. Là , confondus les uns avec les autres , c'est avec 
joie qu'ils interrogent leur nombre^ le visage, la conte- 
nance de chacun d'eux; l'espoir de la victoire anime tous 
les regards. 

Alors, d'un pas tardif et solennel, s'avancent cent 
taureaux noirs , dans la force de l'âge; ils sont suivis d'un 
nombre égal de génisses de même couleur, avec autant 
déjeunes taureaux, dont le front n'est pas encore ar- 
mé du croissant. Ensuite on voit paraître les simulacres 
antiques des magnanimes ancêtres , travaillés avec tant 
d'art et d'expression , qu'on eût dit qu'ils étaient pleins 
de vie. 

D'abord on distingue le dieu de Tirynthe étouffant^ 
entre ses bras nerveux et contre sa poitrine , le lion de 
Némée. Bien qu'il soit ici représenté sur le bronze , bien 
que ce héros soit la gloire des Grecs, les Grecs n'osent 
le considérer sans frémir. A gauche , le père des Ar- 
giens 7, rinachus ^ reposant au pied d'^me rive élevée et 
plantée de roseaux, est appuyé sur son urne, dont l'eau 
' s'échappe en abondance. Derrière lui se tient lo, le ten- 
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Spectat inocciduis stellatum visîbus Argum. 
Ast illam melior P^ariis erexerat arvis 
Juppiter, atque hospes jam tune Aurora colebat. 



Tantalus inde parens, non qui fallentibus undis 
Imminety aut refugae sterilem rapit aéra silvae, 
Sed piuSy et magni vehitur conviva Tonantis. 



Parte alia victor curru Neptunia tendit 
Lora Pelops, pressatque rotas auriga natantes 
MyrtiliiSy et volucri jamjamque relinquitur axe. 
Et gravis Acrisius , speciesque horrenda Corœbi , 
Et Danae culpata sinus, et in amne reperto 
Tristis Amymone, parvoque Alcmena superbit 
Hercule y tergemina crinem circumdata luna* 



JuiiGUNT discordes inipaica in fœdera dextras 
Belidae fratres; sed vultu mitior adstat 
iEgyptus, Danai manifestum agnoscere ficto 
Ore nefaSy pacisque malœ, noctisque futurae. 
Mille dehinc species : tandem satiata voluptas, 
Praestantesque viros vocat ad sua praemia virtus. 



LA THÉBAIDE. LIVRE Vl. $3 

dre objet de sa douleur^. Penchée, elle considère Ar* 
gus, dont les yeusi;, semblables à des jétoiles, sont s^s 
cesse ouverts sur elle. Jupiter , touché de ses malheurs, 
lui rendit sa première forme dans les champs de l'Egypte; 
les contrées de l'Aurore l'adoptèrent bientôt comme une 
divinité. 

Ensuite on voit Tantale, dont les rois d'Argos tirent 
leur origine. Il n'est pas là au milieu d'un fleuve qui 
trompe son avidité ; aii sein d'un verger dont les fruits 
s'évanouissent . au moment qu'il croit les saisir; mais on 
le voit tel qu'il était lorsque, par sa piété, il mérita de 
s'asseoir à la table du dieu qui lance la foudre. 

D'cir autre côté, Pélops, que déjà couronne la vic- 
toire, pousse dans la carrière les courtiers dont Neptune 
lui fit présent, et qu'il a attelés à son char; Myrtile vou- 
drait le devancer : mais, il fatigue vainealent ses rou6$ 
chancelantes; celles de Pélops, plus agiles, le laissent 
loin derrière elles. On remarque encore le sévère Acri- 
sius ; Corèbe , dont l'aspect épouvante ; Danaê , coupable 
d'avoir donné le jour à un fils de Jupiter; la triste Amy- 
mone, que Neptune changea en fontaine; Alcniène,fière 
d'être la mère d'Hercule) elle porte Un diadème orné de 
trois lunes. 

Les deux fils de Belus se présentent la main en signe 
de paix et d'alliance. Le visage d'^gyptus annonce des 
dispositions favorables; mais on lit dans le regard équi- 
voque de Danaûs, que i^ette paix n'est que simulée; on 
pressent déjà le crime qu'il exécuta la nuit suivante. 
D'autres statues en grand nombre sont exposées à l'ad- 
miration des Grecs; une fois leur curiosité satisfaite, 
Adraste invite les plus braves à disputer les prix offerts 
à l'adresse, à la valeur. 
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Primus sudor equis. Die , inclyte Phœbe, regentum 
Nomiaa, die ipsos : neque enim generosior unquam 
Alipedum coUata acies : ceu praepete cursu 
Confligant densœ volucres, aut litore in uno 
.£olus insanis statuât eertamina ventis. 



DuGiTUR ante omnes rutilœ manifestus Arion 
Igné jubae : Neptunus equo, si certa priorum 
Fama, pater : primus teneris lœsisse lupatis 
Ora , et litoreo domitasse in pulvere fertur, 
Yerberibus parcens : etenim insatiatus eundi 
Ardor, et hybemo par inconstantia ponto. 
Saepe per lonium libycumque natantibus ire 
Interjunctus equis, omnesque assuetus in oras 
Cœruleùm déferre patrem : stupuere relicta 
Nubila , certantes Eurique Notique sequuntur. 
Nec minor in terris bella Eurysthea gerentem 
Amphitryoniaden alto per gramina sulco 
Duxerat : illi etiam férus , indocilisque teneri. 
Mox Divum dono régis dignatus Adrasti 
Imperia, et multum mediis mansueverat annis. 
Tune rector genero Polynici indulget agendum 
Multa monens , ubi fervor equo , qua suetus ab arte 
Mulceri, ne saeva manus, ne liber habenis 
Impetus. (c Urge alios, inquit, stimulisque, minisque; 
nie ibit, minus ipse voles : » sic ignea lora 
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D'abord la course des cliars. Dis -moi, ô Apollon, 
quels étaient les chevaux et les héros qui les firent voler 
dans ia carrière. Jamais on ne vit rassemblés un plus 
grand nombre de coursiers et de plus généreux. Ils éga- 
laient la vitesse des oiseaux, lorsqu'ils se livrent un com- 
bat dans les airs; ou l'impétuosité des vents, quand Éolc 
leur permet de s'entrechoquer sur quelque rivage. 

Avant tous on distingue le brillant Arion, aux crins 
dorés. Si l'on en. croit une vieille tradition, Neptune fut 
son père; ce dieu, le premier, lui passa le mors à la 
bouche, et le dompta sur la poussière des rivages; ja- 
mais il n'eut besoin de lui faire sentir l'aiguillon : l'ani- 
mal , plein d'ardeur, ne pouvait non plus rester en place, 
que le flot agité par la tempête. Souvent il se joignait 
aux chevaux marins sur les cotes des mers dlonie et de 
Libye, il portait dans toutes les contrées de son empire 
le roi des mers ; alors il laissait loin derrière lui les nuages 
étonnés, il devançait la rapidité des vents. Non moins 
impétueux, lorsqu'il servit Hercule dans les expéditions 
qu'il entreprit pour obéir aux ordres d'Eurysthée, sa 
fougue était la même, quoique le char, surchargé de la 
masse du héros demi-dieu, ouvrît de profonds sillons 
dans la terre; il ne se montra ni moins ardent ni plus 
docile. Adraste le reçut ensuite de la faveur des dieux ; 
le temps l'avait alors rendu beaucoup plus facile à ma- 
nier. Ce prince aujourd'hui le confie à Polynice son 
gendre; en même temps il lui apprend par quel art on 
modère sa vivacité; il lui recommande de ne point tenir 
les guides trop serrées, et d'éviter qu'il les sente flotter 
sur ses épaules : «Presse les autres, lui dit-il, du geste 
et de la menace; pour cdui-ci, il n'en est pas besoin; 
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Quum darety et rapido Sol natum imponeret axi, 
Gaudentem lacrymans astra insidiosa docebat, 
Noleiitesque teri zonas, mediamque polorum 
Temperiem : plus ille quidem, et formidine cauta; 
Sed juvenem durée prohibebant discere Parcœ. 



OEbalios sublimis agit spes proxima palmae 
Amphiaraus equos : tua furto lapsa propago, 
Cyllare, dum Scythici diversus ad ostia ponti 
Castor Amyclaeas remo permutât habenas. 
Ipse habitu niveus.: nivei dant colla jugales : 
Concolor est albis et cassis et infiila cristis. 

QuiN et Thessalicis felix Admetus ab oris 
Yix stériles compescit equas ; Centaurica dicunt 
Semina : credo, adeo sexum indignantur, et omnis 
In vires adducta Venus : noctemque, diemque 
Assimulant, maculis internigrantibus albaî : 
Tantus uterque color, credi nec degener illo 
De grege Castaliae, stupuit qui sibila cannas 
Lœtus, et audito contemsit Apolline pasci. 



£ccE et lasonidœ juvenes, nova gloria matris 
Hypsipyles, subiere jugo, quo vectus uterque. 
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peut-être même souhaiteras -tu en lui moins d'ardeur.» 
Ainsi quand le soleil céda son siège à Phaéton , et lui 
abandonna les rêjies enflammées de son char, tandis que 
ce fils insensé se livrait à la joie, son père lui recomman- 
dait avec larmes d'éviter les astres dangereux, de ne 
point s'approcher des zones, de diriger constamment sa 
course au milieu du ciel. La tendresse alarmée d'un père 
avait dicté ces sages conseils; mais les Parques cruelles 
ne permirent pas au jeune présomptueux d'en savoir pro- 
fiter. 

Debout sur son char , Amphiaraûs , dans l'espoir de 
vaincre , pousse ses coursiers d'OEbaHe. Ils étaient de ta 
race, 6 Cyllare! tu les engendras -furtivement, lorsque, 
s'embarquant sur la mer de Scythie, Castor t'abandonna 
au repos, pour prendre la rame dans le vaisseau des 
Argonautes. Amphiaraûs est vêtu de blanc. Ses coursiers, 
son casque, son panache, ses ornemeus de sacrifica- 
teur ont la blancheur de la neige. 

L'heureux Admète, venu des contrées de la Thessa- 
lie,a peine à retenir ses cavales stériles; on les dit issues 
des Centaures; je le crois, à voir l'indignation qu'elles 
manifestent pour leur sexe : ce qu'elles refusent à Vénus 
augmente leur force et leur vitesse. Leur peau , tachetée 
de noir et de blanc, réunit l'éclat du jour et l'obscurité 
de la nuit. Ces deux couleurs sont exprimées si parfaite- 
ment sur leurs corps , qu'on les croirait appartenir à ce 
troupeau qui , sur les bords de la fontaine de Castalie , 
écoutait avec joie le murmure des roseaux , et qui dé- 
daignait sa nourriture ordinaire pour entendre la voix 
d'Apollon 9. 

EicsuiTE paraissent sur les rangs les deux fils de Jason, 
ces jeunes guerriers , la gloire d'Hypsipyle, en laquelle 
III. 7 



98 THEBAIDOS LIBER YI. (v.34riO 

Nomen avo gentile Thoas , atque omine dictus 
Euneos Ârgoo : geminis eadem omnîa^ vultus, 
Currus, equi, vestes , par et concordia voti; 
Yincere, vel solo cupîunt a fratre rëlinqui. 



It Chromis , Hippodamusque , alter satus Hercule magno , 
Alter ab OEnomao : dubites, uter efFera presset 
Frena magis. Getici pecus hic Diomedis; at ille 
Pisaei juga patris habet; crudelibus ambo 
Exuviis , diroque imbuti sanguine cumis. 

Metarum instar erat bine nudo robore quercus , 
Olim omnes exuta comas, bine saxeus umbo 
Ârbiter agricolis : finem jacet inter utrumque, 
Quale quater jaculo spatium , ter arundine vincas. 



Interea cantu Musarum nobile mulcens 
Concilium, citharaeque manus insertus Apollo 
Parnassi summo spectabat ab aethere terras, 
Orsa Deum (nam saepe Jovem, Phlegramque, suique 
Anguis opus , fratrumque pius cantarat bonores ) 
Tune aperit, quis fulmen agat, quis sidéra ducat 
Spiritus, unde animi fluviis, quae pabula ventis, 
Quo fonte immensum vivat mare , quae via soles 
Praecipitet, noctem quae porrigat, imtuae tellus, 
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ils viennent de retrouver une mère. L'un porte le nom de 
Thoas son aïeul ; Tautre celui d'Eunëe, parce que sa nais^ 
sance avait paru un augure favorable à la navigation 
des Argonautes. Ces deux jumeaux se ressemblent en 
tout; ils ont même visage, même char, mêmes chevaux, 
mêmes habits , même désir : celui de vaincre , ou du moins 
de n'être surpassés que l'un par l'autre. 

Chromis et Hippodame se présentent enfin ; le premier 
est" fils du grand Hercule; le second descend d'Œno- 
maûs. On ne saurait dire lequel des deux conduit des 
chevaux plus féroces ; ceux de Chromis sortent des ha- 
ras du Thrace Dîomède ; Hippodame dirige les coursiers 
de son père. Ces deux chars sont teints de sang; tous 
deux sont couverts d'horribles dépouilles. 

Le tronc d'un vieux chêne, depuis long- temps sans 
feuilles ) sans écorce, borne l'une des extrémités de la 
carrière; l'autre extrémité est fixée par un quartier de 
roche, qui sert de limite à un champ : et la lice, dans 
toute sa longueur, renferme autant d'espace qu'en peu- 
vent parcourir quatre jets de trait, ou une flèche trois 
fois décochée. 

Cependant Apollon , environné dn cercle des Muses, 
charmait leur^ oreilles, en mariant sa voix aux accords 
de la lyre. Assis au sommet du Parnasse, ses regards 
étaient tournés vers la terre. Il avait déjà souvent célé- 
bré Jupiter triomphant dans les plaines de Phlegra; la 
victoire que lui-même remporta sur le serpent Python ; 
la gloire des dieux et leur magnificence. En ce moment 
il dévoile les merveilles de leur puissance; il dit quel 
esprit caché gouverne la foudre , et fait mouvoir les as- 
tres ; d'où surgissent les fleuves; ce qui nourrit les vents; 
quelle source entretient l^s eaux de la mer immense; 

7- 
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An média, et rursus mundo succincta latenti. 



Finis erat; diftert avidas audire sorores : 
Dumque chelyn lauro, textumque illustre coronas 
Subligat, et picto discingit pectora limbo, 
Haud procul Herculeam Nemeen clamore reductus 
Adspicit; atque illic ingeas certaminis instar 
Quadrijugi : noscit cunctos, «t forte propinquo 
Constitérant Admetus et Amphiaraus in arvo. 
Tune secum, ccQuisnam iste duos, fidissima Phœbo 
Nomina, commisit Deus in discrimina reges? 

m 

Ambo pii , carique ambo : nequeam ipse priorem 
Dicere. Peliacis hic qûum famularer in arvis, 
Sic Jovis imperia, et nigrae voluere sorores, 
Thura dabat famulo, nec me sentire minorem 
Ausus; at hic tripodum cornes, et pius artis alumnus 
iEthereae : potior meritis tamen ille, sed hujus 
Extrema jam fila colo : datur ordo senectae 
Admetû , serumque mon : libi nuUa supersunt 
Gaudia; jam Thebae juxta, et tenebrosa vorago. 
Scis miser, et nostrae pridem cecinere volucres. » 



DixiT, et os fletu paene inviolabile tinctus 
Ëxtemplo Nemeen radiante per œthera saltu 
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quelle force précipite la durée des jours , et prolonge la 
longueur des nuits; si la terre est au bas de Tunivers, si 
elle est au centre; s'il n'est pas, autour d'elle, d'autres 
mondes inconnus. 

Apollon a cessé de chanter. Le chœur des Muses se 
dispose à lui répondre , il le congédie. Tandis qu'il sus- ^ 
pend aux branches d'un laurier son luth et le tissu ra- 
dieux de sa couronne ; qu'il détachç son écharpe brodée, 
un bruit qui s'élève soudain , non loin de Némée , frappe 
son oreille. Il abaisse ses regards vers cette forêt , il y re- 
marque les bruyans apprêts d'une course de chars. Il 
distingue tous les concurrens; mais, à la vue d'Admète 
et d'Amphiaraûs, qui tous deux se sont écartés dans un 
champ voisin : «Quel dieu, dit -il en lui-même, a mis 
aux prises , l'un contre l'autre , deux princes si dévoués 
au dieu du jour? Tous deux me révèrent, ils me sont 
chers tous deux, et je ne saurais dire lequel je préfére- 
rais à l'autre. Lorsque je fus obligé de servir dans les 
champs oii s'élève le Pélion (tel fut l'ordre de Jupiter, 
et la volonté des noires sœurs du Styx), bien loin de me 
faire sentir alors sa supériorité, Admète offrait l'encens 
à son esclave. Sans cesse auprès de mes trépieds, Am- 
phiaraûs s'est montré toujours docile à mes inspirations. 
Le premier s'est acquis, il est vrai, plus de droits à ma 
reconnaissance , mais la trame du second sera tranchée 
bientôt; Admète, au contraire, est appelé à jouir d'une 
longue vieillesse. Pour toi, ô Amphiaraûs! il n'est plus 
de joies sur la terre : Thèbes est proche, et aussi le 
gouffre ténébreux. Tu le sais , malheureux ! et déjà de- 
puis long-temps mes oiseaux te l'ont prédit. » 

Il dit, et son visage divin est presque mouillé de 
larmes: plus vite que ses flèches ou que la foudre de Jut 
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Ocior et patrio venit igné suisque sagittis. 
Ipse olim in lerris, cœlo vestîgia durant , 
Claraque per Zephyros etiamnum semita lucet. 

£t jam sortitus Prothous versarat ahena 
Casside; jamque locus cuique iest^ et liminis ordo. 
Terrarum décora ampla viri , décora ampla jugales , 
Divum utrumque genus, stant uno margine clausi; 
Spesque, audaxque una metus, et fiducia palleas. 
Nil fîxum cordi : pugnant exire y paventque : 
Concurrit summos animosum frigus in artus : 
Qui dominis, idem ardor equis : face lumina surgunt, 
Ora sonant morsu, spumisque, et sanguine ferrum 
Ujitur, impuisi nequeunt obsistere postes , 
Claustraque^ compressas transfumat anhelitus irœ. 
Stare adeo miserum est! pereunt vestigia mille 
Ante fugam, absentemque ferit gravis ungula campum. 
Circumstant fidi , nexusque , et torta jubarum 
Ëxpediunt, firmantque animos, et plurima monstrant. 

IiîSOinJiT contra Tyrrhenum murmur,. et omnes 
Exsiluere loco : quae tantum carbasa ponto? 
Quae bello sic tela volant? quae nubila cœlo? 
Âmnibus hybernis minor est, minor impetus igni : 
Tardius astra cadunt : glomerantur tardius imbres : 
Tardius e summo decurrunt flumina monte. 
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pi ter son père, il s'élance ^ et traçant dans les airs un 
sillon éclatant y il plane déjà au dessus de Némée. Tel 
on le vit autrefois descendre sur la terre ; le ciel a con- 
servé la trace de ses pas , sa route lumineuse brille en- 
core aujourd'hui dans la haute région de l'air '^. 

Déta Prothée a jeté dans un casque d'airain les noms 
des concurrens; il les tire au sort. Chacun se plac6 et 
occupe le rang qui lui est assigné. Les héros les plus 
illustres de la terre, les plus illustres coursiers, tous d'o- 
rigine céleste , se tiennent sur une même ligne hors des 
barrières. Ils craignent, ils espèrent. Leur crainte est 
audacieuse^ leur confiance pâlissante. Des sensations op- 
posées les agitent à la fois ; ils désirent et redoutent le 
signal. L'ardeur que manifestent ces guerriers y les cour- 
siers la partagent aussi : la flamme jaillit de leurs yeux; 
leurs dents s'entre-choquent ; leurs mors s'échauffent et 
d'écume et de sang ; la barrière , qu'ils frappent de leur 
poitrail, résiste avec peine; leurs narines fumantes souf- 
flent la colère. Indignés de la contrainte , ils frappent la 
terre à pas redoublés, ils dévorent par avance l'espace 
qu'ils vont parcourir. Les écuyers se tiennent auprès 
d'eux, ajustent leurs crins, les flattent , affermissent leur 
courage, en faisant passer divers objets devant leurs 
yeux'*. 

EiTFiK la trompette donne le signal , tous s'élancent 
à la fois : quelles voiles sont plus rapides? quels traits 
volent avec autant de célérité, à l'instant du combat? 
quel nuage, dans les plaines de l'air? Moindre est l'impé- 
tuosité des fleuves, gonflés par la fonte des neiges ; moin- 
dre est l'élan du tonnerre. Les étoiles tombent plus lente- 
ment ; plus lentement s'agglomèrent les orages ; plus len- 
tement un torrent se précipite du sommet des montagnes. 
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Âmphiaraus agit, quem Thessalus aequat eundo 
Admetus : juxta gemini, nunc Euneos ante, 
Et nunc ante Thoas : cedunt, vincuntque; nec unquam 
Ambitiosa pios collidit gloria fratres. 

PosTREMUM discrimen erant Chromis asper, et asper 
Hippodamus : non arte rudes, sed mole tenentur 
Cornipedum : prior Hippodamus fert ora sequentum, 
^ Fert gemitus : multaque humeros incenditur aura. 

Speràvit flexae circum compendia metae, 
Interius ductis, Phœbeius augur, habenis, 
Anticipasse viam, nec non et Thessalus héros 
Spe propiore calet; diim non cohibente magistro 
Spargitur in gyros, dexterque exerrat Arion. 
Jam prior QEclides, et jam non tertius ibat 
Admetus, laxo quum tandem ex orbe reductus 
iEquoreus sonipès premit, evaditque parumper 
Gavisos : subit astra fragor, cœlumque tremiscit, 
Omniaque excusso patuere sedilia vulgo. 
Sed nec lora régit, nec verbera pallidus addît 
Labdacides : lassa veluti ratione magister 
In fluctus, in saxa ruit; nec jam amplius astra 
Bespicit, et victam projecit casibus artem. 

RoRsns praecipites in recta ac dévia campi 
Obliquant, tenduntque vias; iterum axibus axes 
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tance assez éloignée, viennent après lui, sur une même 
ligne, Amphiaraûs et le prince de Thessalie. Us sont sui- 
vis des deux jumeaux; tantôt c'est Eunée, tantôt c'est 
Thoas qui a l'avantage; ils se devancent alternative- 
ment ; et jamais l'ambition de la gloire ne froisse l'amitié 
qui unit ces deux frères. 

Les derniers concurrens sont le farouche Cbromis et 
le cruel Hippodame : tous deux ne manquent pas d'a- 
dresse ; mais ils sont retenus par la pesanteur de leurs 
chevaux. Hippodame, le plus avancé, soutient presque 
la tête des coursiers de son rival ; il sent ses épaules échauf- 
fées par le souffle brûlant de leurs narines. 

Le devin Amphiaraûs, détournant son char vers le 
centre, espère, par cette manœuvre, avoir accourci le 
chemin , et s'être rapproché du but ; il est suivi d'Ad- 
mète; Admète aussi sent croître son courage et ses espé- 
rances. Pendant ce temps , Arion déconcerte l'art de son 
conducteur; il fait plusieurs voltes et s'écarte vers la 
droite. Déjà le fils d'OEclée se montre le premier dans la 
carrière ; le prince de Thessalie le suit de près. Soudain 
le cheval de Neptune , abandonnant enfin le cercle qu'il 
décrivait, presse les vainqueurs , les devance de quelques 
pas et fait évanouir leur joie. Tous les spectateurs se lè- 
vent en émoi. Des cris bruyans montent jusqu'aux astres ^ 
l'air en est ébranlé. Et cependant Polynice, pâle, trem- 
blant, laisse échapper les guides, et son fouet demeure 
inutile. Ainsi le pilote dont la tempête a fatigué le juge- 
ment, se livre à la merci des Sots, au danger desécueils;^ 
cessant de consulter les étoiles , il abandonne son art 
vaincu aux chances du hasard. 

Tous les chars se précipitent de nouveau par diffé- 
rens chemins , et tendent tous au même but; de nouveau 
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Inflicti, radiisque rotae : pax nuUa, fidesque. 
Bella geri ferro levius; bella horrida credas. 
Is furor in laude est : trépidant , mortemque minantur, 
Multaque transversis praestringitur ungula campis. 
Nec jam sufficiunt stimuli , non verbera : voce 
Nominibusque cient Pholoen Admetus, et Irin 
Funalemque Thoen; rapidum Danaeius augur 
Âscheton increpitans, meritumque vocabula Cycnum. 
Audit et Herculeum Strymon Chromin, Euneon audit 
Igneus ^chion : tardum Calydona lacessit 
Hippodamus, variumque Thoas rogat ire Podarcem. 
Solus Echionides errante silentia curru 
Mœsta tenet, trepidaque timet se voce fateri. 



VixDUM cœptus equis labor , et jam pulvere quarto 
Campum ineunt; jamque et tepidis sudoribus artus 
Effœti; et crassum rapit ejectatque vaporem 
Cornipedum flammata sitis : nec jam integer illis 
Impetus, et longi suspendunt ilia flatus. 

Hic anceps fortuna diu decernere primum 
Ausa venit : ruit, Haemonium dum fervidus instat 
Admetum superare^ Thoas; nec praetulit uUam 
Frater opem : velit ille quidem; sed Martius ante 
Obsûtit HippodamuSy mediasque immisit habenas. 
Mox Chromis Hippodamum metae interioris ad orbem 
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les essieux heurtent contre les essieux ^ les roues contre 
les roues; ce n'est partout que trouble et confusion. La 
guerre a moins de fureurs; on croirait voir une hor- 
rible mêlée. C'est pour la gloire que s'acharnent ainsi 
ces guerriers ; ils tremblent , ils se menacent , en même 
temps qu'ils se croisent ^ s'embarrassent et sillonnent la 
carrière en tous sens. Et bientôt, non contens de faire 
usage du fouet , d'appuyer l'aiguillon , pour animer en- 
core leurs coursiers, ils les apostrophent par leurs noms. 
Admète adresse la parole à Pholoé, à Iris, à Thoë'*; 
Amphiaraûs gourmande le rapide Ascheton , et Cycnus , 
à qui sa blanfcheur a mérite ce nom. Strymon entend la 
voix de Chromis , fils d'Hercule ; le bouillant ^chion , 
celle d'Eunée; Hippodame reproche à Calydon sa len- 
teur; par des prières, Thoas excite la vivacité de Po- 
darce, dont le corps est tacheté de diverses couleurs. Po- 
lynice, laissant errer son char, garde seul un morne si- 
lence , sa voix entrecoupée eût trahi sa frayeur. 

A PEiKE encore à l'entrée de la course qu'ils doivent 
fournir, les coursiers, déjà pour la quatrième fois:, font 
voler la poussière; déjà leurs membres fatigués sont 
inondés de sueur ; la soif les dévore ; ils poussent de leur 
poitrine une vapeur épaisse, enflammée, et la retirent 
avec précipitation ; leur ardeur première n'est déjà plus 
la même; tout hors d'haleine, ils battent des Qancs. 

La Fortune, jusqu'alors incertaine , semble enfin avoir 
pris un parti. Thoas faisait tous ses efforts pour devan- 
cer Admète, il est tout à coup renversé. Son frère, mal- 
gré ses désirs, ne peut lui porter secours: il en est em- 
pêché par le vaillant Hippodame, qui pousse son char 
entre les deux. Bientôt Chromis, avec une force digne 
du dieu qui lui donna le jour, arrête, enlève l'essieu 
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Yiribus Herculeis et toto robore patris 
Axe tenet ,prenso : luctantur abire jugales 
Nequicquam^ frenosque et colla rigentia tendunt. 
Ut Siculas si quando rates tenet œstus, et ingens 
Auster agit, medio stant vêla tumentia ponto. 
TtJNG ipsum fracto ciirru deturbat, et isset 
Ante Chromis ; sed Thraces equi ut videre jacentem 
Hippodamum, redit illa famés ^ jamjamque trementem 
Partiti furiis; ni frena, ipsosque fr^nentes, 
Oblitus palmae, rétro Tirynthius héros 
Torsissety victusque et collaudatus abisset. 

At tibi promissos jamdudum Phœbus honores, 
Amphiarae, cupit. Tandem ratus apta favori 
Tempora , pulverei venit in spatia horrida crrci , 
Quum jam in fine viœ , et summum victoria nutat : 
Anguicomam monstri effîgiem saevissima visu 
Ora roovet; sive ille £rebo, seu Rnxit in astu 
Temporis ; innumera certe formidine cultum 
TolHt in astra nefas : non illud janitor atra& 
Impavidus Lethes, non ipsae horrore sine alto 
Eumenides vidisse queant : turbasset euntes 
Solis equos, Martisque jugum : nam fia vus Arion 
Ut vidit, salière jubae, atque erectus in armos 
Stat, sociumque jugi, comitesque utrimque laboris 
Secum ahe suspendit equos. Ruit ilicet exsul 
Aonius, nexusque diu per terga volutus 
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dHippodame , auprès de la borne qui se trouve au mi- 
lieu du champ. Les coursiers inutilement s'efforcent d'a- 
vancer , vainement ils donnent du collier et pèsent sur le 
frein. Tel est, sur la mer de Sicile, un navire surpris entre 
deux vents contraires ; ses voiles enflées restent immo- 
biles au milieu des flots. 

Le char d'Hippodame est fracassé; lui-même roule sur 
le sable. Giromis allait s'élancer en avant; mais ses che- 
vaux thraces , apercevant Hjppodame étendu sur la terre, 
sentent renaître leur avidité pour le sang; ils allaient le 
mettre en pièces , si Chromis , renonçant dès-lors à la vic- 
toire , n'eût retiré fortement en arrière les guides de ses 
coursiers frémissans. Il s'éloigne aussitôt, vaincu, mais 
applaudi de l'armée entière. 

Apollon, ô Amphiaraùs , va répandre sur toi la gloire 
dont il a* résolu de te couvrir en ce jour. Il saisit l'ins- 
tant favorable, il descend au milieu du cirque, lorsque 
déjà la course touche à son terme, et que la Fortune va 
couronner un vainqueur. Le dieu est accompagné d'un 
horrible fantôme, dont le front hideux est armé de ser- 
pens; soit qu'il l'eût tiré du fond des enfers, soit qu'il 
l'eût imaginé sur-le-champ pour accomplir son dessein , 
ce monstre , qui s'élève jusqu'aux astres , est fait pour 
inspirer la terreur , même aux plus courageux. L'intré- 
pide gardien du noir Léthé , les Ëuménides elles-mêmes 
ne pourraient le considérer sans une profonde horreur ; 
à cette vue, le char du Soleil . les coursiers du dieu Mars, 
eussent reculé d'épouvante. Aussi, dès qu'Arion l'aper- 
çoit , il s'arrête , ses crins se hérissent ; il se cabre et re- 
tient suspendus avec lui les autres chevaux compagnons 
de sa course. Polynice est soudain renversé , il se dégage 
des rênes et roule loin du char qui, libre de toute con- 
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Exuit : abripitur longe moderamine liber 
Currus ; at hune putri prœter tellure jacentem 
Taenarei currus, et Thessalus axis, et héros 
Lemnius, obliqua quantum vitare dabatur 
Transabiere fuga. Tandem caligine mersum 
Erigit accursu comitum caput, aegraque tollit 
Membra solo, et socero redit haud speratus Adrasto. 

Qnis mortis, Thebane, locus? nisi dura negasset 
Tisiphone, quantum poteras dimittere bellum? 
Te Thebae, fraterque palam, te plangeret Argos, 
Te Nemëae : tibi Lerna comas , Larissaque supplex 
Poneret; Archemori major colerere sepulcro. 

TuNC vero OEclides , quanquam jam certa sequenti 
Prœmia, quum vacuus domino praeiret Arion, 
Ardet adhuc cupiens vel inanem vincere currum. 
Dat vires , refovetque Deus : volât ocior Euro , 
Ceu modo carceribus dimissus in arva solutis, 
Verberibusque jubas et terga lacessit habenis , 
Ascheton increpitansque levem Cycnumque nivalem. 
Nunc sàltem dum nemo prior, rapit igneus orbes 
Axis , et efFosssB longé sparguntur arenae. 
Dat gemitum tellus , et jam tune saeva minatur. 
Forsitan et victo prior isset Arione Cycnus; 
Sed vetat aequoreus vinci pater : hinc vice justa 
Gloria mansit equo, cessit victoria vati. 
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trainte , vole et disparaît au loin. Près de lui , tandis qu'il 
est encore étendu sur le sable, passent avec rapidité Am- 
phiaraûs, Admète et le prince de Lemnos. Ils décrivent 
un demi-cercle en fuyant , pour éviter de le blesser. La 
poussière, qu'ils excitent, enveloppe Polynice qui sou- 
lève enfin sa tête, se dresse avec peine sur ses membres 
froissés, et, frustré de ses espérances'^, revient auprès 
d'Adraste. 

O FILS d'QEdipe! quel champ de mort plus glorieux 
pour toi! Si la cruelle Xisiphone ne s'y fût opposée, 
quelle guerre allait être étouffée dans son principe! 
Tlièbes, ton frère, Argos, Némée t'eussent donné des 
larmes! Leme, Larisse eussent déposé sur toi leur triste 
chevelure; sur ton sépulcre on t'eût rendu des honneurs 
plus grands que ceux d'Archémore. 

Amphiaraus se voit assuré du prix, puisqu'Arion, 
qui le précède, marche sans conducteur. Cependant, 
emporté par son courage , il veut encore devancer le char 
vide. Le dieu double ses forces , enflamme son ardeur. Il 
vole plus vite que le vent, comme s'il venait à l'instant 
de quitter la barrière pour s'élancer dans la lice. Il frappe 
ses coursiers sans relâche, il secoue fortement les rênes ; 
il excite de la voix le léger Ascheton , et Cycnus , dont 
la blancheur est celle de la neige. Il n'a plus de rival à 
craindre, et l'essieu brûlant entraîne les roues avec ra- 
pidité; le sable est rejeté au loin à droite et à gauche. La 
terre mugit, et déjà même semble menacer le héros. 
Cycnus allait peut-être devancer Arion ; mais Neptune ne 
permet pas que ce dernier soit vaincu. Ainsi , par une 
juste compensation, la gloire demeure au coursier, la 
victoire est pour le projfliète. 

UT. 8 
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Huic pretium palm» gemini cratera ferebant 
Herculeum juvenes : illum Tirynthius olim 
Ferre manu sola, spumantemque ore supino 
Vertere, seu monstri victx)r, seu Marte, solebat. 
Centauros habet arte tnices, aurumque fi^ris 
Terribile : hic mixta Lapitharum caede rotantur 
Saxa, faces y aliique iterum cratères; ubique 
Ingentes morientum irae : tenet ipse furentem 
Hylaeum, et torta molitur robora barba. 

At tibi Maeonio fertur circumflua limbo 
Pro meritisy Admete, chlamys, repetitaque multo 
Murice. Phryxei natat hic contemtor ephebus 
iEquorisy et picta translucet caerulus unda : 
In latus ire manus , mutaturusque videtur 
Brachia , nec siccum speres in staminé crinem : 
Contra autem frustra sedet anxia turre suprema 
Sestias in specuUs : moritur prope conscius ignis. 
Has Adrastus opes dono victoribus ire 
Imperat : at generum famula solatur Achaea. 
Sollicitât tune ampla viros ad praemia cursu 
Praeceleres : agile studium, et tenuissima virtus, 
Pacis opus, quum sacra vocant; nec inutile bellis 
Subsidium, si dextra neget. Prior omnibus Idas, 
Nuper Olympiacis umbratus tempora ramis, 
Prosiht : excipiunt plausu Pissa juventus 
Eleaeque manus : sequitur Sicyonius Alcon ; 
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Dfux jeunes guerriers lui présentent le prix qu'il 
vient de mériter ; c'est une coupe qui naguère avait ap- 
partenu à Hercule. Hercule, lorsqu'il revenait vainqueur 
de quelque monstre, ou qu'il avait triomphé dans un 
combat, avait coutume de la soulever d'une main, de 
la vider d'un seul trait, elle était d'or; l'art y avait re- 
présenté les Centaures cruels et l'affreuse image d'un 
combat. Au milieu du carnage des Lapithes volaient les 
pierres, les flambeaux et les coupes. La rage étincelle 
partout dans l'œil des mourans. Hercule lui-même , sai- 
sissant par la,barbe le furieux Hylée , l'assomme du poids 
de sa massue. 

Admets reçoit, pour prix de son adresse, un manteau 
bordé d'un tissu de Méonie , trempé plusieurs fois dans 
la pourpre. On y voit le jeune Léandre, bravant à la 
nage les flots de THellespont; il rapproche seî$ bras, il va 
les étendre , et l'onde paraît mouiller sa chevelure. Vis- 
à-vis, et sur le haut d'une tour, se tient la fille de Sestos; 
inquiète , elle se penche sur le miroir des eaux ; le flam- 
beau, complice de leurs amours, va s'éteindre. Tels sont 
les présens qu'Adraste a destinés aux vainqueurs. Pour 
charmer la douleur de Polynice son gendre , il lui donne 
une jeune esclave d'Achaïe. 

ËNSuriE Adraste propose des prix magnifiques pour 
les guerriers les plus légers à la course; cet exercice, où 
l'on dispute d'agilité , est celui qui demande le moins de 
courage; il est l'ouvrage de la paix, en usage dans les 
cérémonies sacrées. A la guerre même , il n'est pas inu- 
tile , quand la fortune ne seconde pas la valeur. Le pre- 
mier qui s'élance est Idas , dont le front est encore om- 
bragé du laurier qu'il obtint jréeemment dans les jeux 

8. 
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Et bis in Isthmiaca victor clamatus arena 
Phsdimus; alipedumque fugam prsgressus equorum 
Ante Dymas, sed tune aevo tardante secutus. 
Multi et, quos varii tacet ignorantia vulgi, 
Hinc atque hinc subiere. 

Sed Arcada Parthenopœum 
Appellant, deusique cient vaga murmura circi. 
Nota parens cursu : quis Msnalis Atalantes 
Nesciat egregium decus , et vestigia cûnctis 
Indeprensa procis ? onerat celeberrima natum 
Mater : et ipse procul fama jam notus inermes 
Narratur cervas pedes inter aperta Lycaei 
Tollere, et emissum cursu deprendere telum. 
Tandem exspectatus volucri super agmina saltu 
Emicat, et torto chlamyden difBbulat auro. 
Eflulsere artus, membrorumque omnis aperta est 
Laetitia y insignesque humeri, nec pectora nudis 
Détériora genis , patuitque in corpore vultus. 
Ipse tamen formae laudem aspernatur, et arcet 
Mirantes : tune Palladios non. inscius haustus 
Incubuity pinguique cutem fuscatur olivo. 
Hoc Idas, hoc more Dymas, aliique nitescunt. 



Sic ubi tranquillo pellucent sidéra ponto, 
Vibraturque fretis cœli stellantis imago , 
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olympiques^ La jeunesse de Pise et d'Élée le voit et lui 
applaudit des mains. Il est suivi d'Alcon de Sicyone; de 
Phédime, deux fois proclamé vainqueur, dans la lice 
isthmienne; deDymas, qui naguère devançait les plus 
légers coursiers; maintenant, appesanti par l'âge, il les 
suit encore de près. Il s'en présente encore plusieurs 
autres, dont les noms sont restés dans l'oubli. 

Enfiw, de tous les points du cirque s'élève un mur- 
mure général : le nom de Parthénopée , jeune Arcadien, 
est prononcé mille fois. Sa mère se rendit fameuse par 
sa légèreté à la course : qui ne sait que la belle Atalante 
fut la gloire du mont Ménale , et que nul de ses amans ne 
pouvait découvrir la trace de ses pas? Une mère aussi cé- 
lèbre laissait à son fils un pesant héritage. Déjà la Renom- 
mée l'avait fait connaître lui-même en cent lieux divers ; 
elle publiait qu'il atteignait en courant, qu'il enlevait sur 
les coteaux du Lycée les biches les plus agiles; qu'il sai- 
sissait à la course un trait devant lui décoché. Qn le 
voit , avec transport , sauter dans la lice avec la légèreté 
d'un oiseau, et dénouer à l'instant l'agrafe d'or qui re- 
tient sa casaque militaire. Alors ses membres brillent 
dans leur éclat ; toutes leurs beautés se montrent à décou- 
vert; ses épaules, sa poitrine supportent dignement cette 
belle tête, tout son corps reproduit la volupté des traits 
de son visage**. Méprisant cependant les louanges qu'on 
accorde à sa beauté , il écarte tous ceux qui veulent l'ad- 
mirer de près. Ensuite, fidèle aux préceptes de l'art, il 
répand sur son corps l'huile en abondance, ses membres 
en sont rembrunis. Attentifs à cette coutume , Idas, Dy- 
mas et les autres coiicurrens ont suivi cet exemple. 

Ainsi , quand les astres brillent sur le cristal transpa- 
rent des eaux , quand l'image d'ua ciel étoile scintille 
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Omnia clara nitent : sed clarior omnia supra 
Hesperos exercet radios, quantusque per altum 
^thera , caeruleis tantus monstratur in undis. 
Proximus et forma, nec multum segnior Idas 
Cursibus, atque aevo juxta prior : attamen ilii 
Jam tenuem pingues florem induxere palaestrae , 
Deserpitque genis, nec se lanugo fatetur 
Intonsae sub nube comae. 

TuNC rite citalos 
Explorant, acuuntque gradus, variasque per artes 
Instimulant docto languentia membra tumultu. 
Poplite nunc flexo sidunt, nunc lubrica forti 
Pectora collidunt plausu : nunc ignea toUunt 
Crura , brevemque fugam nec opino fine reponunt. 
Jam ruit, atque aequum submisit régula limen; 
Corripuere levés spatium, campoque refulsit 
Nuda cohors : volucres iisdem modo tardius arvis 
Isse videntur equi : credas e plèbe Cydonum 
Parthorumque fuga totidem exsiluisse sagittas. 
Non aliter celeres Hyrcana per avia cervi, 
Quum procul impasti fremitum accepere leonis , 
Sive putant : rapit attonitos fuga caeca, metusque 
Congregat, et longum dant cornua mixta fragorem. 

Effugit hic oculos rapida puer ocior aura 
Maenalius, quem deinde gradu premit horridus Idas, 
Inspiratque humero ; flatuque , et pectoris umbra 
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sur la surface tranquille des mers, la nature entière brille 
d'une vive splendeur; mais, entre tous les feux célestes, 
celui qui précède le char de la lune est le plus radieux : 
tel il se montre à la voûte immense des airs , tel il étin- 
celle dans Tonde. Après le prince d'Arcadie , le plus beau 
est Idas ; il est presque aussi léger à la course , il est à peu 
près du même âge; mais l'exercice violent des palestres 
a hâté sur ses joues l'éruption d'un tendre duvet qui se 
dérobe sous le nuage d'une ample chevelure. 

Suivant les règles de l'art, tous s'exercent ensuite à 
augmenter l'agilité de leurs pieds ; des mouvemens sa- 
vans et réguliers secouent l'engourdissement de leurs 
membres; tantôt ils se baissent en pliant le jarret; tan- 
tôt ils se heurtent fortement, poitrine contre poitrine; 
tantôt ils lèvent rapidement la jambe , s'élancent pour 
courir, s'arrêtent tout à coup. 

La barrière est tombée, le champ est libre. Leurs 
pieds dévorent l'espace; on voit la troupe nue briller au 
centre de la lice. Les rapides coursiers, qui tout à l'heure 
parcouraient la même carrière , ont paru voler avec 
moins de célérité ; on prendrait ces jeunes rivaux pour 
autant de flèches, semblables à celles que lancent, en 
fuyant , les Cretois ou les Parthe^. Tels encore les cerfs 
légers dans les montagnes dlJyrcanie; s'ils entendent 
ou croient entendre au loin les rugissemens d'un lion af- 
famé, épouvantés, ils précipitent leur fuite incertaine; 
la frayeur les rassemble , et leurs ramures qui s'entrecho- 
quent rendent un murmure aigu et prolongé. 

Plus rapide que l'éclair, l'aimable iSls d'Atalante 
échappe à l'œil; sur ses pas s'élance le vigoureux Idas; 
il échauffe ses épaules du souffle de son haleine , et fait 
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Terga premit : posl ambiguô discrimine tendunt 
Phaedimus atque Dymas : illis celer imminet Alcon. 

Flavus ab intonso pendebat vertice crinis 
Arcados : hoc primis Triviae pascebat ab annis 
Munus, et Ogygio victor cum Marte redisset, 
Neqnicquam patriis audax promiserat aris. 
Tune liber nexu, lateque in terga solutus 
Occursû Zephyri rétro fugit, et simul ipsum 
Impedit, infestoque volans obtenditur Idae. 
Inde dolum juvenis, fraudique accommoda sensit 
Tempora : jam finem juxta, dum limina victor 
Parthenopaeus ioit, correpto crine reductum 
Occupât, et longae primus ferit ostia portœ. 

Arcades arma fremunt; armis defendere regem, 
Ni raptum decus et meriti reddantur honores y 
Contendunt , totoque parant decedere circo. 
Sunt et quis Idae placeat dolus : ipse regesta 
Parthenopaeus humo vultumque oculosque madentes 
Obruit : accessit lacrymarum gralia formas. 
Pectora nunc maerens y nunc ora indigna cruento 
Ungue secaty meritamque comam; furit undique clamor 
Dissonus, ambiguumque senis cuoctatur Adrasti 
Consilium : tandem ipse refert : « Compescite lilem y 
O pueri ! virtus iterum tentanda : sed ite 
Limite non uno : latus hoc conceditur Idae , 
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ombre à son corps. Viennent ensuite Phédime et Dymas; 
ils paraissent d'égale vitesse. Le rapide Alcon est pres- 
que sur eux. 

Le ciseau avait toujours respecté la blonde cheve- 
lure du jeune Parthénopée; dès ses premières années , 
il l'avait laissé croître avec soin , pour Voffrir en pré- 
sent à Diane; il avait promis , s'il revenait dans sa pa- 
trie vainqueur de la guerre de Thèbes , de la consacrer 
sur les autels de la déesse. Ce vœu, hélas! ne devait 
point se réaliser. Libre en ce moment du nœud qui la 
retenait, sa chevelure se déploie sur ses épaules, elle 
flotte au gré des Zéphyrs, et le gêne dans sa pourse. Idas, 
le plus redoutable de ses rivaux, s'en aperçoit; il songe 
dès lors à en profiter; l'occasion est favorable pour em- 
ployer la ruse qu'il vient d'imaginer ; à l'instant que la 
course va finir, lorsque Parthénopée vainqueur allait 
toucher la borne, il le saisit aux cheveux, le retient en 
arrière , et le premier frappe le but. 

Alors, parmi les Arcadiens, un frémissement d'armes 
se fait entendre. Ils menacent hautement de venger la 
gloire offensée de leur prince, si on ne lui fait une 
prompte justice; tous se disposent à quitter le cirque. 
Il en est qui se déclarent en faveur d'Idas. Cependant 
Parthénopée souille de poussière et ses joues et ses 
yeux humides de pleurs. Les larmes ajoutent encore à 
sa beauté. De ses ongles ensanglantés il se déchire la 
poitrine, le visage; il arrache cette chevelure, cause de 
sa disgrâce. Mille clameurs diverses s'élèvent de tous cô- 
tés. Au milieu de ces cris , le vieil Adraste ne sait quel ju- 
gement porter; il hésite. Enfin il s'écrie : «Jeunes rivaux! 
empêchez ces débats ; recommencez la course ; mais vous 
ne parcourerez pas tous deux la même route. Idas ira de 
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Tu diversa tene : fraus cursibus omnis abesto. » 

AuDiERANTy dictx>que manent : mox numina supplex 

Affatu tacito juvenis Tegeaeus adorât : 

«Diva potens nemorum , tibienim, hic tibi crinishonori 

Debitus, eque tuo venit haec injuria voto. 

Si bene quid genitrix , si quid venatibus ipse 

Promerui, ne, quœso, sinas hoc omine Thebas 

Ire y nec Arcadiœ tantum meruisse pudorem. » 

AuDiTVM manifesta fides : vix campus euntem 
Sentit, et exilis plantis intervenit aer, 
Baraque non fracto vestigia pulvere pendent : 
Irrupit clamore fores , clamore recurrit 
Ante ducem, prensaque levât suspiria palma. 
FiNiTi cursus, operumque insignia praesto. 
Arcas equum dono, clypeum gerit improbus Idas, 
Caetera plebs Lyciis gaudet contenta pharetris. 

Tuwc vocat, emisso si quis decemere disco 
Impiger, et vires velit ostentare superbas. 
It jussus Pterelas, et alienae lubrica massae 
Fondera vix toto curvatus corpore juxta 
Dejicit : inspectant taciti , expenduntque laborem 
Inachidae : mox turba ruunt : duo gentis Achaeœ , 
Très Ephyreiadae, Pisa satus unus, Acarnan 
Septimus : et plures agitabat gloria, ni se 
Arduus Hippomedon cavea stimulante tulisset 
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ce côte ; et toi , tu partiras de cet epdroit. Surtout point 
de supercherie ! » 

C£T expédient les met d'accord , ils se disposent à 
obéir. Alors le jeune prince d'Arcadie adresse tacitement 
cette prière à Diane: «Puissante déesse des forêts! c'est 
à toi qu'appartient cette chevelure; ta gloire est donc 
intéressée dans l'injure que par elle je viens .de recevoir. 
Si ma mère, si moi-même nous avons toujours assidû- 
ment pratiqué les exercices que tu protèges, ne souffre 
pas que j'aille à Thèbes sous de malheureux auspices , et 
que l'Arcadie ait à rougir de moi. » 

La déesse l'entend. Le champ fuit sous ses pas ; il 
semble ne point toucher à la terre, à peine si l'extré- 
mité de ses pieds laisse parfois sur le sable une trace im- 
perceptible. Il touche le but; le cirque retentit d'applau- 
dissemens. Au bruit des acclamations , il arrive auprès 
d'Adraste , et la palme qu'il embrasse étouffe ses soupirs. 

Les courses sont achevées, les prix ont été distribués. 
Le jeune Arcadien reçoit un coursier; le frauduleux Idas, 
un bouclier. Adraste console les vaincus , en leur faisant 
présent à chacun d'un carquois de Lycie. 

Ensuite il invite les guerriers à faire montre de leur 
force en lançant vigoureusement un disque dans l'arène. 
A son ordre, Pterelas s'avance; le corps presque entiè- 
rement courbé, il apporte et laisse tomber à terre de 
lourdes masses d'airain poli. Les Grecs les examinent en 
silence, et chacun d'eux compare leur pesanteur à ses 
forces. Un grand nombre de concurrens se présente: 
deux d'Achaïe, trois de Corinthe, un de Pise; un sep- 
tième est Acamanien. Plusieurs autres, aiguillonnés par 
la gloire , allaient se mettre sur les rangs ; mais soudain 
parait le grand Hippomédon : déterminé par les instances 



i<i4 THEBÂIDOS LIBER YI. (v.655.) 

In medios j lateque ferens sub pectore dextro 
Orbem alium : a Hune potius, juvenes, qui mœnia saxis 
Frangere , qui Tyrias dejectum vaditis arces , 
Hune rapite : ast illud eui non jaeulabile dextrae 
Pondus ?» Et abreptum nullo conamine jecit 
In latus ; absistunt proeul j attonitique fatentur 
Cédera : vix unus Phlegyas , aeerque Menestheus 
(Hos etiam pudor et magni tenuere parentes) 
Promisere manum : concessit caetera pubes 
Sponte y et adorato rediit ingloria disco. 

QuALis Bistoniis clypeus Mavortis in arvis 
Luce mala Pangsa ferit , solemque refulgens 
Territat y incussaque Dei grave mugit ab hasta. 

PiSiEDS Phlegyas opus inchoat , et simul omnes 
Abstulit in se oculos exhausto corpore virtus 
Promissa : ac primum terra discumque manumque 
Asperat : excusso raox circum pulvere versât , 
Quod latus in digitos^ mediae quod certius ulnae 
Conveniat : non artis egens : hic semper amori 
Ludus erat, patriae non tantum ubi laudis obiret 
Sacra , sed alternis Alpheon utrimque solebat 
Metiri ripis , et , qua latissima distant , 
Non unquam merso transmittere flumina disco. 
Ërgo operum fidens ^ non protinus horrida campi 
Jugera, sed cœlo dextram metitur, humique 
Pressus utroque genu, collecto sanguine discum 
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de ses compagnons, il s'avance , portant sous son bras 
droit un disque énorme : «Jeunes guerriers, s'écrie-t-il, 
vous qui courez renverser la ville deThèbes, ses tours, ses 
murailles, exercez-vous à faire voler ce disque; quel bras 
serait au dessous de ce poids?» Et il le jette sans effort 
sur le côté. Tous reculent d'étonnement , et s'avouent 
vaincus. Phlegyas, Ménesthée, seuls, osent tenter l'entre^ 
prise. Ils auraient trop à rougir, ils croiraient déshono- 
rer leur sang, s'ils abandonnaient le prix sans le dispu- 
ter. Les autres se retirent et s'éloignent sans honneur du 
disque qu'ils sont forcés de respecter. 

Aosi, dans les champs de la Thrace, le bouclier de 
Mars répand sur les monts Pangées une horrible lu- 
mière; son éclat épouvante le soleil; si le dieu le frappe 
de sa lance, il rend un bruit affreux. 

Phlegyas de Pise le premier s'empare du disque : la 
force que promettent encore ses membres affaiblis par 
l'âge, attire sur lui tous les regards. Habile dans son art, 
il enduit de terre et le disque et ses mains ; ensuite il le 
frotte et l'essuie circulairement , examine quel côté doit 
poser sur ses doigts , quel autre sur ses bras. De tout 
temps il s'est livré avec ardeur à ce genre d'exereice ; 
plus d'une fois il s'était fait adipirer dans les jeux olym- 
piques; souvent même, sur les bords de l'Alphée, il lan- 
çait son disque d'une rive à l'autre, et, bien qu'il choi- 
sît l'endroit du fleuve le plus large, jamais son disque 
ne trompa son espoir et ne plongea dans l'eau. Ces sou- 
venirs excitent sa confiance; avant de mesurer avec son 
disque l'étendue de la carrière, il veut le faire voler vers 
le ciel. Se repliant donc sur ses genoux, et ramassant 
toutes ses forces, il le fait tourner au dessus de sa tête, 
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Ipse super sese rotat, atque in nubila condit. 
Ille citus sublime petit , similisque cadenti 
Crescit in adversum y tandemque exhaustus ab alto 
Tardior in terram redit, atque immergitur arvis. 

Sic cadity attonitis quoties avellitur astris, 
Solis opaca soror : procul auxiliantia gentes 
^ra crêpant, frustraque timent : at Thessala victrix 
Ridet anhelantes audito carminé bigas. 



CoixAUDANT Danai : sed non tibi molle tuenti, 
Hippomedon, majorque manus speratur in œquo. 



Atq'ue illi extemplo, cui spes infringere dulce 
Immodicas , Fortuna venit : quid numina contra 
Tendere fas homini? spatium jam immane parabat, 
Jam cervix conversa, et jam latus omne redibat: 
Excidit ante pedes elapsum pondus , et ictus 
Destituit , frustraque manum dimisit inanem. 

Ingemuere omnes , rarisque ea visa voluptas. 
Inde ad conatus timida subit arte Menestheus 
Cautior^ et multum te, Maia nate, rogato 
Molis praBgravidae castigat pulvere lapsus, 
nia manu magna , et multum felicior exit , 
Nec partem exiguam circi transvecta quievit. 
Fit sonus, et fixa signatur terra sagitta. 
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et le lance vers les nuages. La masse s'élève rapidement 
et avec autant de célérité qu'une autre en Mettrait à 
descendre. Enfin , épuisée de force , elle tombe-plus len- 
tement qu'elle n'était montée , et vient s'enterrer dans le 
champ. 

Ainsi , par quelque enchantement, se détache du ciel, 
étonné de sa chute, la sœur ténébreuse du soleil. Les 
nations au loin, saisies d'une vaine terreur, pensent la 
secourir par le bruit des instrumens d'airain*^; et ce- 
pendant la magicienne de Thessalie s'applaudit en riant 
d'avoir dérouté , mis hors d'haleine les coursiers de la 
déesse. 

Les Grecs applaudissent à Phlegyas ; mais Hippomé- 
don le regarde d'un œil de mépris , et se promet de mon- 
trer plus de force , quand il s'agira de lancer le disque 
dans la plaine. 

Cependant la Fortune abandonne Phlegyas, au mo- 
ment qu'il compte le plus sur elle; que peuvent contre 
les dieux les efforts d'un mortel? Déjà il se préparait à 
lancer le disque; déjà, la tête renversée, il ramenait tout 

son corps en arrière Soudain la masse échappe, elle 

tombe à ses pieds , «t lui-même frappe inutilement l'air 
de ses deux bras. 

Parmi les spectateurs, il en est peu qui se réjouissent 
de cet accident ; presque tous en gémissent. Ménesthée 
vient alors pour tenter l'entreprise. Le malheur de son 
compagnon le rend plus circonspect. D'abord il invoque 
le divin fils de Maîa , puis il couvre le disque de pous- 
sière, pour empêcher qu'il ne lui échappe en glissant. 
Le disque part de ses mains plus heureusement que des 
mains de Phlegyas. Il ne s'arrête qu'après avoir parcouru 
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Tertius Hippomedon valida ad certamina tardos 
Molitur gressus : namque illum corde sub alto 
Et casus Phlegyae monet , et fortuna Menestheû 
Erigit assuetum dextrae gestamen , et alte 
Sustentans , rigidumque latus , fortesque lacertos 
CoDsulit, ac vasto contorquet turbine, et ipse 
Prosequitur : fugit horrendo per inania saltu , 
Jamque procul meminit dextrae, servatque tenorem 
Discus : nec dubia junctave Menesthea victum 
Transabiit meta : longe super aemula signa 
Consedit , viridesque humeros , et opaca theatri 
Culmina , ceu latae tremefecit mole ruinae. 

QuALE vaporifera saxum Polyphemus ab JEtaa. 
Lucis egente manu, tamen in vestigia puppis 
Auditœ, juxtaque inimicum exegit Ulixen. 
Sic et Aloidœ, quum jam celaret Olympum . 
Desuper Ossa rigens , ipsum glaciale ferebant 

r 

Pelion, et trepido sperabant jungere cœlo. 

TuNC genitus Talao victori tigrin inanem 
Ire jubet, fulvo quae circumfiisa nitebat 
Margine, et extremos auro mansueverat ungues. 
Gnossiacos arcus habet, et vaga tela Menestheus. 
(c At tibi, ait, Phlegya, casu firustrate sinistro, 
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une grande étendue du cirque. Il tombe avec bruit , et 
l'on marque la place avec une flèche qu'on fiche dans la 
terre. 

A SON tour Hippomédon se présente. Il s'avance à pas 
lents : l'accident de Phlegyas , l'heureux succès de Mé- 
nesthée lui conseillent la prudence. Il soulève le poids 
qu'il a coutume de porter d'une main ; il le balance à 
la hauteur de sa tête; et, s'affermissant sur les reins, 
agitant avec force ses muscles nerveux, il le fait voler 
avec la rapidité d'un tourbillon; lui-même il le poursuit. 
Le disque parcourt un espace effrayant ; déjà fort éloi- 
gné , il conserve l'impulsion du bras qui l'a lancé. Il a 
passé le coup de Ménesthée vaincu; parvenu à une dis* 
tance bien plus éloignée, il s'abat, et sa chute pesante 
fait tressaillir les collines et les arbres qui bordent l'am- 
phithéâtre. 

Ainsi Polyphème, aveuglé par Ulysse, mais instruit, 
par son oreille, de la route qu'il a prise en fuyant, lui 
jette , du sommet embrasé de l'Etna , un quartier de ro- 
cher qui s'abîme dans l'onde , à coté du vaisseau. Tels 
encore les fils d'Aloùs : déjà le froid Ossa couvrait l'O- 
lympe ; ils lançaient encore , au dessus , le mont glacé de 
Pélion , espérant bientôt pénétrer au séjour des dieux 
épouvantés. 

Le fils de Talaûs envoie au vainqueur une peau de 
tigre : elle était bordée d'un tissu de fil d'or; des griffes 
d'or armaient l'extrémité des pattes. Ménesthée reçoit un 
carquois de Crète , garni de flèches légères : «Et toi , 
Phlegyas, dit Adraste, toi qu'un funeste accident a privé 
delà victoire, prends ce.glaive ; c'est par lui qu'autrefois 
lïi. 9 
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Uunc^ quondam nostri decus, auxiliumcpie Peiasgi, 
Ferre damus , neque enim Hippomedon inviderit, ensem. 
« Nuurc opus est animis infestos toUere caestus 
Cominus : haec bellis et ferro proxima virtus. » 
Constitit immanis cerni , immanisque teneri , 
Argolicus Gipaneus : ac dum nigrantia plumbo 
Tegraina cruda boum, non mollior ipse, lacertis 
Induitur : «c Date tôt juvenum de millibus unum 
Hue, ait; atque utinam potius de stirpe venîret 
^mulus Aonia , quem fas deinittere leto : 
Nec mea crudelis civili sanguine virtus. » 
Obstupuere animi, fecitque silentia terror. 



Tandem insperatus nuda de plèbe Laconum 
Prosilit Âlcidamas : mirantur Dorica regum 
Âgmina : «ed socii fretum Polluce magistro 
Norant, et sacras inter crevisse palœstras. 
Ipse Deus posuitque manus, et brachia finxit 
Materiam (suadebat amor) : tune saepe locavit 
Cominus , et simili stantem miratus in ira 
Sustulit exsultans, nudumque ad pectora pressit. 

ItLUM indignatur Capaneus, ridetque vocantem, 
Ut miserans , poscitque alium : tandemque coactus 
Restitit , et stimulis jam languida colla tumescunt. 
Fulmineas alte suspensi corpora plantis 
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Pelasgus s'illustra dans les combats. Hippomédon ne t'en- 
viera point ce présent. » 

« Maintenant , ajoute-t-il , il vous faut un nouveau 
courage! Armez- vous du redoutable ceste, pour com- 
battre de près. L'intrépidité qu'exige cet exercice, ap- 
proche de celle qui vous est nécessaire en un jour de ba- 
taille.» Soudain Capauée d'Argos est sur l'arène; sa taille 
gigantesque, son regard farouche inspirent la terreur. 
Armant ses bras nerveux d'énormes gantelets, composés 
de plusieurs cuirs de taureau, recouverts de lames de 
plomb , il s'écrie î « De tant de guerriers ici présens je 

n'en demande qu'un seul! Que ne puis-je rencontrer 

pour adversaire quelqu'un de cette race maudite des 
Thébains! J'aurais du moins la satisfaction de le préci- 
piter dans les enfers , et le sang d'un allié ne souillerait 
pas mon bras.» Ces paroles étonnent l'assemblée qui 
reste muette d'épouvante. 

Enfin, contre tout espoir, Alcidainas, Lacédémo- 
nien, nu comme ceux de sa nation, s'élance hors des 
rangs. Les princes grecs admirent son audace; mais ses 
compagnons n'ignorent pas que PoUux a été sou maître, 
et qu'il s'est continuellement exercé au combat du ceste 
dans les palestres sacrées. Le demi-dieu, qui l'aimait ten- 
drement, s'est plu à façonner ses mains et ses bras; sou- 
vent même il luttait contre lui; charmé de le trouver 
presque aussi redoutable que son maître , il l'embrassait 
avec joie, et le serrait nu contre sa poitrine. 

Càpanee jette sur lui un regard dédaigneux , il rit 
d'un tel adversaire. D'un air de pitié, il en. demande un 
autre. Contraint enfin de faire tête à Alcidamas , il s'af- 
fermit; son cou se gonfle de colère. Tous deux en même 
temps se dressent sur leurs pieds, lèvent en l'air \eurs 

9' 
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Erexere manus : tuto procul ora recessu 
Armorum in speculis, aditusque ad vulnera clusi. 
Hic quantus Stygiis Tityos consurgat ab arvis, 
Si torvae patiantur aves , tanta undique pandit 
Membrorum spatia , et tantis férus ossibus exstat. 
Hic pauUo ante puer, sed enim maturius aevo 
Robur, et ingentes spondet tener impetus annos; 
Quem vinci haud quisquam, saevo nec sanguine tingi 
Malit ; et erecto tinieat spectacula voto. 

Ut sese permensi oculis, et uterque priorem 
Speravere locum , non protinus ira , nec ictus : 
Allernus pauUum timor, et permixta furori 
Consilia ; inclinant tandem contraria jactu 
Brachia, et explorant caestus, hebetantque terendo. 

DocTiOR hic differt animum, metuensque futuri 
Cunctatus vires dispensât : at ille nocendi 
ProdiguSy incautusque sui, ruit omnis, et ambas 
Consumit sine lege manus, atque irrita frendit 
Insurgens, seque ipse premit : sed providus astu, 
Et patria vigii arte Lacon, hos rejicit ictus, 
Hos cavet : interdum nutu , capitisque citati 
Integer obsequio, manibus nunc obvia tela 
Discutiens , instat gressu , vultuque recedit : 
Saepe etiam injustis coUatum viribus hostem , 
Is vigor ingenio , tanta experientia dextrae est , 
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mains foudroyantes. Ils rejettent leur tête en arrière , et, 
pour garantir leur visage, présentent les cestes en avant. 
A sa haute stature, à la grosseur prodigieuse de ses os, 
on prendrait Capanée pour le géant Titye , si les oiseaux 
cruels, qui dévorent ses entrailles, lui permettaient de 
se lever de la place où il demeure cloué dans les enfers. 

Pour Aicidamas, il entre à peine dans l'adolescence; 
mais sa force a devancé son jeune âge, et sa vive ardeur 
lui promet de glorieuses années. Il n'est personne qui 
ne désire le voir sortir de ce combat vainqueur et sans 
être souillé de sang ; mais on n'ose espérer que ce vœu 
se réalisera. 

Tous deux se mesurent des yeux ; chacun d'eux espère 
la victoire'^. Mais la colère ne les emporte pas d'abord, 
ils retiennent leurs coups; la crainte, la prudence en- 
chaînent également leur fureur- Enfin^7 ils tournent brus- 
quement leurs bras l'un contre l'autre, ils éprouvent 
leurs cestes, les rendent plus polis, en les froissant en- 
semble. 

Savant dans son art , Aicidamas modère son ardeur, 
il temporise, il ménage ses forces pour les conserver 
plus long-temps; mais Capanée, impatient de combattre, 
méprise toute retenue, il s'élance tout entier, et, contre 
les règles, il décharge ses deux bras à la fois, mais en 
vain. Furieux, il se redresse et se frappe lui-même, en 
frémissant de rage. L'habile et rusé Lacédémonien pare 
tousses coups, ou les évite. Tantôt il baisse la tête, tan- 
tôt il la détourne rapidement; d'autres fois, écartant de 
ses mains les cestes de son adversaire, il avance son corps 
et renverse sa tête en arrière. Souvent même , bien que 
les forces de son ennemi soient de beaucoup supérieures 
aux siennes, comptant sur sa prudence, et sur l'adresse 
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Ultro audax animis intratque et obumbrat, et al te 
Assilit; ut praeceps cumulo salit unda minantes 
In scopiilos , et fracta redit , sic ille furentem 
Circuit expugnans : levât ecce, diuque minatur 
lu latus , inque oculos : illum rigida arma cavehtem 
Avocat , et manibus necopinum interserit ictum 
Callidus , ac mediam désignât vulnefe frontem. 

Jabc cruOT, et tepido signantur tempora rivo. 
Nescitadhuc Capaneus, subitumque per agmina murmur 
Miratur : verum ut fessam super ora reduxit 
Forte manum, et summo maculas in vellere vidit, 
Non leo , non jaculo tantum indignata recepto 
Tigris : agît toto cedentem fervidus arvo 
Praecipitatque rétro juvenem, atque in terga supinat, 
Dentibus horrendum stridens, geminatque rotatas 
Multiplicatque manus : rapiunt conamina venti, 
Pars cadit in cœstus : motu Spartanus acuto 
Mille cavet lapsas circum cava tempora mortes, 
Auxilioque pedum : sed , non tamen imraemor artis , 
Ad versus fugit , et fugiens tamen ictibus obstat. 

Et jam utrumque labor, suspiriaque aegra fatigant 
Tardius ille premit : nec jam hic absistere velox : 
Defectique ambo genibus, pariterque quierunt. 
Sic ubi longa vagos lassarunt aequora nautas, 
Et signo de puppe dato posuere parumper 
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de son bras, il fond sur lui, plein d'ardeur, il le cou* 
vre de son corps et le frappe de haut. Comme une 
masse d'eau , en tombant sur la pointe d'un rocher me- 
naçant, se brise et se réunit ensuite: ainsi Alcidamas as- 
saillit en tout sens le fougueux Capanée. Le voyez-vous 
à cette heure, élevant ses deux cestes, menacer de le 
frapper au côté, de le blesser au visage? Tout à coup il 
détourne l'attention de son adversaire, et, réunissant 
habilement ses deux cestes, il le marque, le déchire au 
milieu du front. 

Le sang coule aussitôt , comme un tiède ruisseau , sur 
le visage de Capanée. Capanée ne s'en aperçoit pas d'a- 
bord, et s'étonne du murmiu^e soudain qui part de l'am- 
phithéâtre; mais portant par hasard la main à son front , 
il voit son gantelet taché de sang : non un lion , un tigre , 
atteints d'un javelot , ne manifestent pas une aussi grande 
fureur. Bouillant de rage, grinçant horriblement les 
dents, il poursuit le jeune Alcidamas qui fuit de tous 
côtés dans l'arène, il le presse sans relâche; ses mains 
s'agitent avec une rapidité incroyable , elles semblent se 
multiplier. Une partie de ses coups se perd dans les airs , 
une autre tombe sur les cestes du Spartiate qui, tantôt 
par des mouvemens agiles, tantôt par une fuite rapide, 
évite mille morts prêtes à fondre sur sa tête. Cependant 
il n'oublie point les règles de son art : toujours, de face, 
il pare , en fuyant , une grêle de coups. 

DiJA tous deux, épuisés de fatigue, ont peine à res- 
pirer. Capanée n'attaque plus avec tant de vitesse, Alci- 
damas se défend avec moins de légèreté. Leurs genoux 
fléchissent; ils sont obligés d'interrompre le combat. 

Amsi , quand une longue navigation a épuisé les forces 
des rameurs, un signal de la poupe leur permet de sus- 
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Brachia; vix requies, jam vox ciet altéra remos. 

EcGE iterum immodice venientem eludit, et exit 
Sponte mens y mersusque humeris : effiinditur ille 
In caput : assurgentem alio puer improbus ictu 
Perculit, eventuque impalluit ipse secundo. 
Clamorem Inachidœ , quantum non litora toUunt, 
Non nemora : illum ab humo conantem ut vidit Âdrastus, 
ToUentemque manus, et non toleranda parantem^ 
«Ite, oro, socii, furit : ite, opponite dextras, 
Festinate , furit , palmamque et praemia ferte : 
Non prius effiracto quam misceat ora cerebro, 
Absistet , video : moriturum auferte Lacona. » 



Neg mora, prorumpit Tydeus; nec jussa récusât 
Hippomedon : tune vix ambo conatibus ambas 
Restringunt cohibentque manus , ac plurima suadent. 
« Vincis , abi : pulchrum est vitam donare minori. 
Noster et hic, bellique cornes : » nil frangitur héros ^ 
Ramumque oblatumque manu thoraca repellit 
Vociferans : « Liceat ! non bas ego pulvere ierasso , 
Atque cruore gênas , meruit quibus iste favorem 
Semivir, infodiam? mittamque informe sepulcro 
Corpus? et QEbalio donem lugere magistro?» 

DixiT : at hune socii tumidum et vicisse negantem 
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pendre un instant leur travail; mais à peine ont-ils posé 
la rame, qu'une autre voix ordonne de la reprendre. 

Voici qu'Alcidamas s'applique de nouveau à tromper 
les efForts de son ennemi furieux; il évite le coup que 
celui-ci lui prépare, en se jetant à terre, la lêle enfon- 
cée dans les épaules. Capanée perd aussitôt l'équilibre et 
tombe sur le front. Au moment qu'il se relève, le jeune 
Spartiate lui assène un coup terrible; mais lui-même pâlit 
bientôt, frappé à son tour par le cestede son adversaire. 
Les Grecs jettent un cri tel que n'en rendit jamais l'écho 
des bois ou des rivages. Alors Adraste voyant que Capa- 
née, se roidissant sur ses pieds et haussant ses deux 
mains à la fois , allait massacrer lejeune Alcidamas : «Cou- 
rez, compagnons, s'écrie-t-il ; il est furieux! Volez, com- 
primez sa rage , hâtez-vous ; la fureur l'emporte. Présen- 
tez-lui et la palme et le prix. Il ne le quittera pas, je le 
vois, qu'il ne lui ait enfoncé le crâne dans la cervelle. 
Arrachez à la mort le Lacédémonien. » 

Aussitôt Tydée s'élance; Hippomédon vole sur ses 
pas. Malgré leurs efforts, tous deux ont peine à conte- 
nir les deux mains de Capanée; ils ont recours aux pa- 
roles les plus touchantes : «Tu es vainqueur, éloigne^ 
toi; il est beau d'accorder la vie à plus faible que soi. 
Alcidamas nous est cher; il est aussi notre compagnon 
d'armes. » Rien ne peut le fléchir ; il repousse et la palme 
et la cuirasse qu'on lui présente; il s'écrie : «Retirez^ 
vous! Ne me sera-t-il pas permis de confondre dans le 
sang, dans la poussière, ce visage efféminé qui vous in« 
téresse en faveur de ce demi-homme? d'envoyer au sé^ 
pulcreson cadavre informe et sanglant? d'arracher ainsi 
des larmes à son maître d'OEbalie?^ 

Il dit, et ses compagnons l'entraînent malgré lui; fu-i^ 



i38 THEBâIDOS liber VI. (v.8a4) 

Avertunt : contra laudant insignis alumnum 
Taygeti , longeque minas risere Laconcs. 

Jamdudum variae iaudes et conscia virtus 
Tydea magnanimum stimulls ingentîbus angunL 
Ille quidem et disco bonus , cft contendere cursii y 
Nec caestu bellare minor : sed corde labores 
Ante alios erat uneta Pale : sic otia Martis 
Degere, et armiferas laxare assueverat iras, 
Ingentes contra ille viros , Acheloia cîrcum 
Litora, felicesque Deo monstrante palaestras. 

£r60 ubi luctandi juvenes animosa citavit 
Gloria, terrificos humeris ^totus amictus 
Exuitur, patriumque suem : levât ardua contra 
Membra , Cleonaeae stirpis jactator Agylleus , 
Herculea nec mole minor : sic grandibus alte 
Insurgens humeris, hominem super improbus exit. 
Sed non ille rigor, patriumque in corpore robur. 
Luxuriant artus , efTusaque sanguine laxo 
Membra natant : inde haec audax fiducia tantum 
OEnidae superare parem. Quanquam ipse videri 
Exiguus , gravia ossa tamen , nodisque lacerti 
Difficiles : nunquam hune animum Natura minori 
Corpore, nec tantas ausa est includere vires. 
PosTQUAM oleo gavisa cutis, petit aequor uterque 
Procursu médium , atque hausta vestitur arena. 
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rieux , il criait qu'on lui arrachait la victoire. De leur 
côté , les Lacédémonîens comblent d'éloges le jeune nour- 
risson du Taygète, et rient beaucoup '* des menaces de 
Capanée. 

Déjà depuis long-temps les divers applaudissemens 
prodigués aux vainqueurs , et la conscience de ses forces 
sollicitaient le grand cœur de Tydée. Lui aussi savait 
lancer un disque , il était léger à la course , il eût pu dis- 
puter le prix au combat du ceste; mais à tous ces exer«- 
cices il préfère celui de Paies. Pour lui la lutte était le 
repos ; c'est par elle qu'il charmait les loisirs de la guerre. 
Il aimait à jouter sur les rives de l'Achéloùs contre des 
hommes de la plus haute stature; un dieu lui avait ap- 
pris l'art de vaincre dans les palestres. 

Ainsi , dès que la gloire appelle les guerriers à dispu- 
ter le prix de la lutte, Tydée met bas l'horrible manteau 
qui couvre ses épaules , la peau du sanglier de Caly- 
don'9. D'un autre côté, Agyllée, qui se vante d'être le 
fils d'Hercule , déploie ses membres de géant; sa taille 
est aussi redoutable que celle de son père; par sa haute 
stature , il paraît être au dessus de l'homme. Mais son 
corps n'a ni la vigueur ni la force qui caractérisent ce- 
lui d'Hercule. Ses membres, surchargés d'un mol embon- 
point , n'ont pas de fermeté. De là le fils d'OEnée conçoit 
l'espoir de l'emporter sur son adversaire, malgré' sa taille 
colossale. Il n'est pas lui-même d'une stature avanta- 
geuse, mais ses ossemens sont d'une grosseur prodi- 
gieuse, ses membres sont nerveux. Jamais , depuis, la na- 
ture n'osa renfermer dans un corps si petit, un courage 
si grand et de si grandes forces. 

Ils répandent l'huile sur leur corps; ensuite ils s'a- 
vancent au milieu de l'arène et se couvrent , comme d'un 
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Tum madidos artus alterno pulvere siccant , 
CoUaque demersere humeris, et brachia late 
Yara tenent. Jam tune astu deducit in aequum 
Callidus, et celsum procurvat Agyllea Tydeus 
Submissus tergo, et genibus vicinus arenae. 



Ille autem, Alpini veluti regina cupressus 
Verticis, urgentes cervicem inclinât in Âustros, 
Vix sese radice tenens, terraeque propinquat, 
Jamdudum œtherias eadem reditura sub auras; 
Non secus ingentes artus praecelsus Agylleus 
Sponte premit, parvumque gemens duplicatur in hostem : 
Et jam alterna manus, frontemque, humerosque, latusque, 
Collaque, pectoraque, et vitantia crura lacessit : 
Interdumque diu pendent per mutua fulti 
Brachia, nunc saevi digitorum vincula frangunt. 
Non sic ductores gemini gregis horrida tauri 
Bella movent : medio conjux stat candida prato 
Victorem exspectans : rumpunt obnixa furentes 
Pectora , subdit amor stimulos , et vulnera sanat. 
Fulminei sic dente sues , sic lûspida turpes 
Prœlia villosis ineunt comptexibus ursi. 

Vis eadem OEnidae : nec sole , aut pulvere fessa 
Membra labant : riget arcta cutis , durisque laborum 
Castigata toris : contra non integer ille 
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vêtement, du sable qu'ils rainassent. La poussière, dont 
ils s'enduisent mutuellement, se colle sur leur peau hu- 
mide. Ils enfoncent leur cou dans leurs épaules, écar- 
tent les bras et les tiennent un peu recourbés. Alors le 
rusé Tydée attire adroitement son adversaire sur un ter- 
rain uni*°; là, il courbe le dos, ses genoux touchent 
presque la terre; il force ainsi le gigantesque Agyllée à 
replier sa masse. 

Comme un cyprès , qui domine orgueilleusement sur la 
cime des Alpes, courbe son front sous l'effort de la tem- 
pête, chancelle sur ses racines, menace de tomber, jus- 
qu'à ce qu'un coup de vent favorable reporte sa tête 
dans les airs : ainsi le haut Agyllée est contraint de se 
raccourcir, de se courber en gémissant sur un adver- 
saire plus petit que lui. Alors ils se frappent réciproque- 
ment aux tempes, aux épaules, aux flancs , au cou, à la 
poitrine; ils entrelacent leurs jambes et cherchent à se 
renverser. Quelquefois ils s'embrassent avec force et pa- 
laissent suspendus l'un à l'autre; puis, par une violente 
secousse, ils se dégagent brusquement. 

Avec moins de fureur, deux taureaux qui régnent sur 
un troupeau nombreux, se livrent d'affreux combats; la 
belle génisse se tient dans la prairie, attendant le vain- 
queur. Pleins de rage, ils se heurtent poitrine contre poi- 
trine; l'amour aiguillonne leur courage, et guérit leurs 
blessures. Ainsi deux sangliers se déchirent l'un l'autre 
de leurs terribles défenses; deux ours informes et hideux 
cherchent à s'étouffer par d'horribles étreintes. 

Le filsd'OEnée a encore toute sa force, ses membres ner- 
veux ne redoutent ni le soleil ni la poussière. Sa peau, sans 
cesse fatiguée par le travail de ses muscles endurcis , s'était 
desséchée. Agyllée, au contraire, n'a plus la même vi- 
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Flatibus alternis aegroque effœtus hiatu 
Exult ingestas fluvio sudoris arenas^ 
Ac furtim rapta sustentât pectora terra. 

IirsTAT agens Tydeus , fictumque in colla minatus 
Crura subit : cœptis non évaluera potiri 
Frustratae brevitate manus : venit arduus ille 
Desuper, oppressumque ingentis mole ruinae 
Condidit : haud aliter coUis scrutator Iberi 
Quum subiit , longeque diem y vitamque reliquit , 
Si tremuit suspensus ager, subitumque fragorem 
Rupta dédit tellus, latet intus monte soluto 
ObrutuSy ac penitus fractum obductumque cadaver 
Indignantem animum propriis non reddidit astris. 

AcRiOR boc Tydeus ^ animisque et pectore supra est 
Nec mora, cum vinclis onerique elapsus iniquo 
Circumit errantem , et tergo necopinus inhaeret : 
Mox la tus, et firmo celer implicat ilia nexu; 
Poplitibus genua inde premens evadere nodos 
Nequicquam et laferi dextram insertare parantem 
Improbus, horrendum visu ac mirabile pondus, 
Sustulit. Herculeis pressum sic fama lacertis 
Terrigenam sudasse Libyn , quum fraude reperta 
Raptus in excelsum , nec jam spes uUa cadendi , 
Nec licet extrema matrem contingere planta. 
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gucur; épuisé de fatigue, sa bouche est entr'ou verte ; il 
respire avec peine ; des ruisseaux de sueur entraînent le 
sable dont il a couvert son corps. Il ramasse furtivement 
de la terre, qu'il applique sur sa poitrine pour la rafraîchir. 

Tydée le pi'esse plus vivement encore; il feint de vou- 
loir le frapper au visage, et tout à coup il lui passe ses 
bras entre les jambes pour lui faire perdre l'équilibre; 
mais ses bras, trop courts, rendent sa tentative inutile. 
Agyllée s'affermit sur ses pieds, se -baisse en devant, 
s'appesantit sur lui, le couvre tout entier de la masse 
énorme de son corps. Tel est ce mortel qui , loiji du jour 
et du commerce des hommes, s'est enfermé dans les 
mines d'Ibérie. Si la voûte suspendue au dessus de sa 
tête a tremblé , si la terre s'est entr'ouverte soudain avec 
un bruit affreux , il demeure enseveli sous un monceau 
de ruines; son corps est brisé, broyé; il est mort en re- 
grettant le doux aspect des astres qui l'ont vu naître. 

Tydèe n'en est que plus ardent; il redouble de force 
et de courage. 11 se dégage promptement, et, libre du 
poids qui l'accablait , il voltige autour de son adversaire; 
il le surprend par derrière, s'attache à son cou, lui serre 
avec force et les reins et les flancs. Pour se débarrasser, 
Agyllée fait de vains efforts ; il va plonger sa main dans 
les flancs de son ennemi; mais Tydée ne lui en laisse pas 
le temps : de ses jarrets il lui comprime les genoux , et/, 
avec une force qui tient du prodige , il enlève le mons- 
trueux Agyllée. Ainsi la Renommée nous représente An- 
tée, cet enfant de la terre, étouffé entre les bras d'Her- 
cule qui, devinant sa ruse, l'éleva dans les airs. Il ne lui 
reste aucun espoir de puiser sur le sein de sa mère une 
force nouvelle; Hercule ne permet pas qu'il la touche 
même de la plante des pieds. 
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Fit sonus, et laetos attollunt agmina plausus. 
Tune alte librans inopinum sponte remisit , 
Obliquumque dédit, procumbentemque secutus 
Colla simul dextra, pedibus simui inguina vinxit. 
Déficit obsessus , soloque pudore répugnât. 
Tandem pectus humi , pronamque extensus in alvum 
Sternitur, ac longo tnœstus post tempore surgit , 
Turpia signata linquens vestigia terra. 
Palmam autem dextra, lœvaque nitentia dono 
Arma ferens Tydeus : «Quid si non sanguinis hujus 
Partem haud exiguam , scitis , Dircœus haberet 
Campus? ubi hœ nuper Thebarum fœdera plagœ? » 
Hœc simul ostentans y quaesitaque praemia laudum 
Dat sociis : sequitur neglectus Agyllea thorax. 

SuwT et qui nudo subeant concurrere ferro. 
Jamque aderant instructi armis Epidaurius Agreus, 
Et nondum fatis Dircœus agentibus exsul. 
Dux vetat lasides : « Manet ingens copia leti , 
O juvenes : servate animos, avidumque furorem 
Sanguinis adversi : tuque o, quem propter avita 
Jugera , dilectas cui desolavimus urbes j 
Ne, precor, an te aciem, jus tantum casibus esse, 
Fraternisque sinas, abigant hoc numina! votis.» 
Sic ait : atque ambos aurata casside ditat. 
Tune genero, ne laudis egens, jubet ardua necti 
Tempora, Thebarumque ingenti voce citari 



LA THÉBAIDE. LIVRE VL ï45 

Par des cris de joie, l'armëe entière applaudit à Ty- 
dée. Tydée balance son adversaire , le ramène tout à coup, 
le renverse et le suit dans sa chute. En même temps il 
lui comprime le cou de ses deux mains, les entrailles de 
ses deux genoux. Bien que mis hors d'haleine , Agyllée a 
honte de s'avouer vaincu. Enfin il demeure immobile , 
le front dans la poussière , et ne se relève qu'après un 
long intervalle , triste et laissant imprimées sur le sable 
les marques honteuses de sa défaite. 

Teitant d'une main la palme , de l'autre les armes 
brillantes, récompense de sa valeur, Tydée s'écrie : «Que 
serait-ce si, dans les champs qu'arrose le Dircée, je n'eusse 
point perdu une partie de mon sang? Si la perfidie des 
Thébains n'eût point couvert mon corps de cicatrices ?» 
En même temps il découvre ses blessures*", et donne à 
garder à ses compagnons le prix de sa victoire. Agyllée 
reçoit une cuirasse de peu de valeur. 

Il en est qui demandent le combat à fer émoulu. Aus- 
sitôt se présentent armés de toutes pièces Polynice et 
Agrée d'Epidaure; mais les Destins ne permettent pas 
que ce combat ait lieu. Adraste s'y oppose en ces ter- 
mes : «Jeunes guerriers, les chemins de la mort seront 
bientôt ouverts; réservez pour ce temps vos courages: 
c'est dans le sang ennemi qu'il faudra éteindre votre fu- 
reur. Et toi, pour qui nous avons abandonné les champs 
de nos aïeux, nos cités chéries, ne brave pas, avant le 
temps, les caprices du sort! Aux dieux ne plaise que ta 
mort vienne combler les vœux de ton frère! » 

Il dit , et présente à chacun un casque doré. Ensuite , 
pour honorer son gendre, il pose sur sa tête une cou- 
ronne , et le fait proclamer à grands cris vainqueur de 
m. lo 
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Victorem. Diras retinebant omina Parcae. 

Ipsum etiam proprio eertamina festa labore 

Dignari ^ et tumulo supremum hune addere honorem , 

Hortantur proceres : ac, ne Victoria desit 

Una ducum numéro , fundat vel Lycia cornu 

Tela rogant , tenui vel nubila transeat hasta. 

Obsequitur gaudens , viridique ex aggere in aequum 
Stipatus summis juvenum descendit : at illi 
Pone levés portât pharetras et cornua jussus 
Armiger : ingentem jactu transmittere circum 
Eminus , et dictae dare vulnera destinât orno. 
Quis fluere occultis rerum neget omina causis? 
Fata patent liomini : piget inservare , peritque 
Venturi promissa fides : sic omina casum 
Fecimus , et vires auxit Fortuna nocendi. 

Campum emensa brevi fatalis ab arbore tacta j 
Horrendum visu, per quas modo fugerat auras, 
Venit arundo rétro, versumque a fine tenorem 
Pertulit, et notae juxta mit ora pharetrae. 
MuLTA duces errore serunt : hi nubila , et altos 
Occurrisse Notos : adverso roboris ictu 
Tela repuisa alii. Penitus latet exitus ingens, 
Monstratumque nefas : uni remeabile bellum, 
Et tristes domino spondebat arundo recursus. 
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Thèbes. Les Parques cruelles feront mentir ce présage. 

PouK ajouter encore à la célébrité de ces jeux , pour 
honorer davantage le tombeau d'Archémore, les princes 
grecs invitent Adraste lui-même à descendre dans la lice. 
Afin que cette brillante armée puisse compter autant de 
vainqueurs que de chefs, ils le supplient de décocher 
quelques flèches de Lycie, ou de lancer son javelot dans 
les airs. 

Adraste se prête volontiers à leurs désirs. Accom- 
pagné des principaux de l'armée , il quitte le trône de 
gazon sur lequel il s'était placé : derrière lui, son écuyer 
portait un carquois de flèches légères, et un arc assez 
tendu pour les faire voler d'un bout du cirque à l'autre. 
Un frêne sauvage est désigné pour servir de but. 

Souvent des présages célestes nous dévoilent les se- 
crets de l'avenir : qui oserait le nier ? Le Destin est ou- 
vert à l'homme; mais l'homme néglige de le consulter, 
et perd le fruit de ses avertissemens : il traite de hasard 
les avis des dieux, et dans son insouciance la Fortune 
puise encore des moyens de lui nuire. 

Le roseau fatal a parcouru l'espace , il a frappé le but; 
mais,ô prodige effrayant! il recule, reprend dans les 
airs le chemin qu'il a tracé d'abord , et , toujours avec 
une vitesse égale , il revient tomber auprès du carquois 
d'où il est sorti. 

Les chefs discutent longuement sur ce prodige; les 
uns prétendent que la force des nuages et des vents l'ont 
causé; d'autres pensent que la flèche a été repoussée par 
la réaction de l'arbre : aucun ne démêle la vérité qu'an- 
nonce cet événement. Le retour de la flèche présageait 
à son maître que seul il reviendrait honteusement de 
cette guerre malheureuse. 

10. 
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LIBER SEPTIMUS. 



Atque ea cunctantes Tyrii primordia belli 
Juppiter haud aequo respexit corde Pelasgos, 
Concussitque caput; motu quo celsa laborant 
Sidéra , proclamatque adici cervicibus Atlas. 
Tune ita velocem Tegees affatur alumnum : 
<c I, MEDIUM rapido Borean illabere saltu 
Bistonias super usque domos^ axemque nivosi 
Sideris ; Oceano vetitum qua Parrhasis ignem 
Nubibus hybernis et nostro pascitur imbri. 
Atque ibi seu posita respirât cuspide Mavors, 
Quanquam invisa quies; seu, quod reor, arma tubasque 
Insatiatus habet, carâeque in sanguine gentis 
Luxuriat; propere monitus îramque parentis 
Ëde, nihil parcens : nempe olim accendere jussus 
Inachias acies, atque omne quod Isthmius umbo 
Distinet, et raucae circumtonat ira Maleœ. 
lUi vix muros limenque egressa juventus 
Sacra colùnt : credas bello rediisse, tôt instant 
Plausibus, offensique sedent ad justa sepulcri. 
Hicne tuus, Gradive, furor? sonat orbe recusso 
Discus j et OËbalii coeunt in prœlia caestus. 
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LIVRE SEPTIÈME. 



J upiTKii laisse tomber un regard d'indignation sur les 
Grecs qui, par ces jeux et ces fêtes , ont retardé l'instant 
des combats. Il secoue sa tête ; à ce mouvement les astres 
s'agitent; Atlas s'écrie que le ciel devient plus pesant. 
Alors le maître des dieux adresse ces paroles à l'agile 
nourrisson de Tégée: 

«Va, dirige ton vol rapide vers l'empire de Borée, dans 
les champs de la Thrace, sous la froide constellation de 
rOurse, qui se nouirit de pluies célestes, de nuages 
glacés, non des vapeurs brûlantes de l'Océan. Xà, soit 
que, malgré sa haine du repos, Mars, ayant déposé sa 
lance, se délasse un moment des fatigues de la guerre; ou, 
ce qui est plus vraisemblable, qu'échauffant le carnage au 
bruit du clairon , il se baigne dans le sang d'une nation 
qui lui est chère, porte-lui promptemen t les avis et la colère 
de son père ; parle-lui sans ménagement. Au gré de mes dé- 
sirs, il a répandu sa fureur dans les contrées qu'arrose 
llnachus, dans l'isthme de Corinthe, et chez les peuples 
qui cultivent les environs du promontoire de Malée , tou- 
jours retentissant du roulement des flots. Ils quittent 
leurs maisons, ils sortent de leurs murailles , et, dès les 
premiers pas, voilà que de vaines cérémonies les arrê- 
tent. A les voir se livrer à de tels applaudissemens , cé- 
lébrer des jeux funèbres sur le tombeau d'un enfant, on 
croirait que déjà ils reviennent vainqueurs. Quoi ! des 
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At si ip&i rabies , fabrique insana voluptas 
Qua tumet; immeritas cineri dabit impius urbes, 
Ferrum ignemque ferens , implorantesque Tonantem 
Sternet humi populos , miserumque exhauriet orbem, 
Nunc lenis belli, nostraque remittitur ira. 
Quod nisi praecipitat pugnas, dictoque jubentis 
Ocius impingit Tyriis Danaa agmina mûris, 
Nil equidem crudele minor ; sit mite bonumque 
Numen, et ef&eni laxentur in otia mores. 
Reddat equos, ensemque mihi, nec sanguinis ultra 
Jus erit : adspiciam terras, pacemque jubebo 
Omnibus ; Ogygio sat erit Tritonia bello. » 



DiXERAT, et Tbracum Cyllenius arva subibat : 
Atque illum Arctoae labentem cardine portae 
Tempestas aeterna plagaa, praetentaque cœlo 
Agmina nimborum, primique Aquilonis hiatus 
In diversa ferunt : crepat aures grandine multa 
Palla, nec Arcadii bene protegit umbra galeri. 

Hic stériles delubra notât Mavortia silvas, 
Horrescitque tuens; ubi mille furoribus illi 
Cingitur adverso domus immansueta sub Hsemo. 
Ferrea compago laterum, ferro arcta teruntur 
Limina ; ferratis incumbunt tecta columnis. 
Lseditur adversum Phœbi jubar, ipsaque sedem 
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guerriers s'amusent à faire voler un disque ; armés de 
cestes d'OEbalie, ils se livrent de vains combats! O 
Mars ! est-ce là ta fureur? Et si la rage qui le consume , 
si la sanguinaire volupté qu'il trouve dans le sang, le 
transporte lui-même, le barbare réduira en cendres d'in- 
nocentes cités , il écrasera contre terre les peuples qui 
vainement imploreront ma foudre, il dévastera l'univers. 
Aujourd'hui son ardeur est éteinte , il remet l'heure de 
ma colère. A mon ordre , s'il ne précipite le moment du 
carnage, s'il ne porte plus rapidement les Grecs au 
pied des murs de Thèbes (ma menace n'a rien de cruel), 
qu'il soit une divinité tranquille et pacifique; que, dé- 
pouillant son caractère féroce, il demeure en repos; qu'il 
me rende ses coursiers, son épée, son droit de sang. Je 
jetterai sur la terre un regard favorable ; j'établirai pour 
toujours le règne de la paix. Quant à la guerre de Thèbes, 
c'est assez de Pallas.» 

Il dit ; et Mercure dirige son vol, par la porte du Nord, 
vers les champs de la Thrace. L'éternel bouleversement 
de ces plaines éthérées , la foule des nuages courroucés 
qui se heurtent dans les airs, le souffle violent de l'A- 
quilon, jettent souvent le dieu hors de sa route. La grêle 
qui tombe en abondance sur son manteau fatigue ses 
oreilles; et le casque ailé, qui couvre sa tête, le défend 
mal d'un ciel orageux. 

Iii aperçoit le temple de Mars , environné de bois sté- 
riles; à cette vue, il est saisi d'horreur. Autour de ce 
temple, assis au pied de l'Hémus, s'agitent mille Furies. 
Ses angles, ses portes sont de fer; des colonnes en fer en 
soutiennent la voûte. Leur éclat blesse celui du jour; 
Phébus craint d'arrêter ses rayons sur ce palais d'où 
jaillit une lueur sanglante qui attriste les astres. 
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Lux timety et dirus contristat sidéra fulgor. 
DiGNA loco statio : primis salit Impetus amens 
E foribus, caecumque Nefas, Iraeque rubentes, 
Exsanguesque Metus; occultisque ensibus adstant 
Insidiae ^ geminumque tenens Discordia ferrum. 
Innumeris strepit aula Minis : tristissima Virtus 
Stat medio, laetusque Furor; vultuque cruento 
Mors armata sedet : bellorum solus ia aris 
Sanguis, et incensis qui raptus ab urbibus ignis. 
Terrarum exuviœ circum, et fastigia templi 
Captae însignibant gentes, caelataque ferro 
Fragmina portarum, bellatricesque carinae, 
Et vacui currus, protritaque curribus ora. 
Paene etiam gemitus; adeo vis omnis, et omne 
Yulnus! ubique ipsum^ sed non usquam ore remisso 
Cernere erat : talem divina Mulciber arte 
Ediderat : nondum radiis monstratus adulter 
Fœda catenato luerat connubia lecto. 

Qu^RERE templorum regem vix cœperat aies 
Maenalius , tremit ecce solum , et mugire refractis 
Corniger Hebrus aquis : tune quod pecus utile bellis 
Vallem infestabat, trépidas spumare per herbas, 
Signa adventantis ; clausaeque adamante perenni 
Dissiluere fores : Hyrcano in sanguine pulcher 
Ipse subit curru, diraque adspergine latos 
Mutât agros : spolia a tergo, flentesque catervae. 
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La garde est digne du liçu : l'Audace effrénée s'élance 
hors du vestibule; sur ses pas le Crime aveugle; la Co- 
lère, au regard enflammé; les pâles Craintes; les Em- 
bûches qui cachent leurs armes; la Discorde, dont cha- 
que main est armée d'un glaive. Les Menaces entretien- 
nent, dans l'intérieur, un bruit continuel; au milieu se 
tiennent le triste Courage , la joyeuse Férocité ; la Mort 
est assise, elle porte des armes, son visage est ensan- 
glanté. Les autels ne sont rougis que du sang des ba- 
tailles , on n'y allume d'autre feu que celui qu'on enlève 
des villes embrasées. Autour des murs , aux voûtes de ce 
temple sont suspendus les dépouilles , les enseignes des 
nations vaincues; des débris de portes garnies de fer; 
des fragmens de vaisseaux de gueire; des chars vides, 
des têtes brisées sous les roues de ces chars. On croirait 
entendre les gémissemens des mourans : la violence 
règne partout , partout coulent des ruisseaux de sang. 
£n mille endroits se voit l'image du dieu, image toujours 
épouvantable. Vulcain lui - même l'avait composée; mais 
alors le soleil n'avait pas encore éclairé son déshonneur ; 
il n'avait pas encore enfermé lui-même dans un filet d'a- 
cier le couple adultère. 

Le fils de Maïa commençait à chercher la divinité de 
cet horrible lieu , soudain la terre tremble , l'IIèbre se 
trouble, s'agite et mugit. En même temps, la vallée qui 
retentit sous les pas des coursiers , l'herbe qui se courbe, 
surchargée de leur écume , annoncent l'arrivée du dieu. 
Les portes roulent sur leurs gonds de diamant et s'ouvrent 
d'elles-mêmes. Mars paraît triomphant sur son char, dont 
les roues dégouttent du sang des Hyrcaniens. Une rosée 
sanglante marque, dans la plaine, la route qu'il a sui- 
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Daat silvae, nixque alla locum : régit atra jugales 
Sanguinea Bellona manu , longâque fatigat 
Cuspide : dirîguit visu Cyllenia proies, 
Submisitque gênas : ipsi reverentia patri y 
Si prope sit, dematque minas , nec talia mandet. 



« QuoD Jovis imperium? magno quid ab œthere portas? 
Occupât Armipotens : neque enim hune, germane, sub 

axem 
Sponte venis , hiemesque meas , cui roscida juxta 
Mœnala, et aestivi clementior aura Lycaei. » 

Ille refert consulta patris : nec longa moratus , 

Sicut anhelabant juncto sudore volantes 

Mars impellit equos , residesque in prœlia Graios 

Ipse etiam indignans : vidit pater altus, étira 

Jam levior, tardo flectebat pondère vultum. 

Ut si quando ruit, debellatasque reliquit 

Eurus aquas, pax ipsa tumet, pontumque jacentem 

Exanimis jam volvit hiems : nondum arma carinis 

Omnia, nec toto respirant pectore nautœ. 

FiNiERAT pugnas honor exsequialis inermes, 
Necdum aberant cœtus, cunctisque silentibus héros 
Yina solo fundens cinerem placabat Adrastus 
Archemori : 
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vie. Derrière lui s'avancent les dépouilles des vaincus , 
et la troupe plaintive des captifs enchaînés. La neige 
élevée en montagne, les épaisses forêts s'écartent à son 
passage. D'une main souillée de sang l'affreuse Bel- 
lone tient les guides des coursiers; elle les presse de sa 
longue javeline. Mercure , à cette vue, reste interdit : il 
baisse les yeux. Jupiter lui-même . s'il était présent , ne 
pourrait se défendre d'un sentiment de frayeur ; la me- 
nace expirerait sur ses lèvres, il adoucirait la rigueur 
de ses ordres. 

Aussitôt le dieu des batailles : a Quel ordre de Jupi- 
ter m'apportes-tu de l'Olympe? Sans doute, ô mon frère, 
ta volonté ne t'a point conduit dans mon empire, dans 
ces climats glacés où règne un éternel hiver; toi qui ha- 
bites ordinairement les bosquets du mont Ménale, qui 
respires la douce haleine des zéphirs dans les bois du 
Lycée. » 

Mercure lui détaille les ordres de son père. Mars 
pousse aussitôt ses rapides coursiers, encore trempés de 
sueur; il est indigné lui-même de la lenteur des Grecs. 
Jupiter le voit du haut du ciel , et déjà sa colère s'a- 
paise, son front n'en est plus surchargé. 

Ainsi quand , après avoir bouleversé les flots , les vents 
s'éloignent, la mer paraît encore émue; la vague roule 
encore, maîtrisée par les derniers efforts de la tempête 
expirante ; on manoeuvre toujours avec la même ardeur , 
les matelots ne sont pas encore entièrement rassurés. 

Les sacrifices , les jeux funèbres sont enfin terminés ; 
l'armée entière , assemblée autour du tombeau , garde un 
morne silence. Adraste, prenant une coupe pleine de 
vin , la répand sur la cendre d'Archémore ; en même 
temps il s'écrie : 
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«Da, panne, timm trîetehde multa 
Instanrare dîcm; nec saucios Arcadas aras 
3lalit adiré Pdc^, Elaeacjue pulset dmma 
Teiq>la manii; nec Castaliis altaribos anguis, 
'Sec sua piiiigero magis adnatet undira Lediaeo. 
Nos te lugentiy puer, inficianiur ATemo, 
Mcestaqae perpetuîs soUemoia jungimas astris; 
Nunc festiiia colxNrs : at si Bceoda fisrro 
Yertere tecta dabis, magnis tune dignior ans, 
Timc Dens ; Inadiias nec tantom culta per urbes 
Rumina, captivis etiam jurabere Tbebis. » 
Dux ea pro cunctis : eadem sibi quisque TovebaL 



Jam pronis Gradivus equis Epbyraea premebat 
Litora, qua sununas caput Acrocorinthus in auras 
Tollit, et alterna geminum mare protegit umbra. 
Inde unum dira comitum de plèbe Pavorem 
Quadrupèdes anteire jubet : non aller anhelos 
Insinuare metus , animumque avertere veris 
Aptior : innumerae monstro vocesque, manusque, 
Et faciès quaecunque libet : bonus omnia credi 
Auctor, et horrificis lymphare incursibus urbes. 
Si geminos soles, ruituraque suadeat astra, 
Aut nutare solum, aut veteres descendere silvas, 
Ah! miseri vidisse putent : tune aère novabat 
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«Accorde -NOUS, jeune enfant, de renouveler tous 
les trois ans, en ton honneur, de pareilles solennités. 
L'ombre sanglante de Pëlops aime à se rendre assidû- 
ment dans son temple; elle se plaît aux jeux funèbres que 
la Grèce célèbre à sa louange; l'ombre de Python chérit 
les autels qu'on lui a dressés sur les bords de la fontaine 
de Castalie; celle de Palémon se rend volontiers dans 
les forêts de pins qui couronnent le promontoire de Lèche : 
sois leur semblable , ô jeune ombre! Non , tu n'appartiens 
pas au triste séjour des enfers : les honneurs que nous 
te rendons te mettent pour jamais au rang des astres. 
Maintenant nous volons à Thèbes : si tu nous donnes 
d'en renverser les murs , alors nous t'élèverons des au- 
tels plus dignes de toi; tu seras notre dieu : non-seule- 
ment les contrées qu'arrose llnachus te rendront les 
honneurs divins; Thèbes elle-même vaincue jurera par 
ton nom.» Ainsi parle Adraste, et chacun applaudit; 
chacun en son particulier forme les mêmes vœux. 

DiÉJA les coursiers de Mars frappent du pied les ri- 
vages d'Ephyre,à l'endroit où l'Acrocorinthe porte sa tête 
altière dans les nues, et, de son ombre immense, pro- 
tège alternativement les deux mers. Alors le dieu appelle 
la Peur, l'une des affreuses divinités qui forment son 
cortège ; il lui commande de précéder son char : nulle 
autre ne sait mieux inspirer de vaines terreurs , éloigner 
l'esprit des justes craintes. Ce monstre a des voix et des 
mains innombrables, il prend toutes sortes de formes. 
Il persuade tout ce qu'il veut , et les villes où il se montre 
s'abandonnent à une espèce de délire furieux. Les mal- 
heureux dont il a fasciné le regard, s'imaginent voir 
deux soleils, les astres se détacher du ciel, la terre 
trembler, les antiques forêts descendre des montagnes. 
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Ingenium : falso Nemeaeum pulvere campum 

Erigit : attoniti tenebrosam a vertice nubem 

Respexere duces : falso clamore tumultum 

Auget, et arma virum, pulsusque imitatur equorum, 

Terribilemque vagas ululatum spargit in auras. 

ExsiLUERE animi; dubiumque in murmure vulgus 
Pendet : « Ubi iste fragor, ni fallimur aure? sed unde 
Pulvereo stant astra globo? num Ismenius ultro 
' Miles? ita est; veniunt : tan ta autem audacia Thebis? 
An dubitent? agedum inferias et busta colamus. » 

Hjec Pavor attonitis : variosque per agmina vultus 
Induitur, nunc Pisaeis e millibus unus, 
Nunc Pylius, nunc ore Lacon, hostesque propinquos 
Adjurât, turmasque metu consternât inani: 
Nil faisum trepidis : ut vero amentibus ipse 
Incidity etsacrae circum fastigia vallis 
Turbine praevectus rapido , ter sustulit hastam , 
Ter concussit equos, clypeum ter pectore plausit; 
oc Arma, arma, insani : » sua quisque, ignotaque nullo 
More rapit , mutant galeas , alienaque cogunt 
Ad juga cornipedes; férus omni in pectore saevit 
Mortis amor, caedisque; nihil flagrantibus obstat. 
Précipitant, redimuntque moras : sic litora vento 
Incipiente fremunt, fugitur quum portus, ubîque 



LA THÉBAIDE. LIVRE VU. lôg 

En ce moment la Peur imaginait de nouveaux moyens 
d'épouvante : dans les champs Nëméens , elle soulève 
une poussière fictive; les chefs de l'armée grecque con- 
sidèrent avec étonnement le nuage ténébreux qui s'a- 
vance; elle accroît le tumulte par de fausses clameurs, 
elle' répand un bruit d'armes et de chevaux , et sème 
dans les airs des hurlemens affreux. 

Les esprits sont troublés; un vague murmure par- 
court les rangs incertains : a D'où vient ce bruit de guerre 
qui frappe nos oreilles? Ne semble-t-il pas que les astres 
sont portés sur des nuées de poussière ? Ne serait-ce pas 
l'armée des bords de l'Ismène? Oui, c'est elle; elle s'a- 
vance; maisThèbes aurait-elle bien cette audace? Pour- 
quoi non? Célébrons maintenant des jeux funèbres en 
l'honneur d'un tombeau! » 

Voila ce que la Peur inspire aux troupes effrayées. 
Elle se glisse dans les rangs; elle emprunte mille formes 
différentes; tantôt celle d'un soldat de Pise, tantôt celle 
d'un guerrier de Pylos, bientôt après elle assure, par 
la bouche d'un Spartiate, que l'ennemi est proche, par 
de vaines terreurs elle consterne les bataillons. Il n'est 
rien d'incroyable à des gens effrayés. Mais quand le dieu 
lui-même se présenta tout à coup; quand, porté par un 
tourbillon rapide sur les hauteurs deNémée, il eut trois 
fois agité sa lance, secoué trois fois les rênes de ses 
coursiers, frappé trois fois son bouclier contre sa cui- 
rasse : « Aux armes ! aux armes ! insensés ! » Chacun sai- 
sit alors indistinctement les armes que sa main rencon- 
tre; les casques sont tronqués ; les coursiers sont attelés 
à des chars qu'ils ne connaissent point. Dans tous les 
cœurs s'est allumé le féroce désir de courir à la mort, au 
carnage. Aucun obstacle n'arrête leur ardeur; ils se pré- 
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Yela fluunt, laxi jactantur ubique rudentes; 
Jamque uatant remî , natat omnis in œquore summo 
Ancora; jam dulcis medii de gurgite ponti 
Respicitur tellus , comitesque a puppe relicti. 



V1DERA.T Inachias rapidum glomerare cohortes 
Bacchus iter; gemuit.Tyriam conversus ad urbem, 
Altricemque domum, et patrios reminiscitur ignés, 
Purpureum tristi turbatus pectora vultum; 
Non crines, non serta loco; dextramque reliquit . 
Thyrsus, et intactae ceciderunt cornibus uvae. 
Ergo ut erat lacrymis lapsoque inhonorus amictu, 
Ante Jovem (et tune forte polum secretus habebat) 
Constitit, haud unquam facie conspectus in illa; 
Nec causas latuere patrem, supplexque profatur: 

«ExsciNDiSNE tuas, Divum sator optime, Thebas? 
Sœva adeo conjux? nec te telluris amatae, 
Deceptique laris miseret, cînerumque meorum? 
Esto, olim invitum jaculatus nubibus ignem, 
Credimus : en iterum atra refers incendia terris , 
Nec Styge jurata, nec pellicis arte rogatus. 
Quis modus? an nobis pater iratusque bonusque 
Fulmen habes? sed non Danaeia limina talis, 
Parrhasiumque nemus , Ledaeasque ibis Amyclas. 
Scilicet e cunctis ego neglectissima natis 
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cipitent y ils rachètent leurs retards. Ainsi , quand un vent 
favorable s'élève, tout est en agitation sur le port; le ri- 
vage s'enfuit; les voiles s'enflent de tous cotés; partout 
les câbles sont détachés. La rame, l'ancre flottent sur la 
surface de l'onde; alors, du milieu des eaux, l'équipage 
tourne vers la terre un œil de regret; et chacun salue, 
de la poupe, l'ami qu'il laisse sur la grève. 

Bacchus a vu les Grecs rassembler leurs cohortes, 
précipiter leur marche. Il gémit , en tournant ses regards 
vers Thèbes ; vers ce palais, premier berceau de son en- 
fance; il se rappelle les feux dont il fut jadis embrasé: 
la tristesse qui trouble son cœur, se manifeste sur son 
visage. Sa chevelure, sa couronne sont en désordre; il 
a jeté son thyrse, et les raisins, dont ses cornes sont 
entrelacées , se détachent. Dépouillé des ornemens qui 
conviennent à la majesté d'un dieu , le visage baigné de 
larmes, il se présente à Jupiter, alors retiré dans un en- 
droit écarté du ciel. Jamais son père ne l'avait vu plongé 
dans une telle affliction ; il en démêle aussitôt le motif. 
Alors Bacchus , d'une voix suppliante : 

a O PÈRE des dieux ! renverseras-tu cette Thèbes qui 
te fut autrefois si chère? Ta cruelle épouse aura-t-elle 
cette joie? Ne prendras-tu pas en pitié cette cité que tu 
as aimée, cette maison que tu as trompée, et la cendre 
des miens? Jadis, malgré toi, ta main s'est armée de la 
foudre, je le crois; mais voici que de nouveau tu vas 
reporter sur cette terre d'affreux incendies ; ici pourtant 
tu n'as pas juré par le Styx; tu n'as pas à contenter les 
caprices d'une femme. O mon père , soit que tu te mon- 
tres irrité ou satisfait, seras-tu toujours contre nous armé 
du tonnerre? La tour de Danaê, les bois d'Arcadie où 
tu séduisis Calysto, les bords de l'Eurotas, où se bai- 
III. II 
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Progenies? ego nempe tamen qui dulce fiorenti 
Pondus eram : cui tu dignatus limina vitae 
Praereptumque iter, et maternos reddere menses. 
Adde j quod imbellis , rarisque exercita castris 
Turba meas acies, mea tantum prœlia norunt^ 
Nectere fronde comas , et ad inspirata rotari 
Buxa, timent thyrsos nuptarum, et prœlia matrum. 
Unde tubas Martemque pati? quin fervidus ecce 
Quanta parât? quid si ille tuos Curetas in arma 
Ducat? et innocuis jubeat decernere peltis? 
Quinetiam invisos (sic hostis defiiit?) Argos 
Elicis! O ipsis, genitor^ graviora periclis 
Jussa ! novercales ruimus ditare Mycenas. 
Cedo equidem : quo sacra tamen , ritusque peremtae 
Gentis? et in tumulos, si quid maie fœta reliquit 
Mater, abire jubés? Thracen, sil vasque Lycurgi? 
Anne triumphatos fugiam cap ti vus ad Indos? 
Da sedem profugo : potuit Latonja frater 
Saxa , nec invideo, defigere Delon, et imis 
Commendare fretis : cara submovit ab arce 
Hostiles Tritonis aquas : vidi ipse potentem 
Gentibus Eois Epaphum dare jura ; nec ullas 
Cyllene sécréta tubas Minoave curât 
Ida : quid heu tantum nostris ofFenderîs aris? 
Hic tibi , quando minor jam nostra potentia , noctes 
Herculeae, placitusque vagaç Nycteidos ardor; 
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gnait Lëda , ne te virent jamais dans ce terrible appa* 
reil. De tous tes enfans, serai-je seul privé de ta ten- 
dresse? moi qui te parus naguère un fardeau si précieux, 
au jour oîi tu daignas me rappeler à la vie , me servir 
de mère, compléter le nombre des mois qui devaient 
s'écouler jusqu'au terme de ma naissance. Et puis mes 
Thébains, peu accoutumés aux exercices des camps et de 
la guerre, ne connaissent que les orgies ^ Ils ne savent 
que se couronner de pampre et danser au son de la flûte 
qui leur inspire mes fureurs. Ils redoutent les tliyrses 
mêmes et la folie des Bacchantes : conmfient supporte- 
raient-ils le bruit de la trompette, le choc impétueux de 
Mars? Vois comme ce dieu cruel se prépare à fondre 
sur eux ! Que ne traîne-t-il aussi tes Curetés à la guerre? 
que ne les force-t-il de combattre avec leurs boucliers in- 
nocens ? Et comme si Thèbes manquait d'ennemis , tu 
armes contre elle l'odieuse ArgosîO mon père , ce choix 
est plus insupportable que les périls eux-mêmes; nos dé- 
pouilles iront donc enrichir Mycènes, cette ville que ché- 
rit notre marâtre! Je cède, il le faut; cependant, quand 
Thèbe sera détruite, avec elle seront ensevelis mes tem- 
ples, mes honneurs. Après cela, en quelle contrée de 
la terre exileras-tu le malheureux fils de Sémélé ? Sera- 
ce dans la Tlirace, au milieu des forêts de Lycurgue? 
Fuirai-je, comme un captif, chez les Indiens dont j'ai 
triomphé autrefois? Donne au moins un asile à un dieu 
fugitif; mon frère Apollon, je le dis sans envie, a pu 
fixer l'inconstante Délos ; il l'a rendue stable au milieu 
des eaux. Minerve a détourné de sa chère citadelle les 
ondes soulevées par le courroux de Neptune. J'ai vu moi- 
même le puissant Epaplius donner des lois aux peuples 
de l'Aurore. Le mystérieux Cyllène , la Crète où règne 

II. 



i64 THEBAID08 LIBER VIL (t. 191) 

Hic Tyrium genus, et nostro felicior igné 
Taurus : Agenoreos saltem tutare nepotes. » 



Ikvidiam risit pater, et jam poplite flexum, 
Sternentemque inanus tranquillus ad ôscula tollit , 
Inque vicem placida orsa refert : « Non conjugis ista 
Consiliis, ut rere, puer; nec saeva roganti 
Sic expostus ego : inimoto deducimur orbe 
Fatorum ; veteres , seraeque in prœlia causae. 
Nam cui tanta quies irarum ? aut sanguinis usus 
Parcior humani? videt axis, et ista per aevum 
Mecum œterna domus, quoties jam torta reponam 
Fulmina 9 quam rarus terris hic imperet ignis. 
Quinetiam invitus magna ulciscendaque passis 
Aut Lapithas Marti , aut veterem Calydona Dianae 
Expugnat*e dedi; meaque est jactura, pigetque 
Tôt mutare animas , tôt reddere corpora vitae. 
Labdacios vero, Pelopisque a stirpe nepotes 
Tardum abolere mihi : scis ipse, ut crimina mittam 
Dorica, quam promtae Superos incessere Thebœ; 
Te quoque : sed , quoniam vêtus excidit ira , silebo. 
Non tamen aut patrio respersus sanguine Pentheus, 
Aut matrem scelerasse toris , aut crimine fratres 
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Minos , n'ont point à redouter le bruit des combats. Hé- 
las! pourquoi veux-tu renverser nies autels? Si mes 
prières n'ont sur toi qu'un faible pouvoir , souviens-toi 
qu'àThèbes Hercule a pris naissance; que là tu as triom- 
phé de la belle Antiope , la fille de Nictée ; c'est là qu'a 
régné le frère d'Europe, d'Europe à laquelle ta métamor- 
phose en taureau fut moins funeste que ta foudre ne le 
fut à ma mère. Epargne au moins les enfans d'Agénor.» 
Jupiter sourit des reproches de son fils ; il se baisse, le 
relève, l'embrasse et lui adresse ces douces paroles : oc Ces 
événemens , ô mon fils , ne sont pas , comme tu l'imagines , 
reffet des conseils de Junon ; ce ne sont point ses prières 
qui causent la guerre de Thèbes ; nous roulons dans le 
cercle immuable des Destins, et, plus fortes que nous- 
mêmes, des causes éternelles nous entraînent aux com- 
bats. Qui, plus que mol, se plaît à pardonner? qui fut 
jamais plus avare du sang des humains? J'en atteste le 
ciel et ce palais immortel comme moi , combien de fois 
ai-je déposé la foudre prête à s'élancer de mes mains ! 
Rarement mes feux ont commandé à la terre. C'est mal- 
gré moi que j'ai permis à la vengeance de Mars d'armer 
les Lapithes les uns contre les autres;. à celle de Diane, 
de ravager l'antique Calydon. Ces créatures sont les 
miennes ; il me pèse d'opérer cette perpétuelle transmi- 
gration des âmes ; de rendre tant de corps à la vie *. Il 
me tarde cependant d'anéantir cette race de Labdacus 
et ces enfans de Pélops : tu n'ignores pas , sans parler 
ici des crimes d'Argos, combien de fois Thèbes a provo- 
qué la colère des dieux; toi-même, tu n'as pas évité ses 
injures ; mais , puisque ta vieille colère est éteinte , je 
tairai ces outrages. Cependant Penthée , qui couvrit de 
ses membres déchirés les marches de tes autels , ne s'é- 



i66 THEBAIDOS LIBEE VIL (v.ai3.) 

Progenuisse reus, lacero tua lustra replevit 
Funere : ubi fletus? ubi tune ars tanta precandi? 
Ast ego non proprio diros impendo dolori 
Œdipodionidas : rogat hoc tellusque, polusque, 
Et pietas, et laesa fides, naturaque, et ipsi 
Eumenidum mores : sed tu super urbe moveri 
Parce tua; non hoc statui sub tempore rébus 
Occasum Aoniis : veniet suspectior aetas , 
Ultoresque alii : uunc regia Juno queretur. » 

His ille auditis mentemque habitumque recepit. 
Ut quum sole malo , tristique rosaria pallent 
Usta Noto, si cl ara dies, Zéphyr ique refecit 
Aura polum^ redit omnis honos, emissaque lucent 
Germina, et informes ornât sua gloria virgas. 

NuiiTTins ^ attonitas jamdudum Eteoclis ad aures 
Explorata ferens y longo docet agmine Graios 
Ire duces, nec jam Aoniis procul abfore campis; 
Quacunque ingressi, tremere, ac miserescere cunctos 
Thebarum; qui stirpe refert, qui nomine, et armis. 
Ille metum condens, audire exposcit, et odit 
Narrantem. Hinc dictis socios stimulare, suasque 
Metiri decernit opes : exciverat omnem 
Aoniam, Eubœamque, et Phocidos arva propinquae 
Mars : ita dulce Jovi. Longo fugit ordine velox 
Tessera ; prope^unt acies , seseque sub armis 
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tait point couvert du sang de son père j il n'avait point 
souillé le lit maternel; il ne c'était pas engendré des frères 
à lui-même. Alors tes yeux n'eurent point de larmes; ta 
bouche n'eut pas recours à ces prières artificieuses. Non, 
ce n'est point à une vengeance particulière que je sa- 
crifie les coupables enfans d'OEdipe. C'est le ciel, c'est 
la terre qui demandent leur mort; c'est la piété, la 
bonne foi outragée , la nature elle-même, et la loi sévère 
des Euménides. Mais cesse de t'affliger sur le sort d'une 
ville que tu chéris. Ce jour ne doit pas encore éclairer la 
chute deThèbes;la colère des dieux attend un autre temps 
et d'autres vengeurs. A cette heure Junon seule doit gémir.» 

Ces paroles ramènent la sérénité dans l'âme et sur le 
visage de Bacchus. Ainsi, frappées par un soleil ardent, 
par le souffle brûlant du midi , pâlissent les roses dessé- 
chées ; mais si le ciel est pur, rafi:*aîchi par la douce ha- 
leine des zéphirs, elles reprennent tout leur éclat; leurs 
boutons brillent entrouverts ; de vertes feuilles couron- 
nent leurs rameaux. 

ÉTiocLE a reçu cependant la nouvelle effrayante que 
l'armée des Grecs s'avance en nombreux bataillons ; que 
bientôt elle va fondre sur les terres d'Aonie; que partout 
sur son passage on tremble, on s'afflige sur le sort des 
Thébains. On lui détaille l'origine de ces peuples , leurs 
noms, leurs, armes, leur manière de combattre. Il dis- 
simule ses craintes, il exige qu'on n'omette aucune cir- 
constance; et chaque mot l'irrite contre le narrateur. 
Dans sa détresse, il envoie réclamer les secours de ses 
alliés; il fait rassembler toutes ses forces. Mars avait 
déjà soulevé en sa faveur l'Aonie , l'Eubée , les champs 
de la Phocide : ainsi l'avait demandé Jupiter. Des pro- 
clamations circulent rapidement dans les provinces; des 
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Ostentant, subeunt campo, qui proximus urbi 
Damnatus bellis patet, exspectatque furores. 

NoNDUM hostis cîrca; trepîdo tamen agmine matres 
Conscendunt muros, inde arma nitentia natis 
Et formidandos monstrant sub casside patres. 

TuRRE procul sola nondum concessa videri 
Antigone populis , teneras defenditur atra 
Veste gênas; juxtaque cornes , quo Laius ibat 
Armîgero; tune virgo senem regina veretur. 
Quae sic orsa prior : 

tt Sfesne obstatura Pelasgis 
Haec vexilla, pater? Pelopis descendere totas 
Audimus gentes : die , o prècor, extera regum 
Agmina : nam video, quae- noster signa Menœceus, 
Quae noster gerat arma Creon , quam celsus ahena 
Sphinge per ingentes Homoloidas exeat Haemon. » 

Sic rudis Antigone : senior cui talia Phorbas : 
a Mille sagittiferos gelidae de colle Tanagrœ 
Promovet ecce Dryas : hic , cui nivea arma tridentem 
Atque auro rude fuïmen habent , Orionis alti 
Non falsus virtute nepos : procul, oro, paternum 
Omen , et innuptœ vêtus excidat ira Dianae ! 
Jungunt se castris, regisque in nomen adoptant 
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armées se lèvent à la hâte ; bientôt alliés et sujets se mon- 
trent sous les armes 9 se rassemblent sous les murs de 
Thèbes , se déploient dans la plaine qui deviendra sous 
peu le théâtre de la guerre et le témoin de mille fureurs. 

L'ennemi ne paraît pas encore, et les mères en foule 
s empressent, malgré leur frayeur, de monter sur les 
murs de la ville. Elles appellent les regards de leurs en- 
fans sur les armes étincelantes, sur les casques qui don- 
nent à leurs pères un air terrible et menaçant. 

Seule sur une tour éloignée, se tient Antigone; il ne 
lui est pas encore permis de paraître aux regards deS' 
peuples ; un voile noir ombi^age ses attraits naissans. Au- 
près d'elle se tient Phorbas, autrefois l'écuyer de Laïus- 
La jeune princesse respecte ce vieillard. Elle lui adresse- 
ainsi la parole : 

«Penses-tu, ô mon père! que cette armée arrêtera 
les efforts des Grecs? On dit que toutes les nations qui 
descendent de Pélops s'avancent contre nous. Dis -moi , 
je te prie, quels rois embrassent notre défense? quels 
sont ces bataillons qu'ils commandent? Je distingue sans 
peine les princes de notre maison; je reconnais les en- 
seignes de Ménécée , les armes de Créon ; je vois le vail- 
lant Hémon s'élancer par la porte Homoloïde; son casr 
que est surmonté d'un sphynx d'airain. » 

Ainsi parle la naïve Antigone ; Phorbas éclaire son 
ignorance en ces termes : « Voici Dryas ; il conduit au 
combat mille arbalétriers venus des froides collines de 
Tanagrée. Le fond de son bouclier est blanc; on y dis- 
tingue un foudre, un trident ébauchés en or. Il se 
montre, par son courage, le digne fils du grand Orion^ 
Puisse sa fin être moins déplorable que celle de son père I 
puisse la chaste Diane oublier son ancienne colère ! Sous 
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Ocaleae ^ Medeonque , et confertissima lucis 
Nysây Dionaeisque avibus circumsona Tliisbe. 

ce Proximus Eurymedon , cui pastoralia Fauni 
Arma patris, pinusque jubas imitatur equinas 
Terrîbilis sîlvis : reor et Mavorte cruento 
Talis erit : dites pecorum comitantur Erythrœ, 
Qui Scolon, densamque jugis Eteonon iniquis, 
Qui brève litus Hyles ^ Atalantasumque superbi 
Schœnon habent, notique colunt vestigia campi. 
Fraxineas vibrant Macetum de more sarissas, 
Saevaque difficiles excludere vulnera peltas. 



EcCE autem clamore ruunt Neptunia plèbes 
Onchesti, quos pinigeris Mycalessos in agris, 
Palladiusque Mêlas , Hecataeaque gurgite nutrit 
Gargaphye : quorumque novis Haliartos aristis 
Invidet, et nimia sata laeta supervenit herba. 
Tela rudes trunci, galeae vacua ora leonum, 
Arborei dant scuta sinus. Hos régis egenos 
Ampbion en noster agit (cognoscere pronum, 
Virgo ) , lyra galeam tauroque insignis avito. 
Macte animo juvenis : medios parât ire per enses, 
Nudaque pro caris opponere pectora mûris. 



LA THÉBAIDE. LIVRE VII. 171 

les ordres de Dryas, qu'elles reconnaissent pour leur 
roi , marchent Ocalëe , Médéon , Nysa , couronnée d'é- 
paisses forêts 9 Thisbé , qui retentit sans cesse du chant 
des oisieaux consacrés à Vénus. 

« Après lui s'avance Eurymédon ; il est armé à la ma- 
nière des bergers , comme son père Faunus. La branche 
de pin , qui ombrage son casque , imite la queue d'un che- 
val. Terrible dans les forêts, tel il se montrera, je pense, 
sur le champ de bataille. Il commande aux enfans d'E- 
rythrée, contrée riche en troupeaux. Sous ses étendards 
sont aussi rangés les guerriers de Scolon , d'Ethéon se- 
mée de rochers escarpés ; les peuples qui habitent la pe- 
tite côte d'Hylée; ceux qui se glorifient d'être sortis de 
Schœnon , la patrie d'Atalante , et de cultiver les champs 
qu'a parcourus cette nymphe agile. Tous ces peuples 
ont emprunté des Macédoniens la coutume de porter au 
combat de longues piques de frêne , et des boucliers peu 
propres à les garantir des atteintes du fer. 

« Voicî les Onchestes , race de Neptune ; ils se préci- 
pitent en poussant de grands cris. Voici Mycalèse , re- 
nommée par ses campagnes couvertes de pins; Mêlas, 
fertile en oliviers; ceux qui boivent les eaux de la 
fontaine Gargaphye, consacrée à Diane; Haliarte, qui 
voit d'un œil d'envie les riches moissons de ses voisins , 
tandis que les siennes périssent, étouffées par l'ivraie. 
Us ont pour traits de fortes branches grossièrement tra* 
vaillées; des mufles de lion leur tiennent lieu de casques; 
leurs boucliers sont faits de l'écorce des arbres. Ces peu- 
ples n'ont point de roi ; c'est notre cher Amphion qui 
les commande. Tu peux , ô ma fille , le reconnaître ai- 
sément ; sur son casque on voit la lyre de son père , et 
l'image du taureau dont il tire son origine. Ce jeune hé- 
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Vos etiam nostris , Heliconia turba , venitis 
Addere rébus opem ; tuque , o Permesse , canoris 
Et, felix Olmie, vadis, armatis alumnos 
Bellorum résides : patriis concentibus audis 
Exsultare gregem : quales, quum pallida cedit 
Bruma j renidentem deducunt Strymona cycni. 
Ite alacres y nunquam vestri morientur honores , 
Bellaque perpetuo memorabunt carminé Musae. » 

DiXERAP, et pauUum virgo interfata docenti: 
alUi auteniy quanam junguntur origine fratres? 
Sic certe paria arma viris, sic exit in auras 
Cassidis aequus apex : utinam hœc concordia nostris ! » 
Cui senior ridens : «Non prima errore videndi 
Falleris, Antigone : multi hos, nam decipit aetas, 
Dixerunt fratres : pater est, natusque; sed œvi 
Confudere modos : puerum Lapithonia nympha 
Dircetis , expertem tbalami , crudumquc maritis 
Ignibus , ante diem cupido violavit amore , 
Improba connubii : nec longum et pulcher Alathreus 
Editus, ac primae genitorem in flore juventae 
Consequitur, traxitque notas, et miscuit annos. 
Et nunc sic fratres mentito nomine gaudent ; 
Plus pater : hune olim juvat et Ventura senectus. 
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ros^ n'ëcoutant que son courage, va bientôt se prëcipi- 
ter au milieu des ëpées ; bientôt sa poitrine servira de 
rempart à nos murs. 

ce Vous aussi , habitans de THélicou , vous volez à notre 
secours! et toi, ô Permesse! et toi, heureuse Olmie! 
dont les bords retentissent de chants harmonieux , vous 
armez vos nourrissons, depuis long-temps étrangers aux 
horreurs de la guerre. Entends cette troupe chanter en 
chœur les hymnes de leur patrie. Tels , quand s'éloignent 
les pâles autans , les cygnes promènent sur le Strymon 
leurs sons mélodieux, leur éclatante beauté. Peuples ché- 
ris d'Apollon! élancez-vous joyeux; jamais votre gloire 
ne périra; les Muses célébreront, dans leurs vers im- 
mortels , l'orgueil de vos exploits. » 

AwTiGONE l'interrompt : «Quelle est, demande-t-elle, 
l'origine de ces deux frères? Leurs armes sont pareilles, 
et leurs casques, surmontés de deux aigrettes, se res- 
semblent entièrement. Plût aux dieux que mes frères 
fussent unis comme eux ! » 

Le vieillard sourit : «Ma fille! tu n'es pas la pre- 
mière que leur ressemblance ait trompée. On les croi- 
rait du même âge, et cette apparence les a souvent fait 
prendre pour les deux frères. Celui-ci est le père; voilà 
le fils. Mais le temps n'a mis entre eux aucune différence. 
Le père était encore enfant, quand une nymphe du Dircé, 
nommée Lapithonie^, emportée par la violence de sa 
passion, fit éclore en lui les premières étincelles de l'a- 
mour, et lui ravit, avant le temps, les prémices de la 
virilité. Elle ne tarda pas à mettre au jour le bel Ala- 
thrée, qui parut croître avec celui qui l'avait engen- 
dré dans la première fleur de sa jeunesse. Bientôt leurs 
traits, leurs années se confondirent. Le nom de frères, 
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Terccntum genîtor, totidemque în prœlîa natus 
Exercent équités : hi deseruisse feruntur 
Exilem Glisanta, Coroniamque, feracem 
Messe Coroniam, Baccho Glisanta colentes. 

c( Sed potius oelsos umbrantem hune adspice late 
Hypsea quadrijugos, clypei septemplice tauro 
Laeva, ter insuto servantem ingentia ferro 
Pectora : nam tergo nunquam metus : hasta vetustum 
Silvarum decus, emissae oui pervia semper 
Armaque, pectoraque et nunquam manus irrita voti. 
Asopos genuisse datur, dignusque videri 
Tune pater, abruptis quuni torrentissimus exit 
Pontibus y aut natae tumidus quum virginis ultor 
Flumina concussit^ generum indignata Tonantem. 
Namque ferunt raptam patriis iBginan ab undis 
Amplexu latuisse Jovis : furit amnis , et astris 
Infensus bellare parât (nondum ista licebaut 
Nec Superis); stetit audaces efTusus in iras, 
Conseruitque manus ^ nec quem imploraret habebat^ 
Donec vi tonitrus submotus, et igné trisulco 
Cessit : adhuc ripis animosus gurges anhelis, 
Fulmineum cinerem^ magnaeque insignia pœnae 
Gaudet, et ^tnaeos in cœlum efïlare vapores. 
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qu'on leur donne , les flatte tous deux ; le père surtout. 
Le fils se réjouit de ce qu'ensemble ils entreront dans la 
vieillesse. Le père et le fils ont dressé chacun trois cents 
cavaliers qu'ils mènent au combat. Us ont abandonné, 
dit -on, disante et Coronie; Coronie leur prodigue les 
trésors de Cérès ; disante , les présens de Bacchus. 

(cMais plutôt considère le gigantesque Hypsée; sa taille 
fait ombre aux quatre coursiers attelés à son char. Son 
bras gauche est chargé d'un bouclier, composé de sept 
cuirs de taureaux, que recouvrent trois lames de fer. Ce 
bouclier protège sa vaste poitrine, car il ne craint pas 
qu'on puisse le frapper par derrière ; sa lance fut autre- 
fois la gloire d'une antique forêt. Armé de cette lance , 
jamais son bras ne trompa son espoir : il n'est point alors 
d'armure , point de corps qui soit à l'épreuve de ses coups. 
On le dit fils de l'Asope, et ce fleuve se montre le digne 
père de ce héros , quand , ayant rompu ses digues , il se 
précipite comme un torrent. L'impétuosité de son fils 
égale la fureur qu'il manifesta au jour où, vengeur de 
sa fille, il souleva contre le maître du tonnerre , ses flots 
en courroux. Jupiter, n'écoutant que sa passion, avait 
enlevé Égine du sein des ondes paternelles; le fleuve 
devient furieux, et, dans sa juste colère, il se prépare à 
combattre le ciel. ( Alors on ne pardonnait pas , même 
aux dieux , de tels attentats). Il soulève contre le ravisseur 
ses ondes courroucées , et seul , sans auxiliaire , il en vient 
aux mains avec lui. Il soutint le combat jusqu'à ce que 
brisé par la violence du tonnerre , et frappé d'un triple 
foudre, il fut contraint de céder la victoire. Encore au- 
jourd'hui il s'agite avec colère , resserré entre ses rives 
fumantes; il voit d'un œil de complaisance ses rivages 
calcinés par la foudre, monumens de sa glorieuse dé- 
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ce Taxem Cadmeo mirabimur Hypsea campo y 
Si modo placavit félin ^gina Tonantem. 

a DuGiT Ithonsos et Alalcomenaea Minervas 
Agmina, quos Mide, quos humida suggerit Ame, 
Aulida qui Graeamque serunt, viridesque Plataeas, 
Et sulco Peteona domant, refluumque meatu 
Euripum, qua noster abit, teque ultima tractu 
AnthedoQ , iibi gramineo de litore Glaucus 
Poscentes irrupit aquas , jam crine genisque 
CœruIuSy et mixtos expavit ab inguine pisces. 
,: Gland^Dus et torta Zephyros incidere funda 
Cura : Cydoneas anteibunt gesa sagittas. 
Tu quoque praeclarum forma , Cephisse, dédisses 
Narcissum, sed Thespiacis jam pallet in agris 
Trux puer : orbata florem pater alluit unda. 

«Quis tibi Phœbaeas acies, veteremque revolvat 
Phocida? qui Panopen, qui Daulida, qui Cyparisson, 
Et valles, Lebadea, tuas, et Hyampolin acri 
Subnixam scopulo, vel qui Pamasson utrumque 
Aut Cyrrham tauris, Anemoriamque supinant, 
Coryciumque nemus? propellentemque Lilaeam 
Cephissi glaciale caput, quo suetus anhelam 
Ferre sitim Python , amnemque avertere ponto. 
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faite; il lance avec joie vers le ciel des vapeurs sembla^ 
blés à celles de l'Etna. 

a Tel se montrera Hypsée dans les champs de Cad- 
mus, si l'heureuse Égine a désarmé à cette heure le cour- 
roux de Jupiter.^ 

(c Sous lui s'avancent les bataillons dlthon ; ceux 
d'Alalcomène consacrée à Minerve ; ceux de Midie ; ceux 
qu'a fournis l'humide Arnée ; qui ensemencent les terres 
de l'Aulide, de Grée, de la riante Platée; qui labourent 
les campagnes de Pétéon, les rives de l'Euripe, célèbre 
par son flux et reflux perpétuel ; les champs d'Anthédon, 
qui borne de ce côté les frontières de la Béotie , à l'en- 
droit où Glaucus, ayant goûté de l'herbe du rivage, s'é- 
lança dans les eaux ; ses cheveux , son visage avaient déjà 
pris la couleur azurée. Il vit avec épouvante son corps , 
depuis la ceinture jusqu'en bas , se terminer en queu^ 
de poisson. Ces peuples sont accoutumés à lancer des 
balles de plomb, à fendre l'air avec la fronde. Leurs ja- 
velots devancent le vol des Qèches Cretoises. Et toi aussi, 
ô Céphise ! tu aurais envoyé le beau Narcisse à cette 
guerre ; mais ce sauvage enfant pâlit déjà dans les champs 
Thespiens ; il n'est plus qu'une fleur que son père caresse 
de ses ondes désolées. 

a Qui pourrait nombrer ceux qui nous viennent des 
contrées que chérit Apollon ? de l'ancienne Phocide , de 
Panope, de Daulis, de Cyparisse, de tes vallées, ôLé- 
badie ! et d'Hyampolis , assise sur la pointe d'un rocher 
escarpé ? ceux même qui habitent les vallées du Parnasse, 
la forêt de Corycie , ou qui labourent les champs de Cyr- 
rha et d'Anémore? En voilà qui ont quitté Lilée, située 
près de la source glacée du Céphise. C'est dans ce fleuve 
que le serpent Pithon venait étancher sa soif brûlante ; 
III. la 
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Omnibus immixtas cono super adspice lauros, 
Armaque vel Tityon, vel Delon habentia, vel quas 
Hic Deus innumera laxavit caede pbaretras. 



«Iphitus acer agit, genitor cui nuper ademtus 
Naubolus Hippasides, tuus, o mitissime Lai, 
Hospes, adhuc currus, securaque lora tenebat, 
Quum tua subter equos jacuît convulsa crueotis 
Ictibus, o utinam nostro cum sanguine, cervix! » 



DiGSNns maduere gense, vultumque per onmem 
Pallor lit, vocisque repens ^ingultus apertum 
Intercepit iter : refovet frigentis amicum 
Pectus alumna senis : redit , atque exile profatur : 
tt O isriHi soUicitum decus ac suprema voluptas , 
Ântigone! seras tibi demoror improbus ûmbras, 
Fors eadem scelera et caedes visurus avitas. 
Donec te thalamis habilem, integramque resignem, 
Hoc satis, et fessum vita dimittite, Parcse. 



a Sed dum labor iners, quanti nunc ecce reviso 
Transabiere duces. Clonium atque in terga cornantes 
Non ego Abantiadas, non te, saxosa Caryste, 
Non humiles £gas , altumque Capharea dixi. 
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et le Céphise, ainsi desséché, ne portait à la mer qu'un 
faible tribut de ses eaux. Vois sur les casques de tous 
ces guerriers ondoyer des lauriers éclatans. On remarque 
sur leurs boucliers ou l'image de Titye, ou celle de Dé- 
los, oubien encore celle de ce carquois qu'Apollon épuisa 
de flèches sur les enfans de Niobé. 

«A LEUR tête se montre le vaillant Ipbite, dont le père 
Naubolus vient d'être enlevé à sa tendresse; Naubolus 
était fils d'Hippasis. Il fut ton hôte, ô Laïus , ô le meil- 
leur des maîtres! Plein de sécurité, il était assis sur ton 
char, il en tenait encore les rênes, lorsque ta tête, frap- 
pée du coup mortel , roula foulée aux pieds de tes pro- 
pres chevaux. Plût aux dieux que mon sang eût coulé 
avec le tien!» 

Eiî achevant ces paroles, ses yeux se mouillèrent de 
larmes , la pâleur couvrait son visage. Les sanglots (étouf- 
fent sa voix. Antigone, par ses embrassemens, réchauffe 
la poitrine glacée du vieillard. Il revient à lui, et reprend 
d'une voix entrecoupée : 

aO Antigone ! toi , l'objet de ma sollicitude , la gloire 
et les délices de mes vieux ans! c'est toi qui retiens en- 
core mon âme prête à s'envoler! Peut-être verrai-je en- 
core d'autres crimes et des meurtres semblables à ceux 
qui déjà ont affligé ta famille. Qu'il me soit accordé 
seulement de te déposer pure et sans tache dans le lit 
nuptial! il me suffit. Que les Parques me reprennent 
alors une vie qui m'est à charge ! 

«Mais tandis que ces vaines pensées m'agitent, com- 
bien de chefs ont déjà défilé devant nous! Je n'ai rien 
dit de Clonius , des fils d'Abas à la longue chevelure; de 
toi, pierreuse Caryste ! de l'humble iEga , de la superbe 
Capharée. L'armée trop éloignée échappe à mes re- 

12. 
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Et jam acies obtusa negat, cunctique resistunt : 
Et tuus armatis jubet ecce silentia frater. » 
Vix ea turre senex , quum ductor ab aggere cœpit : 
«Magnanimi reges, quibus haud parère recasem 
Ductor^ et ipse meas miles defendere Thebas, 
Non ego vos stimulare parem (nam liber in arma 
rmpetusy et méritas ultro jurastis in iras), 
Nec laudare satis, dignasque rependere grates 
Sufficiam : réfèrent Superi , vestraeque subacto 
Hoste manus : urbem socia de gente subistis 
Tutariy quam non aliis populator ab oris 
Belliger, externave satus tellure, sed hostis 
Indigena assultat, oui castra ad versa regenti 
Hic pater, hic genitrix, hic junctae stirpe sorores, 
Hic erat et frater. Cerne en ubicunque nefandus 
Exscidium moliris avis. Venere volentes 
Aoniae populi ; nec sum tibi , sasve , relictus. 
Quid velit ista cohors, et te sentire decebat. 
Reddere régna vêtant. » 

Sic fatus, et omnia rite 
Disponit, qui bella gérant, qui mœnia servent, 
Quas in fronte manus , medio quas robore sistat. 

Perspiguas sic luce fores, et virgea pastor 

Claustra levât, dum terra recens : jubet ordine primos 

Ire duces, média stipantur plèbe maritae : 

Ipse levât gravidas , et humum tactura parentum 
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gards ; elle s'arrête , et voici ton frère qui commande le 
silence. » 

A PEINE le vieillard avait-il achevé ces paroles , qu*E- 
téocle , debout sur une éminence , fait entendre sa voix : 
«Princes magnanimes! vous, sous qui je ne rougirai pas 
de servir et de défendre ma ville comme simple soldat , 
non, je n'entreprendrai point d'échauffer votre courage; 
c'est librement que vous volez aux combats; c'est libre- 
ment que vous avez juré de partager ma juste colère. 
Je ne saurais ni vous louer assez, ni vous témoigner as- 
sez de reconnaissance. Que les dieux vous le rendent , et 
aussi les dépouilles de l'ennemi que vous aurez vaincu. 
Vous êtes venu protéger la ville de votre allié : ce n'est 
point un usurpateur venu de loin , ce n'est point un bri- 
gand étranger, qui s'apprête à fondre sur elle; c'est un fils 
qu'elle-même a nourri ; dont le père, la mère , les sœurs 
habitent cette enceinte. Moi-même j'étais son frère! Vois, 
barbare! c'est le sang de toute ta famille que tu veux ré- 
pandre; mais ces braves enfans de TAonie sont venus, 
ils ne m'abandonneront pas à ta fureur. Ne devais-tu 
pas respecter la voix de ta patrie , celle de tant de guer- 
riers? Ils me défendent de te rendre l'empire.» 

Il dit, et se dispose à une vigoureuse résistance. Une 
partie de l'armée doit garder la ville , une autre tiendra 
la campagne ; ces troupes formeront l'avant-garde , ces 
autres composeront le corps de bataille. 

Tel un berger, à l'instant où le jour lance ses pre- 
miers rayons à travers les claies qui ferment sa berge- 
rie , lève la barrière; quand la terre est encore humide dé 
rosée ; les béliers marchent en tête du troupeau , les bre- 
bis se tiennent au centre. II soutient lui-même celles qui 
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Ubera, suociduasque apportât matribus agnas. 



Interea Danai noctemque diemque sub armis, 
Noctem iterum rursusque diem (sic iraferebat), 
Ingeminant : contemta quies, vix aut sopor illis, 
Aut epulae fecere moram : properatur in hostem 
More fugœ : nec mopstra teneDt , quae plurima nectit 
Prodigiale canens certi fors praevia fati. 
Quippe ferunt diros monitus volucresque, feraeque, 
Sideraque, aversique suis decursibus amnes : 
Infestumque tonat pater, et mala fulgura lucent : 
Terrificaeque adytis voces , dausaeque Deorum 
Sponte fores : nune sanguineus, nunc saxeus imber, 
Et subiti Mânes, flentumque occursus avorum. 
Tune et ApoUineae tacuere oracula Cyrrhae, 
Et non assuetis pernox ululavit Eleusin 
Mensibus , et templis Sparte praesaga reclusis 
Vidit Amyclaeos, facinus! concurrere fratres. 



Arcades insanas latrare Lycaonis umbras 
Nocte ferunt tacita : sœvo decurrere campo 
Œnomaum sua Pisa refert. Acheloon utroque 
Deformem cornu vagus infamabat Acarnan. 
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sont pleines I celles dont les mamelles touchent presque 
la terre; il porte auprès de leurs mères les tendres 
agneaux. 

Cependant les enfans de Danaûs s'avancent à grandes 
journées ; soit à son lever , soit à son coucher , le soleil 
les trouve sous les armes. Le ressentimeat soutient leur 
courage. Us méprisant le repos , et regrettent le te^ips 
que leur dérobent un court sommeil ou de légers repas : 
ils courent à l'ennemi avec autant d'empressement que 
des vaincus fuient la poursuite du vainqueur. Les pro- 
diges les plus affreux , les plus multipliés , tristes pro- 
nostics du sort qui les attend , ne peuvent ralentir leur 
impétuosité. Les oiseaux du ciel ,. les bêtes farouches , 
les astres , les fleuves qui se détournent de leur cours na- 
turel , leur apportent d'épouvantables mais inutiles pré- 
sages. Jupiter iiTité fait gronder son tonnerre; l'atmos- 
phère est éclairée de lueurs sinistres. Des antres sacrés 
sortent des voix épouvantables; les temples des dieux se 
referment d'ieux-mêmes. Les nuées versent tantôt une 
pluie de sang^ tantôt une pluie de pierres. Les mânes 
apparaissent subitement; avec eux les ombres des aïeux, 
plaintives , éplorées. L'antre de Cyrrha , consacrée à 
Apollon , cesse de rendre ses oracles ; la déesse d'Eleusis 
pousse pendant la nuit, et dans les mois qui ne sont pas 
consacrés à ses mystères, des hurlemens affreux;, et 
Sparte , dans ses temples ouverts (ô prodige incroyable!), 
voit \eç fi'ères d'Anjyclée s'élaacer l'un contre l'autre. 

Les Arcadiens disent qu'on entendit hurler pendant 
la nuit silencieuse , l'ombre furieuse de Lycaon ; Pise 
rapporte qu'on a vu OEnomaus parcourir sa lice ensan- 
glantée. Les Acarnanieus assurent que l'Achéloùs mutilé 
a perdu la seule corne qu'il avait «apvée de son combat 
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Perseos effigiem mœstam exorantque Mycenae 
Confusum Junonis ebur : mugire potentem 
Inachon agricolae, gemini maris incola narrât 
Thebanum toto planxisse Palaemona pouto. 
Haec audit Pelopea phalanx; sed bellicus ardor 
Consiliis obstat Divuin, prohibetque timeri. 

Jam ripas 9 Âsope, tuas, Bœotaque ventum 
Flumina; non ausae transmittere protinus alae 
Hostilem fluvium; forte et trepidantibus ingens 
Descendebat agris y animos sive imbrifér arcus , 
Seu montana dédit nubes , seu fluminis illa 
Mens fait, objectusque vado pater arma vetalyit. 

Tuirc férus Uippomedon magno cum fragmine ripas 
Cunctantem dejecit equum , ducibusque relictis 
Gurgite de medio frenis suspensus, et armis, 
a Ite viri , clamât : sic vos in mœnia primus 
Ducere , sic çlausas voveo perfringere Thebas. » 



PjLffiCiPiTANT cuncti fluvio, puduitque secutos. 
Ac velut ignotum si quando armenta per amnem 
Pastor agit, stat triste pecus, procul altéra tellus 
Omnibus, et late médius timor : ast ubi ductor 
Taurus init, fecitque vadum, tune mollior unda^ 
Tune faciles saltus , visaeque accedere ripœ. 
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avec Hercule. Mycènes est consternée de voir les statues 
d'ivoire de Persée, de Junon , donner des signes de dou- 
leur. Les habitans de la campagne prétendent que Flna- 
chus a poussé d'horribles mugissemens ; ceux de Co- 
rinthe racontent que le Thébain Palémon a fait retentir 
les deux mers de cris lamentables. Les Grecs entendent 
le récit de ces prodiges; mais leur ardeur guerrière les 
rend sourds aux avis des dieux, et leur défend la crainte. 

DÉJÀ l'armée a traversé les rivières de la Béotie, elle 
touche aux rives de l'Asope. Les troupes s'arrêtent un 
moment incertaines ; elles n'osent d'abord tenter le pasr 
sage. Le fleuve grossi par les eaux du pluvieux arc-en- 
ciel, ou par les neiges des montagnes , s'était débordé, 
et faisait trembler les campagnes; peut-être aussi, par 
la crue de ses ondes , qui doit arrêter les Argiens , le 
dieu voulait-il s'opposer à cette guerre impie. 

Alors l'ardent Hippomédon , se détachant des autres 
chefs, pousse brusquement dans les flots son coursier 
qui hésite et entraîne avec lui une masse de gazon qui 
soutenait la rive. Parvenu au milieu du fleuve , élevant 
d'une main la bride de son cheval, et de l'autre les pièces 
de son armure : «Suivez-moi, compagnons! s'écrie-t-il : 
ainsi je jure de vous devancer à l'attaque de Thèbes , et 
le premier d'en briser les portes. » 

Tous aussitôt s'élancent sur ses pas et regrettent de 
n'avoir pas montré une ardeur égale à la sienne. Ainsi, 
lorsqu'un pâtre conduit son troupeau vers un fleuve in- 
connu, le troupeau hésite tristement; la rive opposée 
leur paraît à tous se perdre dans Téloignement; la crainte 
leur exagère la largeur du fleuve. Mais qu'un taureau 
s'avance le premier et leur trace la route , l'onde aussitôt 



i86 THEBAIDOS LIBER VU- (v. 441) 



HàUD procul iode ju^m , tulUque aoeommoda castris 
Arva notant 9 unde urbem etiam turresque videre 
Sidonias : placuit sedes, fidique receptus, 
Colle per excelsum patulo , quem subter aperto 
Arva sinu, nulUque aliis a moatibus obstant 
Despectus : neç longa labor mm^imina durus 
Addidit : ipsa loco mirum aatura favebat. 
In vallum elatae rupes , devexaque fossis 
JEqua, et fortuito ductae quater aggere pinnœ : 
Cetera dant ipsi^ donec sol montibus omnis 
Erepsit, rebusque dédit sopor otia fessis, 

Quis queat attonitas dictis ostendere Thebas? 
Urbem in conspectu belli suprema paraiitem 
Taritat însamnem aox atra , 'dieraque ininatur. 
Discurrunt mûris : nil septum horrore sub illo, 
Nil fidum satis, invalidœque Amphionis arces. 
Rumor ubique al tus, pluresque annuntiat hostes, 
Majoresque timor : spectant tentori^ contra 
Inachia^ externosque suis in montibus igoes. 
Hi precibtts , questuque Deos : hî Martia tela 
Belligerosque hortantur equos : hi pectora fletu 
Cara premunt , miserique rogos y et crastina mandant 
Funera. Si tenuis demisit lumina sonmus , 
Bella gerunt : modo lucra morae , modo taedia vitse 
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leur semble moins rapide , le trajet plus facile, les deux 
rives se rapprocher. 

Les Grecs, non loin du fleuve, trouvent une plaine 
propre à y asseoir un camp , et une hauteur d'où la vue 
plonge sur la ville et les tours. Ce lieu leur convient et 
leur offre une position assurée. Au dessous et à l'entour 
règne une campagne vaste, entièrement découverte, et 
qui n'est commandée par aucune autre colline. Les re- 
tranchemens n'exigent pas un long travail; la nature 
elle-même a pris soin de fortifier ce lieu. Un cercle de 
rochers élevés, les fossés qui coupent la plaine, forment 
une enceinte défendue encore par quatre espèces de bas- 
lions. Les Grecs ajoutent ce qui manque à la perfection 
des ouvrages. Enfin le soleil disparaît entièrement der- 
rière les nuages, et le sonuneil apporte le repos après la 
fatigue. 

Qui pourrait peindre l'épouvante des Thébains? La 
guerre est à leurs portes, et les préparatifs de défense les 
occupent encore. Une nuit obscure et pour eux sans 
sommeil porte la crainte dans tous les esprits , et les 
menace d'un jour plus terrible. Us parcourent les mu- 
railles. Dans le trouble qui les agite, rien ne leur semble 
assez sûr, assez fortifié, et les citadelles, bâties par Am- 
phion, leur paraissent une faible défense. Tout est en 
rumeur ; la frayeur ajoute encore au nombre , aux forces 
de l'ennemi ; ils aperçoivent les teotes des Grecs, et des 
feux étrangers briller sur leurs montagnes. Les uns fa- 
tiguent les dieux de leurs plaintes, de leurs prières; les 
autres se couvrent de leurs armes , exercent leurs cour- 
siers. On en voit qui pressent avec larmes contre leur 
sein les objets de leur tendresse; les malheureux font 
dresser des bûchers, et s'occup^fit d'avance d'apprêts 
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Attonitis : lucemque timent, iucemque precantur. 
It geminum excutiens anguem, et bacchatur utrisque 
Tisiphone castris : iratrem huic, fratrem ingerit illi, 
Aut utrique patrem : procul illè penatibus imis , 
JSxcitus implorât furias, oculosque reposcit. 



Jam gelidam Phœben et caligantia primus 
Hauserat astra dies , quum jam tumet igné future 
Oceanus , iateque novo Titane reclusum 
^quor, anhelantum radiis subsidit equorum. 
£cce truces oculos sordentibus obsita canis 
Exsanguesque locasta gênas, et brachia planctu 
Nigra ferens , ramumque oie» cum velleris atri 
Nexibus, Eumenidum velut antiquissima, portis 
Egreditur, magna cum majestate malorum. 
Hinc atque hinc natae, melior jam sexus, aniles 
Praecipitantem artus , et plusquam posset euntem 
Sustentant : venit ante hostes , et pectore nudo 
Claustra adversa ferit , tremulisque ululatibus orat 
Admitti : « Reserare viam rogat impia belli 
Mater : in bis aliquod jus execrabile castris 
Huic utero est. » Trepidi visam expavere manipli, 
Auditamque magis : remeat jam missus Adrasto 
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funéraires. Si pour quelques instans le sommeil abaisse 
leurs paupières, ils s'imaginent être aux mains avec l'en- 
nemi ; tantôt ils voudraient , par leurs vœux , retarder 
l'instant du carnage; tantôt ils se plaignent que la mort 
vienne trop lentement; ils redoutent à la fois et désirent 
le lever du soleil. Tisiphone marche cependant , elle se- 
coue les deux serpens dont ses mains sont armées; elle 
répand sa fureur sur l'un et l'autre camp. Elle présente 
à Ëtéocle le fantôme de Polynice; à Polynice, celui d'É- 
téocle ; à tous deux elle présente le fantôme de leur père. 
Pour lui, il veille au fond de sa retraite, il implore les 
furies et redemande la lumière qu'il a perdue. 

DiBJA les premiers feux du jour avaient fait dispa- 
raître la pâle Phœbé et les astres humides de la nuit. 
L'Océan s'agite aux approches du soleil qui bientôt, 
rajeuni , s'élance de son sein ; il s'abaisse ensuite sous les 
rayons de son char enflammé. Soudain paraît Jocaste, 
l'œil farouche, les cheveux épars et souillés de pous- 
sière, les joues pâles, les bras livides et meurtris. Elle 
porte un rameau d'olivier, entouré de noires bandelettes. 
On la prendrait pour la plus ancienne des Euménides. 
La majesté du malheur est gravée sur son front. Elle 
sort de la ville, accompagnée de ses deux filles qui, lui 
conservant toujours la tendresse que ses fils lui refusent, 
soutiennent ses pas chancelans; malgré sa vieillesse, elle 
voudrait , mais en vain , les précipiter. Enfin elle arrive 
aux portes du eamp ennemi ; de sa poitrine découverte 
elle frappe la barrière^ et, par des hurlemens entrecou- 
pés de sanglots, elle demande qu'on l'introduise : «C'est 
une mère, cause de cette guerre impie, qui vous demande 

passage. Ouvrez-moi! mes entrailles, trop fécondes, 

me donnent l'horrible droit de pénétrer dans ce camp.» 
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Nuntîus; excipiunt jussi , inediosque per enses 
Dant iter : illa duces ut primum adspex.it Achivos, 
Clamorem horrendum luctu furiata resolvit : 



ccArgolici proceres, hei quis monstraverit hostem, 
Quem peperi? quanam inveniamy mihi dicite, natum 
Sub galea?» Venit attonitœ Cadmeius héros 
ObviuSy et raptam lacrymis gaudentibus implet, 
Solaturque tenens, atque inler singula, matrem, 
Matrem itérât, nunc ipsam urgeos, nunc cara sororum 
Pectora, quum mixta fletus anus adsperat ira : 
cr Quid molles lacrymas, venerandaque nomina fingis, 
Rex Argive, mihi? quid colla amplexibus ambis , 
Invisamque teris ferrato pectore matrem ? 
Tune ille exsilio vagus? et miserabilis hospes? 
Quem non permoveas? longe tua jussa cohortes 
Exspectant, multoque latus praefulgurat ense. 
Ah miserœ matres! hune te noctesque, diesque, 
Deflebam : si verba tamen , monitusque tuorum 
Dignaris, dum castra silent, suspensaque bellum 
Horrescit pietas, genitrix jubeoque, rogoque, 
I mecum, patriosque Deos, arsuraque saltem 
Tecta vide, fratremque, quid aufers lumina? fi*atreiii 
Alloquere, et regnum jam me sub judice posce. 
Aut dabity aut ferrum causa meliore résumes. 
Anne times, ne forte doli, et te conscia mater 
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Ces paroles augmentent Thorreur que son aspect a d'a- 
bord inspiré. Un soldat vole à la tente d'Adraste ; il en 
rapporte l'ordre d'introduire la mère de Polynice; elle 
s'avance au milieu des rangs, hérissés de glaives. Dès 
qu'elle ap«t*ç6il les chefs grecs, égarée par l'excès de son 
désespc»^^ elle jette un cri perçant: 

« Princes d'Argos! qui d'entre vous me montrera l'en- 
nemi que mon sein a porté? Oh! dites-le-moi, lequel de 
tous ces casques couvre le visage de mon fils? » Polynice 
accourt aussitôt, il est devant elle, il l'embrasse, la baigne 
de larmes de joîë , la console et s'écrie d'une voix étouf- 
fée : «Ma mère..... ô ma mère ! » Tantôt il presse le sein 
maternel, tantôt celui de ses sœurs chéries. Revenue 
de sa surprise, Jocaste laisse bientôt parler son ressen- 
timent : «Roi d'Argos! lui dit-elle, pourquoi verses-tu 
de feintes larmes? Pourquoi mè trompes -tu par une 
fausse apparence de respect ? Pourquoi ces perfides ôa- 
resses? Pourquoi presser contre ta cuirasse une mère 
qui t'est odieuse? Voilà donc ce fugitif, condamné à 
l'exil, forcé d'implorer les droits de l'hospitalité! Qui 
n'aurait pitié de ton sort^? Des cohortes nombreuses 
obéissent à tes ordres, des glaives étincelans t'environ- 
nent ! O mères infortunéeià^!.... et c*eit toi ^ue je pleu- 
rais jour et nuit? Cependant si les paroles^ si les avis des 
tiens ne te sont pas entièrement indifférens, tandis que 
le silence règne encore dans les camps, et que la piété, 
saisie d'horreur , tient la guerre suspendue ; comme ta 
mère je te l'ordonne et t'en supplie , viens avec moi ; viens 
revoir au moins les dieux de ta patrie , les toits que tu 
vas incendier; tu parleras à ton frère; pourquoi, à ce 
noiA, détournes-tu tes regards? Tu lui demanderas le 
sceptre qui t'est dû ; je serai juge de votre querelle. Il 
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Decipiam? non sic miseros fas omne pénates 
Efïîigiet : vix Œdipode ducente timeres. 
Nupsi equidem, pèperique nefas : sed diligo taies ^ 
Ah dolor, et vestros etiamnum excuso furores. 
Quod si adeo perstas, ultro tibi, ssve, triumphum 
Detulimus : religa captas in terga sorores , 
Injice vincla mihi : gravis hue utcunque feretur 
Et pater. Ad vestrum gemitus nunc verto pudorem, 
Inachidae : liquistis enim parvosque senesque , 
Et lacrymas bas quisque domi , sua crédite matri 
Viscera : si vobis hic parvo in tempore carus, 
Sitque precor, quid me, oro , decet ? quidve ista, Pelasgl, 
Ubera? ab Hyrcanis hoc Odrysisque tulissem 
Begibus, et si qui nostros vicere furores. 
Annuité, aut natum complexa superstite bello 
Hic moriar. » Tumidas frangebant dicta cohortes, 
Nutantesque virura galeas , et sparsa videres 
Fletibus arma piis : quales ubi tela virosque 
Pectoris impulsu rapidi stravere leones; 
Protinus ira minor, gaudentqùe in corpore capto 
Securam differre famem : sic flexa Pelasffum 
Corda labant, ferrique avidus mansueverat ardor. 
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te le rendra... S'il te le refusait, alors reprends les armes, 
tu en auras le droit. Crains-tu quelque trahison? penses- 
tu que ta mère aide à te tromper? Va, tout sentiment 
d équité n'est pas à ce point éteint dans notre maison; 
quand Œdipe lui-même serait ton guide, ta défiance se- 
rait à peine excusable. Je suis épouse, je suis mère, et, 
bien qu'ils soient le fruit du crime , je ne saurais haïr 
mes enfans : hélaslije dois même excuser, j'excuse leurs 
fureurs. Que si tu {Persistes encore dans la guerre, cruel ! 
nous te rendons les armes : triomphe , enchaîne à ton 
char tes malheureuses sœurs; charge de fers ces mains 
débiles ; fais traîner ici ton déplorable père. Maintenant, 
ofils dlnachus! mes gémissemens implorent votre pitié. 
Vous avez sans doute laissé dans vos foyers des enfans , 
des vieillards : eh bien, croyez -en les entrailles d'une 
mère , votre perte leur arrachç en ce moment des larmes 
semblables aux miennes. Simon fils, depuis peu au mi- 
lieu de vous , vous est devenu cher (puisse-t-il l'être tou- 
jours!) combien plus dois-jele chérir, moi qui l'ai porté 
dans mon sein ! Les princes hyrcaniens^ les Thraces, les 
rois les plus féroces, s'il en est qui aient surpassé nos 
fureurs, se laisseraient fléchir à mes prières. Ne les re- 
poussez pas , eu si la guerre est inévitable, je vais mou- 
rir ici dans les bras de mon fils.» A ces paroles, les 
troupes sentent faiblir leur colère. On voit les casques 
des guerriers s'agiter en signe d'assentiment, et leurs 
armes arrosées des pleurs de la pitié. Tels des lions pleine 
de rage , qui de leur choc impétueux ont brisé les épieux, 
renversé les chasseurs; leur fureur s'apaise soudain : 
contens d'avoir abattu leur ppoie, ils ne paraissent point 
empressés à la dévorer. Ainsi le courage ébranlé des 
III. I 3 
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Ipse etiam ante omnes nuBc mains ad oscula versus, 
Nunc rudis Ismenes, nunc flebiliora precantis 
Antigones , variaque animum turbante procella 
Exciderat regnum : ci^it ire, et miûs Adrastus 
Nota vetat : hic juste Tydeus œemoik occupât irae : 

ce Me potius socii , qui fidum Eteoclea nuper 
Expertus, nec frater eram, me opponite régi, 
Cujus adhuc .pacem egregiam, et bona fœdera gesto 
Pectore ia hoc : ubi tune fidei, pacisqœ séquestra . 
Mater eras^ puichrîs 4|uum me nox vestra morata est 
Hospitiis? nempe haec trahis ad commercia natum? 
Duc illum in campum, vestro qui sanguine pinguis 
Spirat adhuc, .pinguisque meo : tu porro sequeris, 
Heu nimium mitis , nimiumque oblite tu(H*um ! 
Scihcet infeslae quum te circrnn undiqae dextrae 
Nudabunt enses, haec débit, et arma quiescent? 
Tene ille, heu démens, semel intra mœnia clausum, 
Possessumque odiis Argiva in castra remittet? 
Afite haec excusso frondescet lancea ferro , 
Inachus ante rétro , nosterque Achetons aibibunt. 
Sed mite alloquium, et saevis pax quaeritur armis, 
Hœc quoque castra patent : necdum meruere timeri. 
An suspectus ego? abscedo , et mea vulnera dono. 
Intret, et hic genitrix eadem, mediaeque sorores. 
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Grecs chancelle; l'ardeur de verser le sang s*adoucit 
dans leurs cœurs. 

PoLYiTiCEse précipite tantôt sur le visage de sa mère, 
tantôt dans les bras de la jeune Ismène j ou bien il es- 
suie les laVtties suppliantes d'Antigone. Tout entier aux 
diverses émotions qui l'agitent, il oublie le trône, objet de 
ses désirs. Il s'est laissé toucher , il veut suivre sa mère ; 
le pacifique Adraste ne s'y oppose point. Alors Tydée, 
le cœur toujours plein d'un juste ressentiment : 

«C'est moi, compagnons! s'écrie -t- il, qu'il faut dé- 
puter vers ce roi , moi qui ai dernièrement éprouvé la 
bonne foi d'Étéocle ; et cependant je n'étais pas son frère. 
Je porte sur ma poitrine les gages de cette belle paix, de 
cette alliance solide qu'on voudrait établir. Et toi, Jocasté ! 
toi qui préjtends être l'arbitre de cette paix , et garantir 
la fidélité d'Étéocle, oii étais-tu pendant cette nuit où 
l'on exerça si religieusement envers moi les devoirs de 
' l'hospitalité? Sans doute c'est pour lui faire éprouver un 
pareil traitement que tu veux entraîner ton fils ? Conduis- 
le dans ce champ qui fiime encore a]|)reuvé de votre sang 
et du mien. Et toi , trop crédulePolynice, toi qui déjà ou- 
blies tes compagnons, suis les pas de ta mère. Penses-tu , 
quand mille glaives étincelans t'environneront de toutes 
parts, qu'aux larmes de ta mère, les barbares dépo- 
seront leurs «mes? Insensé ! une fois entré dans ces murs, 
et livré à la haine de ton frère , te permettra-t-il de re- 
tourner au camp des Grecs? Ah ! plutôt cette lance, dé- 
garnie de son fer, fleurira de nouveau ; llnachus et l'A- 
chélous remonteront plutôt vers leur source. Mais on 
vous parle de paix , on vient la chercher au milieu de 
nos armes : notre camp lui-même n'a rien de bien re- 
doutable , il offre à l'ennemi un libre accès 7. Suis<je sus- 

i3. 
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Finge autem pactis evictum excedere regnis , 
Nempe iterum reddes?» Rursus mutata trahuntur 
Agmina consiliis : subito ceu turbine cœli 
Obvius adversum Boveas Notus abstulit aequor. , 



Arma iterum , furiaeque placent : fera tempus Erinnys 
Arripity et primae molitur semina pugnae. 

£rraba5T geminae Dircaea ad flumina tigres, 
Mite jugum , belli quondam vastator Eoi 
CuiTUs , Erythraeis quas nuper victor ab oris 
Liber in Aonios méritas dimiserat agros. 
nias turba Dei, seniorque ex more sacerdos 
> Sanguinis oblitas , atque Indum gramen olentes , 
Palmite maturo variisque ornare corymbis 
Curât, et altemo maculas interligat ostro. 
Jamque ipsi colles, ipsa bas, quis credat? amabant 
Armenta, atque ausae circum mugire juvencae. 
Quippe nihil grassata famés, manus obvia pascit, 
Exspectantque cibos , fusoque horrenda supinant 
Ora mero, vaga rure quies : si quando benigno 
Urbem iniere gradu, domus omuis, et omnia sacris 
Templa calent, ipsumque fides intrasse Lyaeum. 
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pect? Je me retire , et j'oublie le sang que j'ai déjà versé. 
Vienne ensuite Etëocle : que sa mère ici présente , que 
ses sœurs deviennent les médiatrices de cette paix. Je 
suppose qu'Étéocle alors se soumette au traité , qu'il t'a- 
bandonne le trône , voudras-tu qu'il le possède une se- 
conde fois*?» Ce discours change de nouveau les esprits; 
il rallume la fureur dans le cœur des soldats. Ainsi le 
vent du midi descend comme un tourbillon , et s'empare 
tout à coup des Qots, que Bbrée maîtrisait l'instant d'au- 
paravant. 

On reprend les armes , des cris de guerre s'élèvent de 
toutes parts; la cruelle Érinnys, habile à saisir l'occa- 
sion , cultive avec soin ces semences de carnage. 

Deux tigresses erraient sur les rives du Dircé; le 
vainqueur de llnde les avait autrefois subjuguées^ atta- 
chées à son char; nouvellement de retour des bords Ery- 
thréens , il les avait mises en liberté dans les campagnes 
d'Aonie. Elles avaient perdu leur férocité naturelle , et 
répandaient l'odeur parfumée des aromates de l'Orient. 
Le grand-prêtre et la suite ordinaire de Bacchus pre- 
naient soin de les orner de feuilles de palmier ^ de guir- 
landes de lierre, de bandelettes de ppurpre, qui con- 
trastaient merveilleusement avec les taches dont leur 
corps était parsemé. Les collines elles-mêmes , les trou- 
peaux, qui le croirait? se réjouissaient à leur approche; 
les génisses osaient mugir autour d'elles. Jamais leur faim 
n'exerce de ravage; la main des habitans leur présente 
avec sécurité la nourriture qu'elles demandent; elles ren- 
versent leur gueule immense pour recevoir le vin qu'on 
y répand; la campagne leur offre partout un tranquille 
repos. Si parfois elles entrent avec douceur dans la ville, 
la flamme brille aussitôt sur les autels des dieux domes- 



/ 
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Has ubi vipereo tactas ter utramque flagello 
Eumenis in furias , animumque redire priorem 
Impulit, erumpunt non agnoscentibus Ârgis : 
Ceu duo diverso pariter si fulmina cœlo 
Rupta cadaat , longumque trahant per nubila crinem. 

Non aliter cursu rapidae, atque immane frementes 
Transiliiint campos, aurigamque Impete vasto, 
Amphiarae, tuum (nec defuit omen, heriles 
Forte is primas equos stagna ad vicina trahebat) 
Corripiunt : mox Taenarium qui proximus Idam 
iEtolumque Acamanta premunt : fuga torva per agros 
Cornipedum, visa donec flammatus Aconteus 
Strage virum , cui sueta feras prosternere virtus , 
Arcas erat, densis jam fida ad mœnia versas 
Tnsequitur telis, multumque hastile resumens 
Ter, quater, adducto per terga, per ilia telo 
Transigit : illaeautem longo cum limite fusi 
Sanguinis, ad portas utrimque exstantia ducunt 
Spicula seroianimes , gemituque imitante querelas , 
Saucia dilectis acclinant pectora mûris. 

Templa. putes, urbemque rapi, facibusque nefandis 
Sidonios ardere lares : sic clamor apertis 
Ëxoritur mûris : mallent cunabula magni 
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tiques et dans les ten;ples. On dirait que Bacchus lui- 
même est présent. 

L'EuM^NiDE les frappe trois fois l'une et l'autre de 
son fouet de vipères , eUe réveille leur ancienne férocité, 
leur fureur sanguinaire. Toutes deux s'^ancent au mi- 
lieu des Grecs , qui d'abord ne les reconnaissent pmnt. 
Ainsi l'on voit s'écb^per, des parties opposées du ciel, 
deux foudres traînant après eux deux longues crinières 
enflammées. 

Dans leur course rapide,, elles traversent \es cam- 
pagnes en poussant des cris horribles. Ton écuyer, ô 
Amphiaraûs, est le premier sur lequel elles s'élancent 
terribles (présage funeste pour toi!). Il s'était écarté 
pour conduire ses coursiers sur les bords d'un étang 
voisin. Idas de Ténarée , l'Étolien Acamante, étaient au^ 
près de lui;, leurs chevaux efiarouchés s'eivfuiaat à tra- 
vers champs. En même temps les deux tigresses se jet- 
tent sur les guerriers. A la vue de ce carnage, Acontée 
s'enflamme de colère; il était Arcadien; dès sou enfance, 
il s'était exercé à combattre les bêtes féroces. Il les pour- 
suit à coups de flèches jusque sous. les murs de Thèbes. 
Les traits, dans sa main, se succèdent rapidement; 
il les perce au dos et aux flancs. Les deux tigresses 
mourantes se traînent enfin jusqu'aux portes de là ville, 
le corps hérissé de dards, et laissant après elles une 
longue trace de sang. Elles poussent un gémissement 
plaintif, et appuient contre les murs qu'elles ont tani 
chéris leur poitrine ensanglantée. 

On ouvre les portes, un cri s'élève 9. On eût dit que 
la ville, que les temples étaient déjà au pouvoir de l'en- 
nemi ; que des torches sacrilèges dévoraient tes foyers 
Thébsàns. Les Thébains, en ce moment , eussent préféré 
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Herculis , aut Semeles thalamum j aut penetrale ruisse 
Harmonies : cultor fiacchaeus Acontea Phegeus 
Jam vacuum telis , geminoque in sanguine ovantem 
Cominus ense petit : subeunt Tegeaea juventus 
Auxilio tardi : jam supra sacra ferarum 
Corpora mœrenti juvenis jacet ultio Baccho. 

RuMPiTUR et Graium subito per castra tumuitu 
Concilium : fugit extemos locasta per hostes^ 
Jam non ausa preces : natas, ipsamque repellunt 
Qui modo tam mites; et praeceps tempore Tydeus 
Utitur : <clte âge, nunc pacem sperate, fidemque! 
Nunc saltem difFeri'e nefas ? potuitne morari 
Dum genitrix dimissa redit?» Sic fatus aperto 
Ense vocat socios : saevus jam clamor, et irae 
Hinc atque inde calent : nuUo venit ordine bellum; 
Confusique duces vulgo, et neglecta regentum 
Imperia : una équités mixti , peditumque catervaî , 
Et rapidi currus : premit indigesta ruentes 
Copia y nec sese vacat ostentare, nec hostem 
Noscere : sic subitis Thebana^Argivaque pubes 
Conflixere globis ; rétro vexilla , tubaeque 
Post tergum, ^t litui bellum invenere secuti. 
Tautus ab exiguo crudescit sanguine Mavors! 
Yentus uti primas struit inter nubila vires 
L^ais adhuc, froudesque^ et aperta cacumina gestat: 
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voir s'écrouler le berceau du grand Hercule, le lit de 
Sémélé ou le palais d'Harmonie '**. Acontée s'applaudis- 
sait de sa double victoire ; mais il avait épuisé tous ses • 
traits. Phégée, prêtre de Bacchus, fond tout à coup sur 
lui, le perce de son glaive. La jeunesse de Tégée vole, 
mais trop tard, pour le secourir; renversé sur le corps 
des deux animaux divins, il atteste déjà la douleur et la 
vengeance de Bacchus. 

Soudain tout est en tumulte dans le camp des Grecs; 
la conférence est rompue. Jocaste fuit à travers les esca- 
drons ennemis , elle n'ose plus faire entendre ses prières; 
ceux-là mêmes qu'elle vient d'attendrir la repoussent 
elle et ses filles. Tydée saisit promptement l'occasion : 
« Allez , maintenant ! espérez la paix ; comptez sur la 
bonne foi d*Etéocle! A-t-il pu seulement différer de 
quelques heures sa trahison '% attendre au moins que 
sa mère fût de retour auprès de lui? » Il dit; et, l'épée 
haute , il appelle ses compagnons. Un cri terrible frappe 
les airs; la fureur échauffe les deux partis. On combat 
sans ordre; les chefs sont confondus avec les soldats, 
leurs ordres méprisés. La cavalerie , l'infanterie se précipi- 
tent pêle-mêle; les chars, en voulant avancer, accroissent 
le désordre. Une multitude confuse arrête les efforts de 
ceux qui veulent s'élancer; nul ne peut se faire jour ni 
distinguer l'ennemi. Ainsi les bataillons d'Argos , ceux 
deThèbes, présentent tout d'abord une horrible mêlée. 
En arrière se trouvent les enseignes, les trompettes, les 
clairons : vainement on les chercherait au front de la 
bataille. Un peu de sang répandu excite toute la cruauté 
de Mars. Ainsi , lorsque le vent commence à rassembler 
ses forces entre les nuages , faible d'abord , il emporte 
seulement les feuilles qui couronnent la cime des arbres; 
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Mox rapuit nemus, et montes patefecit opacos. 

Nuire âge, Pieriae, non vos longinqua, sorores, 
Consulimus, vestras acies, vestramque referte 
Aoniam ; vidistis enim , dum Marte propinquo 
Horrent Tyrrhenos Heliconia plectra tumultus. 
SiDONiUM Pterelan sonipes malefidus in armis 
Rumpentem frenos diversa per agmina raptat 
Jam Virer ; sic fessa mauus : venit hasta per armos 
Tydeos, et lasvum juvenîs transverberat inguen, 
Labentemque alBgit equo : fîigit ille peremto 
Consertus domino; née jam arma, aut frena tenentem 
Portât adhue : ceu nondum anima defectus utraque 
Quum sua Centaurus moriens in terga recumbit. 

Certat opus ferri : stamuntque alterna fiirentes 
Hippomedon Sybarin Pylium, Periphanta Menœceus, 
Parthenopaeus Ityn : Sybaris jacet ense cruento, 
Cuspide trux Periphas, Itys insidiante sagilta. 
C^ueos Inachii ferro Mavortius Hœmon 
Colla rapit : cui dividuum irans corpus hiantes 
Truncum oculi quaerunt, animus caput : arma jacratis 
Jam rapiebat Abas : cornu deprensus Achiva 
Pimisit moriens clypeum hostilemque suumque. 

Quis tibi Bacchaeos, Eunaee, relinquere cultus, 
Quis lucos, vetitus quibus emansisse sacerdos, 
Suasit, et assuetum Bromio mu tare furorem? 
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mais bientôt il déracine la forêt, il découvre les mon- 
tagnes qu'ombrageaient des bois touffus. 

Muses ! chantez maintenant , et sur un ton rapide , 
les armées de votre Aonie ; les combat? dont vous fûtes 
témoins, quand, aux approches de Mars, au bruit écla- 
tant des instrumens militaires , vos lyres sacrées restè- 
rent muettes d'épouvante 

Uir cheval fougueux , étranger au tumulte des armes , 
emporte le Sidonien Ptérélas à travers les escadrons 
amis et enneiiiis. Le frein était presque rompu , Ptéré- 
las se fatiguait en de vains efforts. Un javelot de Tydée 
vient frapper l'animal à l'épaule , traverse le flanc gau- 
che du jeune guerrier , et le tient fixé sur son cheval. 
Le coursier fuit, emportant son maître étendu sur le dos. 
Tel un centaure en qui les deux principes de vie ne 
s'éteignent pas à la fois, penche, en mourant, la tête 
sur sa croupe. 

Le carnage s'échauffe ; les deux partis s'acharnent avec 
fureur l'un contre l'autre. Hippomédon fond sur Sybaris 
de Pylos , Ménécée sur Périphas ; Parthénopée renverse 
Itys. Sybaris expire frappé du glaive ; le farouche Péri- 
phas, de la pointe d'un javelot; Itys est atteint d'une 
flèche qu'il n'a point prévue. Le vaillant Hémon fait vo- 
ler la tête de l'Argien Cœnée; cette tête, de ses yeux 
eu tr'ou verts, semble chercher le tronc dont elle est dé- 
tachée; le tronc semble vouloir se réunir à la tête'*. 
Abas enlevait déjà les armes de Cœnée; mais, percé lui- 
même d'une flèche grecque, il laisse échapper, en mou- 
rant , le bouclier de son ennemi et le sien propre.. 

O EuNÉE ! qui t'a conseillé d'abandonner les temples^^ 
les bois consacrés à Bacchus ? Ignores-tu que le prêtre 
doit vivre à l'ombre des autels, et qu'il ne doit connaître 
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Quem terrere queas? clypei penetrabile textum 
Patientes hederae, Nysaeaque serta coronant. 
Candida pampineo subnectitur instita pilo : 
Crine lateat humeri : crescunt lanugine malae. 
Et rubet imbellis Tyrio subtemioe thorax : 
Brachiaque in manicis, et pictae vincula plantae^ | 

Carbaseique sinus, et fibula rasilis auro i 

Taenariam fulva mordebat iaspide pallam f 
Quam super a tergo velox corytus, et arcus, ' j 

Pendentesque sonant aurata lynce pharetra&. t 

It lymphante Deo média inter millia longum | 

Vociferans : « Prohibete manus : haec omine dextro ! 

Mœnia Cyrrhaea monstravit ApoUo juvenca. ' 

Parcite, in hœc ultro scopuli venere volentes. j 

Gens sacrata sumus : gêner huic est Juppîter urbi , 
Gradivusque socer : Bacchum haud mentimur alumnum 
Et magnum Alciden. » 



jACTAim talia frustra 
Turbidus aeria Capaneus occurrit in hasta. 
Qualis ubi primam leo mane cubilibus atris 
Erexit rabiem , et saevô speculatur ab antro 
Aut cervam, aut nondum bellantem fronte juvencum, 
It frémi tu gaudens, licet arma, gregcsque lacessant 
Venantum; praedam videt, et sua vulnera nescit. 
Sic tune congressu Capaneus gavisus iniquo 
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cTautre fureur que celle des orgies ? quelle crainte peux* 
tu inspirer? Le pampre, le lierre pâlissant bordent la 
faible texture de son bouclier; son thyrse est entouré 
de bandelettes blanches. Une chevelure épaisse ombrage 
ses épaules ; ses joues ne sont couvertes que d'un léger 
duvet ; une cuirasse sans force brille sous un tissu de 
pourpre. Des manches renferment ses deux bras; les 
liens qui retiennent sa chaussure sont peints de diverses 
couleurs. Il porte une tunique de fin lin; une agrafe 
d'or poli j qu'enrichit encore un jaspe étincelant , arrête 
son manteau de Laconie. Un arc, un carquois léger, 
orné d'un lynx d'or, et garni de flèches, sont suspendus 
et retentissent sur ses épaules. Exalté par le dieu, et se 
mêlant parmi les escadrons, il s'écrie : « Arrêtez ! ces mu- 
railles, c'est Apollon qui, dans sa bonté, en a désigné 
l'emplacement , par une de ses génisses. Épargnez cette 
ville : afin d'en élever l'enceinte , les pierres s'avancè- 
rent, se placèrent d'elles-mêmes les unes sur les autres. 
Notre nation est sacrée! Jupiter n'a pas dédaigné de s'y 
choisir une épouse; Cadmus fut le gendre de Mars. Ces 
murs se glorifient, à juste titre, d'avoir vu naître Bac- 
chus et le grand Alcide. » 

Ait moment qu'il jette ces paroles inutiles, le farouche 
Capanée court sur lui, la lance en arrêt. Tel un lion, 
dont l'ardeur sanguinaire s'éveille aux premiers feux du 
jour, et qui , du fond de son antre ténébreux , aperçoit 
une biche ou un'jeune taureau dont le front n'est pas 
encore armé. Il s'avance en rugissant de joie; il brave 
et la meute et les armes des chasseurs : l'œil fixé sur sa 
proie, il est insensible aux blessures. 

Ainsi le fier Capanée insulte, par un sourire amer, 
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Librabat magna venturam mole cupressum. 
Ante tamen, «Quid femineis ululatibus, inquit,. 
Terrificas, moriture, viros? utinam ipse veniret, 
Cui fwrls ! haec Tyriis cane matribus : » et simul hastam 
Expulit : illa volans, ceu vis non uUa moretur 
Obvia , vix sonuit clypeo , et jam terga reliquit. 
Arma Quunt, longisque crepat singultibus aurum, 
Eruptusque sinus vicit cruor. 



Oggidis audaxy 
Occidis Aonii puer altéra cura Lysi. 
Marcida te fractis planxerunt Ismara thyrsis , 
Te TmoloSy te Nysa ferax, Theseaque Naxos, 
Et Thebana metu juratus in Orgia Ganges. 
Nec segnem Argolicœ sensere Eteoclea turm», 
Parcior ad cives Polynicis inhorruit ensis. 

Eminet ante alios jam formidantibus arva 
Amphiaraus equis , ac multo pulvere vertit 
Campum indignantem : famulo decus addit inane 
Mœstus, et extremos obitus illustrât Apollo. 
nie etiam clypeum , galeamque incendit honoro 
Sidère : nec tarde fratri, Gradive, dedisti^ 
Ne qua manus vatem , ne quid mortalia bello 
Laedere tela queànt : sanctum , et venerabile Diti 
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à la faiblesse d'Eunée; et, brandissant sa lance, dé- 
pouille d'un énorme cyprès : « Victime dévouée à la 
mort, lui dit-il avant de le frapper, penses-tu, par tes 
]}urlemens de femme, effrayer nos courages? Que n'ai-je 
à le combattre lui-même, le dieu qui t'inspire cette fu- 
reur ! va entretenir de ces contes les mères de Th^)es. 1» 
En même temps il pousse sa la|^ce, dont aucune force 
ne saurait rompre Timpétuosité; elle perce du même 
coup et le bouclier et la poitrine du guerrier sacrifica- 
teur. Il tombe eu sanglottant ; ses armes , Tor qui brille 
sur ses vêtemens , résonnent dans sa chute ; et le sang 
qui s'échappe de sa blessure efface l'incarnat de son 
manteau. 

Tu meurs, jeune audacieux! tu meurs! et ta perte est 
pour Bacchus un nouveau sujet de larmes. L'Ismare , à 
cette nouvelle , brisa ses thyrses et répandit des pleurs ; 
leTmolus, la fertile Nysa, Naxos, qui vit l'infidélité de 
Thésée y le Cîange lui-même, qui^ par crainte du dieu, 
jura de célébrer ses orgies , donnèrent des regrets à ta 
mort. Cependant Étéocle exerce sa valeur sur les guer- 
riers d'Argos , tandis que le courage de Polynice se re- 
fuse à répandre le sang de ses concitoyens. 

AVANT tous, se distingue Â.mphiaraûs; il est debout 
sur son char : ses coursiers , qui font voler la poussière , 
frémissent de sentir sous leurs pas tressaillir la terre in- 
dignée. Le triste Apollon veut illustrer les derniers ins- 
tans de son prophète , et le couvrir d'une gloire dont il 
ne jouira pas. Il frappe son bouclier, son casque, d'un 
éclat éblouissant : O Mars ! prompt à seconder les in- 
tentions de ton frère, tu préserves Je guerrier de toute 
atteinte; tu ne permets pas que, dans ce combat, les 
traits d'aucun mortel puissent le toucher. Cette victime 
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Funus erat : talis medios infertur in hostes 
Certus et ipse necîs : vires fiducia leli 
Suggerit; inde viro majoraque membra, diesque 
Laetior^ et nunquam tanta experientia cœli j 
Si vacet : avertit morti contermina Yirtus. 
Ardet inexpleto saevi Mavortis amore, 
Et fruitur dextra, atque anima flagrante superbit. 
Hic hominum casus lenire, et demere fatis 
Jura (requensy quantum subito diversus ab illo. 
Qui tripodas, laurusque sequi, qui doctus in omni 
Nube salutato volucrem cognoscere Phœbo. 
Innumeram ferro plebem, ceu letifer^annus 
Aut jubar adversi grave sideris , immolât umbris 
Ipse suis : jaculo Phlegyam^ jaculoque superbum 
Phylea , falcato Chromin , et Cremetaona curru , 
Cominus hune stantem metit, hune a poplite sectum, 
Cuspide demissa Chromin, Iphinoumque, Sagenque, 
Intonsumque Gyan, sacrumque Lycorea Phœbo 
Invitus : jam fraxineum dimiserat hast» 
Robur, et excussis apparuit infula cristis : 
Alcathoum saxo , cui circum stagna Carysti 
Et domus, et conjux, et amantes litora nati. 
Yixqrat ille diu pauper scrutator aquarum : 
Decepit tellus : moriens hiemesque Notosque 
Laudat, et expert! meliora pericula ponti. 
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respectable est dévouée tout entière au dieu des enfers. 
Terrible, il s'élance au milieu des bataillons ennemis, 
certain lui-même de sa mort; et cette certitude ajoute 
encore à ses forces. Sa' taille majestueuse est au dessus 
de l'homme; une joie céleste brille sur son visagç, et 
jamais son regard n'eût percé plus avant dans la science 
des augures , s'il eût eu le loisir de recueillir ses esprits; 
mais son courage, qui va s'éteindre, le détourne de toute 
autre ardeur que celle des combats. Une soif de carnage 
le dévore, elle est inextinguible : sa main se plonge 
avec délices dans le sang; il s'enorgueillit de sa fureur. 
Lui qui, si souvent assis près des trépieds sacrés, le 
front ceint du laurier prophétique, invoquait Apollon, 
et lisait sûrement dans le vol des oiseaux; lui, qui fut 
tant de fois la consolation des mortels malheureux ; qui 
adoucissait pour eux les rigueurs du destin, combien il 
est devenu tout à coup différent de lui-même ! Semblable 
à une vapeur pestilentielle, ou à l'éclat malfaisant d'un 
astre ennemi, de son glaive il immole à ses propres 
mânes une foule innombrable de guerriers. De son jave- 
lot , il renverse et Phlegyas et l'orgueilleux Phylée. I^s 
faux de son char moissonnent Chromis et Crémétaon ; le 
premier est frappé par le milieu du corps ; le second a les 
jarrets coupés. De sa javeline , il atteint Chromis , Iphi- 
noiis , Sages , Gyas à la longue chevelure , et Lycorée , 
prêtre d'Apollon , qu'il reconnaît trop tard , au moment 
que Lycorée abandonne sa lance de frêne , et que l'ai- 
grette de son casque laisse , en se détachant , apercevoir 
les atours du sacrificateur. D'un quartier de rocher , il 
renverse Alcathoûs , qui , sur les bords du Caryste , a 
laissé sa maison, sa femme et ses enfans chéris. Long- 
temps il vécut , pauvre , du produit de sa pêche : il a 
ni- i4 
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AospiciT has longe jamdudum Asopius Hypseus 
Palantum strages, ardetque avertere pugnam : 
Quanquam haud ipse minus curru Tirynthia fundlt 
Robora y sed viso praesens minor augure sanguis. 
iHum armis, animisque cupit : prohibebat iniquo 
Agmine consertum cunei latus : inde superbus 
Exseruit patriis electum missile ripis. 
Ac prius : «Aonidum dives largitor aquarum, 
Clare Giganteis etiamnum, Asope, favilli^, 
Da numen dextrae : rogat hoc natusque, tuique 
Quercus alumna vadi : fas et me spernere Phœbum, 
Si tibi collalus Divum sator : omnia mergam 
Fontibus arma tuis , tristesque sine augure vittas. » 



Addierat genitor : vetat indulgere volentem 
Phœbus, et aurigam jaculum detorquet in Hersen. 
Ille ruit. Deus ipse vagis succedit habenis, 
Lernaeum falso simulans Aliagmona vultu. 
TuNG vero ardenti non ulla obsistere tentant 
Signa; ruunt solo terrore, et vulnera citra 
Mors trepidis ignava venit : dubiumque tuenti 
Presserit infestos onus, impuleritne jugales. 
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cru que la terre lui serait plus favorable. Il regrette , en 
mourant , les vents y les orages et les périls moins fu- 
nestes qu'il a braves tant de fois sur les eaux» 

De loin , le fils du fleuve Asope , Hypsée , a remarqué 
le carnage qu'Amphiaraûs faisait des Thébains ; il brûle 
de changer la face du combat. Lui-même, terrible sur 
son char, il poussait devant lui les bataillons de Ti- 
rynthe ; mais, à la vue du favori d'Apollon , le sang qu'il 
a versé jusqu'ici lui paraît peu de chose ; il veut éprouver 
contre lui ses armes et son courage. Empêché par un 
gros de soldats qui l'environnent , il saisit avec orgueil 
un javelot dont il avait choisi le bois sur les rives de son 
père 9 et d'abord il s'écrie : « O toi , qui enrichis de tes 
eaux les campagnes .d'Aonie ; toi , illustré jadis par les 
foudres de Jupiter; ô mon père! sois favorable à mon 
bras : c'est ton fils qui t'en conjure; ta gloire y est d'ail- 
leurs intéressée. Ce trait a pris naissance sur les bords. 
Puisque le maître des dieux n'a pas dédaigné de com- 
battre contre toi, sans doute il m'est permis de défier 
Apollon. Je précipiterai au fond de tes ondes les armes 
de son prophète , et les ornemeus sacrés dont j'aurai 
dépouillé son cadavre. » 

Sois père l'a entendu ; mais Apollon lui défend d'exau- 
cer sa prière ; il détourne le trait sur Hersés , l'écuyer 
d'Amphiaraûs. Hersés est renversé : le dieu lui-même , 
sous les traits d'Aliagmon des bords de Lerne, prend en 
main les guides des coursiers. 

Alors il n'est point de bataillon qui ose soutenir le choc 
impétueux du prophète; la frayeur seule les renverse : frap- 
pés de terreur, ils meurent lâchement , avant même d'avoir 
reçu aucune blessure. On ne saurait dire si la pesanteur 
du dieu retarde ou précipite les terribles coursiers'^. 

14. 
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Sic ubi nubiferum montis lâtus, aut nova ventis 
Solvit hiems , aut victa situ non pertulit œtas ; 
Desilit horrendus campo timor, arma, virosque 
Limite non uno, longaevaque robora secum 
Praecipitans y tandemque exhaustus turbine fesso, 
Aut vallem cavat, aut medios intercipit amnes. 

Non secus ingentique viro magnoque grayatus 
Temo Deo, nunc hoc, nunc illo in sanguine fervet. 
Ipse sedens telis, pariterque ministrat habenis 
Delius : ipse docet jactus , adversaque flectît 
Spicula , fortunamque hastis venientibus aufert. 
Sternuntur terrae Menalas pedes, Antiphus alto 
Nil defensus equo, genitusque Heliconide Nympha 
^thion , caespque infamis fratre Polites , 
Conatusqué toris vittatam attingere Manto 
Lampus : in hune sacras Phœbus dédit ipse sagittas. 



Et jam cornipedes trépida ac moribunda refiantes 
Corpora, rimantur terras, omnisque per artus 
Sulcus , et incisis altum rubet orbita membris. 
Hos jam ignorantes terit impius axis; at illi 
Vulnere semineces, nec devitare facultas, 
Venturum super ora vident : jam lubrica tabo 
Frena, nec insisti madidus dat temo, rotaeque- 
Sanguine difficiles, et tardior ungula fossis 
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Telle une haute montagne, battue des vents aux 
approches de l'hiver , ou que l'âge a minée sourdement ; 
un de ses flancs se détache et tombe dans la plaine avec 
un horrible fracas. La masse énorme roule inégalement ; 
elle entraîne avec elle les hommes , les moissons , les an- 
tiques forêts. Enfin son impétuosité se ralentit; elle s!en- 
terre dans la vallée , ou, tombant au milieu d'un fleuve, 
elle en détourne le cours. 

Ainsi le char , à la fois surchargé d'un grand homme 
et d'un dieu puissant, se précipite, tantôt d'un côté, 
tantôt d'un autre, et se baigne partout dans le sang. Le 
dieu de Délos , assis auprès de son devin , lui fournit 
des traits et guide ses coursiers. Il dirige ses coups , dé- 
tourne les flèches ennemies, émousse lui-même la pointe 
des javelots qui volent de toutes parts. Déjà sont ren- 
versés le fantassin Menalas; Antiphus, que son coursier 
vigoureux ne saurait protéger ; ^thion , fils d'une nym- 
phe de l'HéUcon; Polite, justement détesté pour avoir 
répandu le sang de son fr^re; et Lampus qui, par la 
violence , avait s^tte^té à l'honneur de la prêtressç 
Manto : sur ce dernier, Apollon lui-même lance ses 
flèches divines. 

Cependant les chevaux fatigués d'Amphiaraûs avan- 
cent lentement $ur un terrain jonché de morts et de 
mourans; les roues sillonnent la terre, se fraient xixi 
passage à travers un monceau de cadavres, déchirent 
les membres encore palpitans, et se teignent du sang 
qu'elles font jaillir de toutes parts. Le char broie les 
corps de ceux que la mort a rendus insensibles, et passe 
impitoyablement sur le visage de ceux qui , respir(^nt en- 
core, le voient venir sans pouvoir l'éviter. Bientôt le 
frein, le timon sont souillés d'un sang noir et épais.Xes 
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Visceribus : tune ipse furens in morte relicta 
Spicula^ et e mediis exstantes ossibus hastas 
AvelHt : stridunt animae y currumque sequuntur. 



Tandem se famulo summum confessus ApoUo , 
ccUtere luce tua, longamque, ait, indue famam, 
Dum tibi me junctum mors irrevocata veretur. 
Vincimur : immites scis nulla revolvere Parcas 
Stamina : vade diu populis promissa voluptas 
Ëlysiis, certe non perpessure Creontis 
imperia, aut vetito nudus jaciture sepulcro. » 

Ille refert contra, et paullum respirât ab armis : 

(fOlim te, Cyrrhaee pater, peritura sedentem 

Ad juga (quis tantus miseris honor?), axe trementi 

Sensimus : instantes quonam usque morabere mânes? 

Audio jam rapidœ cursum Stygis , atraque Ditis 

Flumina , tergeminosque mali custodis hiatus. 

Accipe commissum capiti decus, accipe laurus 

Quas Erebo déferre nefas : nunc voce suprema , 

Si qua recessuro debetur gratia vati , 

Deceptum tibi, Phœbe, larem, pœnasque nefandae 

Conjugis , et pulchrum nati commendo furorem. » 
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roues s'embarrassent dans cet affreux carnage , et les 
pieds des chevaux plongent et se trouvent arrêtés à cha- 
que instant dans les entrailles des mourans. Ivre de fu- 
reur, Amphiaraûs arrache du sein des ennemis qu'il a 
frappes, les flèches, les dards qui ont pénétré jusqu'à la 
moelle de leurs os. Soudain les âmes abandonnent les 
corps, et suivent en frémissant le char du vainqueur. 

ALORS Apollon se dévoile entièrement à son prêtre : 
« Mets à profit ton dernier soleil, lui dit-il, couvre-toi 
d'une gloire immortelle , tandis que la mort , qui va te 
frapper , te respecte encore à cause de moi. Nous sommes 
soumis au Destin : les cruelles Parques, tu le sais, n'our- 
dissent jamais deux fois la même trame. Va répandre la 
joie chez les peuples de l'Elysée, qui t'attendent depuis 
long-temps. Ainsi tu n'auras rien à redouter de la tyran- 
nie de Créon; tu ne craindras pas d'être exposé, sans 
sépulture , aux injures de l'air. » 

A CES paroles, Amphiaraiis laisse un instant reposer 
ses armes; il répond : «O dieu bienfaisant de Cyrrha ! 
je m'étais aperçu d'abord, au frémissement de ces roues 
chancelantes, que toi-même dirigeais ces coursiers qui 
vont s'abîmer avec moi : quel honneur pour un faible 
mortel ! Jusques à quand veux-tu retarder la mort qui me 
menace? J'entends déjà rouler les eaux rapides duStyx, 
les hoirs fleuves de Pluton ; j'entends les triples aboicmens 
du gardien des enfers. Reprends ces bandelettes dont tu 
as honoré mon front ; ces lauriers qui ne doivent pas me 
suivre dans l'empire des ombres. Écoute aussi ma der- 
nière prière. Si, par un entier dévouement à ton culte, 
j'ai mérité de toi quelque faveur, venge le déshonneur 
de ma maison ; punis ma criminelle épouse, remplis mon 
fils d'une' fureur divine. » 
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Desiluit mœrens, lacrymasque avertit Apollo. 
Tune vero ingemuit currusque, orbique jugales. 
Non aliter caeco nocturni turbine Cori 
Scit peritura ratis, quum jam damnata sororis 
Igné Therapnaei fîigerunt carbasa fratres. 
Jamqite recessurae pauUatim horrescere terrae, 
Summaque terga quati; graviorque efFervere pulvis 
Cœperat : inferno mugit jam murmure campus. 
Bella putant trepidi, bellique hune esse fragorem, 
Hortan turque gradus : alius tremor arma, vii^sque, 
Mirantesque inclinât equos : jam frondea nutant 
Culmina, jam mûri, ripisque Ismenos apertis 
ËfFugit : exciderunt irae, nutantia figunt 
Tela solo, dubiasque vagi nituntur in hastas 
Cominus, inque vicem viso pallore recedunt. 



Sic ubi navales miscet super œquora pugnas ; 

I 
Contemto Bellona mari, si forte benigna j 

Tempestas; sibi quisque cavent, ensesque recondit j 

Mors alia , et socii pacem fecere timorés. 

Talis erat campo belli fluitantis imago. 



SiVE laborantes concepto flumine terra; 
Ventorum rabiem, et clausum ejecere furorem; 
Exedit seu putre solum, carpsitque terendo 
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Apollon abandonne le char avec tristesse , et cache 
les pleurs qui mouillent son visage. Le char et les cour*- 
siers gémissent de son. départ. Tel un vaisseau surpris 
de la tempête pendant une nuit obscure ; il ne doute plus 
de sa perte , quand il voit les deux frères de Thérapnée 
disparaître devant l'étoile malfaisante de leur sœur. 

CsPENDAifT la terre, qui va s'entrouvrir, commen- 
çait à s'ébranler. Sa surface est agitée; la poussière s'é- 
lève en épais tourbillons ; un murmure souterrain se fait 
entendre. On prend d'abord ce bruit pour le tumulte du 
combat; on s'exhorte à tenir ferme; mais une nouvelle 
commotion plus forte fait broncher les chevaux et chan- 
celer les escadrons entiers. Les cimes des arbres s'entre- 
choquent ; les murs de Thèbes sont ébranlés ; l'Ismène 
s'enfuit, abandonnant ses rives. Les deux partis ont 
perdu leur fureur; chacun fiche en terre son javelot, et 
cherche à s'affermir sur sa lance tremblante. Le Grec 
s'appuie sur le Thébain , le Thébain sur le Grec ; l'ins- 
tant d'après, ils se fuient, effrayés, chacun , de la pâleur 
qui couvre leur visage. 

Ainsi, quand, sur les eaux, Bellone exerce sa fureur 
dans un combat naval, on oublie les dangers de la mer; 
mais, s'il survient une heureuse tempête, chacun alors 
ne songe qu'à son salut : les glaives rentrent dans le 
fourreau; la vue d'un genre de mort aflretix, les craintes 
communes font cesser le combat. Telle était l'image de 
ce champ de bataille , dont la surface agitée ressemblait 
aux mouvemens des flots. 

Soit que la terre , travaillée par le soufHe impétueux 
des vents renfermés dans son sein^ eût ouvert un passage 
à leur rage furieuse ; soit que l'eau eût insensiblement miné, 
dégradé l'intérieur du sol ; soit que la machine du ciel eût 
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Unda latens ; sive hac volventis machina cœli 
Incubuit; sive omne (retum Neptunia movit 
Cuspis f et extremas gravis mare torsit in oras ; 
Seu vati datus iUe fragor, seu terra minata est 
Fratribus; ecce alte praaceps humus ore profundd 
Dissilit, inque vicem tremuerunt sidéra , et umbrœ. 
lUum ingens haurit specus j et transire parantes 
Mergit equos : non arma manu , non ft^na remisit : 
Sîcut erat, rectos defert in Tartara currus, 
Respexitque cadens cœlum, campumque coire 
Ingemuity donec levior distantia rursus 

* 

Miscuit arva tremor, lucemque exclusit Averno. 
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pesé sur notre globe , ou que le trident de Neptune, en 
frappant les ondes , les eût lancées au fond des abîmes ; 
soit enfin que toute la nature fût forcée d'exécuter contre 
le prophète l'arrêt des Destins , ou qu'elle voulût témoi- 
gner son indignation contre les deux frères ennemis; la 
terre, en s'ouvrant tout à coup , présente un gouffre im- 
mense. Les astres du ciel , les ombres infernales s'entre- 
voient et frémissent. L'abîme épouvantable engloutit le 
prophète et les coursiers qui s'élançaient pour franchir 
l'ouverture. Toujours ferme et debout sur son char, Am- 
phiaraûs n'abandonne ni ses armes, ni les rênes; il des- 
cend ainsi aux enfers. £n tombant , il tourpe ses regards 
vers le ciel ; il soupire en voyant les deux extrémités du 
gouffre se réunir. Enfin une légère secousse confond de 
nouveau les terres qui s'étaient séparées, et l'Averne re- 
tombe dans les ténèbres. 
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LIBER OCTAVUS. 



U T subîtus vates pallentibus incidit Umbris , 
Letiferasque domos , orbisque arcana sepulti 
Rupit, et armato turbavit fîinere Mânes. 
Horror babet cunctos; Stygiis mirantur in oris 
Tela et equos, corpusque novum : neque eaioi ignibus 

artus 
Conditusy aut mœsta niger adventabat ab urna; 
Sed belli sudore calens, clypeumque crueatis 
Roribus, et scissi respersus pulvere campi. 
Necdum illum aut trunca lustraverat obvia taxo 
EumeniSy aut furvo Proserpina poste notarat 
Cœtibus assumtum functis : quin cominus ipsa 
Fatorum deprensa colus : visoque paventes 
Augure 9 tune demum rumpebant stamina Parcœ. 

Illum et securi circumspexere fragorem 
Elysii, et si quos procul infériore barathro 
Altéra nox , aliisque gravât plaga caeca tenebris. 
Tune regemunt pigrique lacus, ustaeque paludes, 
Umbriferseque (remit sulcator pallidus undœ , 
Dissiluisse novo penitus telluris hiatu 
Tartara, et admissos non per sua flumina Mânes. 



WW)l(l»l<lltll>>WW<WW»t)t»><M<i«W)><»%^«W>(lilW<ll»l>«»l^*WW^>WWW<W%llW<WW>W<»<l^ 



LIVRE HUITIÈME. 



JLe prophète est tombe tout à coup au milieu des pâles 
ombres; il a rompu les demeures de la mort, ébranlé les 
retraites du monde souterrain; et son aspect redoutable 
a troublé les mânes. Tous sont saisis d'horreur; dans les 
contrées du Styx, c'est un étonnant spectacle, que des 
armes, des coursiers, un corps vivant; car, à son exté- 
rieur, on connaît qu'il n'a pas été consumé par les feux 
du bûcher, et que l'urne funéraire n'a point contenu ses 
cendres. Il est encore humide de la sueur brûlante des 
combats; son bouclier dégoutte d'une rosée de sang, et 
la terre , en s'entr'ouvrant , a couvert le héros d'un nuage 
de poussière. L'Euménide ne l'avait pas encore purifié 
avec une branche d'if; Proserpine ne l'avait pas retran- 
ché du nombre des vivans, en inscrivant son nom sur la 
sombre colonne. Le fuseau des Destins lui-même est pris 
en défaut: à la vue de l'augure divin, les Parques épou- 
vantées rompaient enfin le fil de leur quenouille. 

Les habitans paisibles de l'Elysée, ceux qu'une nuit 
épaisse enveloppe dans des gouffres profonds , et qui gé- 
missent dans des cachots obscurcis par de noires ténè- 
bres, cherchent avec étonnement la cause du bruit qu'ils 
ont entendu. Alors les eaux dormantes des lacs , les ma- 
rais enflammés retentissent de gémissemens, et le pâle 
nautonnier des ondes ténébreuses frémit de voir la terre 
ouvrir un passage nouveau pour descendre au Tartare, 
et que les mânes sont admises' sans passer par sa barque. 
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Forte sedens média regni infelicis in arce 
Dux. Erebi, populos poscebat crimina vitae, 
Mil hominum miserans, iratusque omnibus umbris. 
Stant Furiae circum , variaeque ex ordine Mortes , 
Saevaque multisonas exercet Pœna catenas. 
Fata ferunt animas, et eodem poUice damnant. 
Vincit opus : juxta Minos cum fratre verendo 
Jura bonus meliora monet, regemque cruentum 
Tempérât : adsistunt lacrymis atque igné tumentes 
Cocytos Phlegethonque; et Styx perjuria Divum 
Arguit. nie autem supera compage soluta, 
Nec solitus sentire metus, expavit oborta 
Sidéra, jucundaque offensus luce profatur: 



« Qdje Superum labes inimicum impegit Averno 
^thera? quis rumpit tenebras? vitaequè silentes 
Admovet? unde minae? uter hœc mihi prœlia fratrum? 
Congredior : pereant agedum discrimina rerum. 
Nam cui dulce magis? magno me tertia victum 
Dejecit fortuna polo, mundumque nocentem 
Servo : nec iste meus, dirîsque en pervius astris 
Inspicitur. Tumidusne meas regnator Olympi 
Explorât vires? habeo jam quassa Giganium 
Vincula, et aethereum cupidos exire sub axem 
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Le roi de l'Érèbc, assis en ce moment sur un trône 
placé au milieu de son lugubre empire, interrogeait les 
peuples sur les crimes de leur vie. Nul mortel n'excite 
sa compassion ; il promène sur toutes les ombres un re- 
gard courroucé. Autour de lui se tiennent les Furies ; 
mille genres de morts bordent les avenues de son trône, 
et l'inflexible Châtiment agite des chaînes qui rendent 
un bruit affreux. I^es Destins amènent les âmes, et du 
même doigt, dont ils auront tissu leur vie, ils les con- 
damnent d'avance à mourir'. Le Dieu ne peut suffire 
seul aux travaux qui l'accablent* : auprès de lui se tient 
le vénérable Rhadamante; Minos, soii frère, l'accom- 
pagne. Ce dernier, moins sévère , plaide la cause des mor- 
tels y et adoucit la rigueur de Pluton. Non loin de là rou- 
lent gonflés de larmes et de feu le Cocytf , le Phlégé- 
thoD, et le Styx qui accuse les parjures des Immortels. 
Au moment où s'entr'ouvre la vttûtedes enfers, le dieu, 
quoique peu susceptible de crainte, s'épouvante à l'as- 
pect des astres du ciel ; leurs rayons , si doux pour lés 
vivans, irritent sa colère; il s'écrie: 

a Quelle perfidie des dieux de l'Olympe jette dans 
l'Âverne un éclat ennemi ? Qui rompt ainsi les ténèbres, 
et rapproche du séjour de la vie les morts silencieux? 
D'où me viennent ces menaces? lequel de mes frères m'ap- 
pelle aux combats? Je marche contre lui : périsse notre 
ancien accord ! Lequel est le mieux partagé? Le caprice 
de la fortune, en me plaçant au troisième rang, m'a pré- 
cipité du ciel , et je règne sur un monde coupable. £n» 
core cet empire n'est-il plus le mien , le voilà ouvert aux 
rayons des astres qui me sont odieux. L'orgueilleux roi 
de l'Olympe veut-il reconnaître mes forces? Je vais rom- 
pre les chaînes des géans, mettre en liberté les Titans, 
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TitanaSy iniserumque patrem : quid me otia mœsta 
Saevus, et implacidam prohibet perferre quietemî 
Âmissumque odisse diem? pandam omnia régna , 
Si placet, et Stygio praetextum Hyperiona cœlo. 
Arcada nec Superis (quid enim mihi nuntius ambas 
Itque reditque domos?) emittam, et utrumque tenebo 
Tyndariden. Cur autem avidis Ixiona frango 
Yorticibus? cur non exspectant Tan talon undœ? 
Anne profanatum toties Chaos hospite vivo 
Perpetiar? me Pirithoi temerarius ardor 
Tentât, et audaci Theseus juratusamico : 
Me férus Alcides, tune quum custode remoto 
Ferrea Cerbereae tacuerunt limina portae. 
Odrysiis etiam pudet heu ! patuisse querelis 
Tartara : vidi egomet blanda inter carmina turpes 
Eumenidum lacrymas, iterataque pensa sororum. 
Me quoque : sed durse melior violentia legis. 
Âst ego vix unum, nec celsa ad sidéra , furto 
Ausus iter, Siculo rapui coanubia campo : 
Nec Ucuisse ferunt; injustaeque ab Jove leges 
Protinusy et sectum genitrix mihi computat annum. 
Sed quid ego haec? I, Tartareas ulciscere sedes, 
Tisiphone, et, si quando no vis asperrima monstris, 
Triste , insuetum , ingens , quod nondum viderit aether, 
Ede nefas , quod mirer ego , invideantque sorores. 
Atque adeo fratres , nostrisque haec omina sunto 
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et notre malheureux père, tous également avides de re- 
voir le jour. Le cruel! pourquoi me défend-il de goûter 
ici de tristes loisirs , un pénible repos? Est-ce pour avoir 
détesté le jour que j'ai perdu ? Si je le veux , je confon- 
drai tous les élémens ^, j'envelopperai le soleil des om- ' 
bres du ciel stygien ; je cesserai d'envoyer aux dieux de 
rOlympe Mercure (pourquoi ce messager va-t-il sans 
cesse du royaume de la lumière à celui des ténèbres ?), 
et je retiendrai captifs les deux fils de Tyndare. Pour- 
quoi , dans des gouffres avides , briser les membres 
d'Ixion? Pourquoi les eaux s'éloignent - elles des lèvres 
de Tantale? Souffrirai-je plus long -temps que le Chaos 
soit si souvent profané par l'aspect des vivans? Tantôt 
c'est Pirithoùs, consumé de feux adultères, qui vient, 
accompagné de Thésée, digne complice de son audacieux 
ami, me braver dans mon empire; tantôt c^est le farou- 
che Alcide, alors qu'ayant éloigné le gardien des enfers, 
le seuil ferré de la porte que défendait Cerbère resta 
silencieux. Le Tartare , j'en rougis encore ! s'ouvrit aux 
plaintes du chantre de laThrace : j'ai vu moi-même, au 
milieu de ses doux accords, les Euménides verser de 
honteuses larmes , et les trois sœurs suspendre leur ou- 
vrage. Moi-même...., mais heureusement la rigueur des 
destins l'emporta sur ma pitié ^. Une fois il m'arriva de 
monter furtivement , non vers les astres élevés, mais sur 
la terre, pour ravir une épouse dans les champs de 
Sicile; et l'on m'en fait un crime; et Jupiter m'impose 
d'injustes lois; et la mère de Proserpine me prive de sa 
présence la moitié de l'année ! Mais à quoi servent ces 
plaintes? Va, Tisiphone! je te charge du soin de venger 
les enfers. Si parfois de nouveaux serpens t'ont rendue 
la plus horrible des Furies , enfante en ce moment un 
III. I 5 
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Prima odiis; fratres alterna in vulnera laeto 
Marte ruant : sit, qui rabidarum more ferarum 
Mandat atrox hostile caput, quique igné suprême 
Arceat exanimes, et manibus aethera qjudis 
Commaculet : juvet ista fenim spectare Tonantem. 
Praeterea ne sola fîiror mea régna lacessat, 
Quaere Deis qui bella ferat, qui fulminis ignés, 
Infestumque Jovem clypeo fumante repellat. 
Faxo haud sit cunctis levior metus, atra movere 
Tartara , irondenti quam jungere Pelion Ossae. » 



DixERAT : atque illi jamdudum regia tristis 
Attremit oranti, suaque, et quae desuper urget, 
Nutabat tellus : non fortius aethera vultu * 
Torquet, et astriferos inclinât Juppiter axes. 
« At tibi quos (înquit) mânes , qui limite prseceps 
Non licito per inane ruis?» Subit ille minantem 
Jam tenuis visu, jam vanescentibus armis, 
Jam pedes : exstincto tamen interceptus in ore 
Augurii perdurât honos, obscuraque fronti 
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monstre hideux, épouvantable , tel que le ciel n'en ait 
jamais vu qui lui ressemble. Que j'en sois moi-même 
frappé d'étonnement! que tes sœurs, en le voyant, por- 
tent envie à t^ puissance! Puissent alors les deux frères 
ennemis, l'œil étincelant d'une joie féroce, se précipiter 
l'un contre l'autre, et se frapper réciproquement de 
leurs glaives! que ce soit le présage du combat entre mes 
frères et moi! que, dans cette guerre, il se trouve un 
ennemi, pour la déchirei^ à, la manière des bêtes farou- 
ches ! qu'un autre refuse aux morts les honneurs du bû- 
cher, et que l'air soit empoisonné de l'odeur des cada- 
vres! que le cruel dieu du ciel se réjouisse, en voyant 
ces horreurs^! Mais pour que ma fureur n'attaque pas 
seulement les empires^, suscite contre les dieux un 
mortel assez audacieux pour les combattre, et qui, de 
son bouclier fumant, repousse encore les feux du ton- 
nerre, et les efforts de Jupiter lui-même. Fais que les 
habitans de l'Olympe, en voyant s'émouvoir le sombre 
Tartare, soient frappés d'une épouvante égale à celle qui 
les saisit, lorsque les géans entassèrent le Pélion sur 
l'Ossa froidureux. » 

Il dit; et le sombre palais des enfers tremblait à sa 
voix; et le sol de son empire, et la voûte infernale s'a- 
gitaient. Jupiter n'est pas plus terrible, quand un signe 
de sa tête ébranle les cieux, et fait chanceler l'axe de 
l'univers. 

« Et toi, dit -il, qui, par un chemin illicite, es des- 
cendu vivant dans l'abîme , quel châtiment ne mérites-tu 
pas ? » Mais Amphiaraûs n'est déjà pi us qu'une ombre, que 
l'œil peut à peine saisir; ses armes se sont évanouies; il est 
à pied. Cependant sur son visage éteint on lit encore un 
reste de majesté sacerdotale ; une bandelette sacrée semble 

ï5.* 
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Yitta manet , ramumque tenet morientis olivœ. 



«c Si licet, et sanctis hic ora resolvere fas est 
Manibus, o cunctis fînitor maxime rerum^ 
At mihiy quiquondam causas, elementaque noram, 
Et sator! oro, minas, stimulataque corda remulce, 
Neve ira digaare hominem , et tua jura timeutem. 
Nam nec ad Herculeos (unde haec mihi pectôra?) raptus , 
ISTec Venerem illicitam, crede his insignibus, ausi 
Intramus Lethen : fugiat nec tristis in antrum 
Cerberus , aut nostros timeat Proserpina currus. 
Augur Apollineis modo dilectissimus aris , 
Testor inane Chaos (quid enim hîc jurandus Apôllo?), 
Crimine non ullo subeo nova fata : nec aima 
Sic merui de luce rapi : scit judicis urna 
Dictaei , verumque potest deprendere Minos. 
Conjugis.insidiis, et iniquo venditus auro, 
Argolicas acies , unde haec tibi turba i^ecentum 
Umbrarum , et nostrae vehiunt quoque funera dextrae , 
Non ignarus ini : subito me turbine mundi ^ 
Horret adhuc animas ^ mediis e millibus hausit 
Nox tua : quae mihi mens , dum per cava viscera terrœ 
Vado diu pendens, et in aère volvor ôperto? 
Hei mihi ! nil ex me sociis j patriœque relictum , 
Vel captum Thebis : non jam Lernaea videbo 
Tecta y nec attonito sahem cinis ibo parenti. 
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couronner encore son front; il tient dans sa main une 
branche d'olivier mourant. Aux menaces du dieu il répond: 
<c S'il est permis aux mânes sacrés de faire entendre 
ici leur voix , ô toi , le grand terme où viennent aboutir 
tous les êtres , je t'en supplie , ô mon père ! adoucis en 
faveur d'un prêtre auquel il fut donné de connaître la cause 
et le principe de toutes choses 7, adoucis tes menaces et la 
sévérité de ton cœur. Un faible mortel , qui respecte ta 
puissance^ est-il digne de ta colère? Je ne viens pas y comme 
Hercule 9 briser les barrières de ton empire (et qui m'inspi- 
rerait une audace semblable?). Ce n'est point un amour 
coupable y crois-en mes ornemens sacrés , qui m'amène sur 
les bords du Léthé. Que le triste Cerbère ne fuie pas dans 
son antre ! que Proserpîne ne redoute point l'appareil de 
mon char! Il n'y a qu'un instant, j'étais un augure dévoué 
aux autels d'Apollon; j'en jure par le Chaos (car que me 
servirait ici de jurer par Apollon?), je n'ai commis au- 
cun crime qui pût forcer les dieux à me précipiter vi- 
vant dans les enfers ; et je n'ai pas mérité d'être ainsi 
enlevé à la lumière des cieux : j'en atteste l'urne de Mi- 
nos ; ce juge peut connaître si je dis vrai. Trahi par une 
épouse, sacrifié par elle au désir de posséder un collier 
fatal, j'ai pris parti dans l'armée des Grecs, j'ai marché 
à cette guerre d'où te vient cette multitude d'ombres 
nouvelles , dont plusieurs doivent la mort à mon bras. 
Je n'ignorais pas le sort qui m'attendait. Tout à coup, 
j'en frissonne encore d'horreur, la terre a tremblé, un 
gouffre s'est ouvert, et moi seul, de tant de combattans;, 
je me suis vu plongé dans la nuit des enfers. Quelles pen- 
sées m'agitaient, au temps où, suspendu au milieu d'un 
vide immense , je parcourais les profondes cavités de la 
terre, et que je roulais dans un espace qui venait de s'ou- 
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Non tumulo, non îgne miser , lacrymisque meorum 
Productus , toto pariter tibi fuuere veni , 
Nil istis ausurus equis : nec deprecor umbram 
Accipere, et tripodum jam non meminisse meorum. 
Nam tibi praesagi quisnam super auguris usus, 
Quum Parcae tua jussa trahant? sed pectora flectas, 
£t melior sis, quaeso, Dels : si quando nefanda 
Hue aderit conjux, illi funesta réserva 
Supplicia : illa tua, rector bone^ dignior ira. » 



AcciPiT ille preces, indigna turque moveri. 
Ut leo Massyli quum Iuk stetit obvia ferri , 
Tune iras 9 tune arma citât : si décidât hostis. 
Ire super satis est, vitamque relinquere victo. 
Interea. vittis, lauruque insignis opima 
Currus, et egregiis modo formidatus in armis, 
Luce palam iusus nuUi , nuUique fugatus 
Quaeritur : absistunt turma? , suspectaque tellus 
Omnibus': infidi miles vestigia campi 
Circumit, atque avidae tristis locus ille ruinae 
Cessât, et inferni vitatur honore sepulcrL 
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vrir! Hélas! il ne reste rien de moi à mes compagnons , 
à ma patrie ; Thèbes elle-même n'a enlevé aucune pièce 
de mon armure^ ! Mes yeux ne verront plus les campa- 
gnes de Lerne ! Mon père infortuné ne recueillera pas 
mes cendres! Pour moi point de tombeau : mon corps 
ne sera pas livré aux flammes du bûcher, aux larmes de 
ma famille; je suis descendu tout entier dans ton em- 
pire. Ces armes, ces coursiers n'annoncent de ma part 
aucune audace criminelle. Je consens à n'être plus qu'une 
ombre, à perdre le souvenir des trépieds d'Apollon au- 
quel j'étais dévoué. Et de quoi te servirait l'art prophé- 
tique des augures, puisque les Parques obéissent à tes 
ordres? Apaise ta colère, et sois, je t'en supplie, mçins 
courroucé contre les dieux 9. Mais si jamais mon infidèle 
épouse descend dans ton empire, dieu juste! dieu puis- 
sant! réserve-lui les châtimens les plus terribles : c'est 
elle, et non pas moi, qui mérite toute ta fureur.» 

Pluton accueille ces prières : malgré lui , la pitié se 
glisse dans spn cœur. Tel un lion de Massylie : si l'éclat 
du fer frappe se&yeux, sa fureur s'éveille, il se prépare 
au combat : mais s'il voit tomber le chasseur, il se con- 
tente de .passer outre , et laisse la vie au vaincu. 

Cepekbawt on cherche partout, sur le champ de' ba- 
taille, ce char orné de lauriers glorieux, de bandelettes 
sacrées, et qui naguère parut si formidable au. milieu 
du carnage; nul ne l'a vu se renverser, ou prendre la 
fuite. La terre inspire à tous des inquiétudes; les es- 
cadrons se 'détournent; le soldat ne touche qu'avec 
crainte l'endroit redoutable où le sol s'est entrouvert ; il 
recule, et s'éloigne d'un champ qui peut engloutir de 
nouvelles victimes ; il craint de profaner un lieu consa- 
cré aux dieux infernaux. 
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NuNTius hortanti diversa in parte maniplos 
AdrastOy vix ipse ratus vidisse, Palaemon 
Advolaty et trepidans, steterat nam forte cadenti 
Proximus, inspec toque miser pallebat hiatu. 



«Verte gradum : fîige, rector, ait; si Dorica saltem 
Terra loco, patriaeque manent, ubi liquimus, arces. 
Non armisy non sanguine opus : quid inutile ferrum 
Stringimus in Thebas? currus humus impia sorbet , 
Armaque, bellantesque viros : iugere ecce videtur 
Hic etiam y quo stamus , ager : vidi ipse profundœ 
Noctis iter, ruptaque soli compage ruentem, 
Illum heu, praesagis quo nullus amicior astris, 
Œcliden, frustraque manus cum voce tetendit. 
Mira loquor, sulcos etiamnum j rector, equorum , 
Fumantemque locum , et spiimis madida arva rehqui. 
Nec commune malum est : tellus agnoscit alumnos, 
Stat Thebana acies. » 

Stupet haec, et credere Adrastus 
Cunctatur; sed Mopsus idem, trepidusque ferebat 
Actor idem; nam fama no vis terroribus audax 
Non unum cecidisse refert : sponte agmina rétro 
Non exLspectato revocantum more tubarum 
Praecipitant : sed torpet iter, falluntque ruentes 
Genua viros, ipsique, putes sensisse, répugnant 
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« 

Adraste allait de tous côtés, exhortant ses guerriers 
au courage. Palémon vole aussitôt vers lui j à peine en- 
core certain du spectacle qui a frappé ses regards, et 
tout ému du danger quil a couru; car, au moment 
de la chute du héros , le hasard l'avait placé auprès de 
lui; à la vue du gouffre qui s'était formé tout à coup, la 
pâleur avait couvert son visage : 

«Fuis, ô roi! s'écrie-t-il , fuis, s'il en est temps en- 
core, si la terre des Grecs, si les murs, que nous avons 
laissés, subsistent encore à cette heure! Qu'il ne soit plus 
question , ni d'armes , ni de sang : pourquoi lever contre 
Thèbes un glaive inutile? Cette terre impie engloutit 
nos chariots, nos armes, nos guerriers; il me semble 
déjà qu'il s'abîme le champ même où nous sommes de- 
bout. J'ai vu de mes yeux le chemin de la nuit profonde ; 
j'ai vu, dans les entrailles de la terre entrouverte, rou- 
ler le fils d'OEclès, ce prophète si favorisé des astres du 
ciel. En vain , hélas ! il étendait vers nous sa main sup- 
pliante. Mon récit parait incroyable ; mais on distingue 
encore, sur le sol, les aillons de son char; la terre y est 
encore humide de l'écume brûlante de ses coursiers. Et 
nous seuls devons craindre! cette terre respecte ses en- 
fans ; l'armée thébaine est sur pied. » 

Ces paroles étonnent Adraste qui , d'abord , refuse d'y 
ajouter foi. Mais Mopsus, mais le tremblant Actor vien- 
nent lui confirmer la vérité de ce prodige ; et bientôt la 
renommée, qui se plaît à multiplier les terreurs, répand 
qu'Amphiaraûs n'est pas le seul que la terre ait englouti. 
Soudain les escadrons s'éloignent avec précipitation, 
sans attendre que le clairon ait sonné la retraite ; mais 
la frayeur engourdit les membres de ces guerriers ; leurs 
genoux fléchissent et trompent leur empressement. Les 
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Cornipedes ^ nulloque truces hortamine parent , 
Nec celerare gradum^ nec toilere lumina terra. 
Fortius incursant Tyrii : sed Vesper opacus 
Lunares jam ducit equos : data fœdere parvo 
Mœsta yiris requies , et nox auctura timorés. 



Qvm tibi tune faciès^ postquam permissa gemendi 
Copia? qui fletus galeis cecidere solutis? 
Nil solitum fessos juvat : abjecere madentes , 
Sicut erant) clypeos : nec quisquam spicula tersit, 
Nec laudavit equum , nitidae nec cassidis altam 
Comsit adomavitque jubam : vix magna lavare 
Vulnera, et efflantes libet internectere plagas. 
Tantus ubique dolor! mensas alimentaque belle 
Débita nec pugns suasit timor : onmia laudes , 
Amphiarae, tuas, fœcundaque p^ctora veri 
Commémorant lacrymis , et per tentoria sermo 
Unus; «Abisse Deos, delapsaque numina castris. 



«Heu! ubi laurigeri currus? soUémniaque arma? 
Et galeae vittatus apex? hoc antra, lacusqiie 
Castalii? tripodumque fides? sic gratus ApoUô? 
Quis mihi sidereos lapsus , mentemque sinistri 
Fulguris 9 aut caesis saliat quod numen in extis, 
Quando iter, unde morae, quœ saevis utilis armis^ 
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chevaux eux-mêmes paraissent soupçonner le danger ; 
ils résistent , et , méconnaissant la main et la voix qui les 
pressent, ils refusent (Faccélérer leur marche, de dé- 
tourner leurs regards de la terre. Les Thébains poussent 
l'attaque avec plus d'ardeur ; mais déjà le ténébreux Ves- 
per devance les coursiers de la lune ; une courte suspen- 
sion d'armes apporte aux guerriers un repos inquiet , et 
la nuit vient augmenter leurs terreurs. 

Quel aspect offrit le camp des Argiens, lorsqu'ils pu- 
rent donner un libre cours à leurs gémissemens! Que 
de larmes coulèrent de leurs yeux , après qu'ils eurent 
détaché leurs casques! Aucun soin ne vient adoucir leurs 
fatigues; ils jettent leurs boucliers tels qu'ils se trouvent, 
couverts de sang et de poussière; aucun d'eux ne nettoie 
la pointe de son dard, ne flatte son coursier; aucun 
d'eux n'ajuste et n'embellit Taigrette élevée de son casque 
étincelant. A peine ont ils le courage de laver leurs larges 
blessures, de bander leurs plaies en tr'ou vertes. La dou- 
leur les saisit à ce point , que ni l'épuisement de leurs 
forces, ni l'appréhension du combat qui va recommen- 
cer ne peuvent les déterminer à prendre la moindre nour- 
riture. Tous, par des larmes, Amphiaraûs, célèbrent 
tes louanges et la vérité de tes oracles; un cri unanime 
s'élève de toutes les tentes : « Les dieu^ç se sont éloignés 
de nous, il n'en est plus qui protègent ce camp. 

(xH^LAs! que sont devenus ce char ombragé de lau- 
riers, ces armes solenn^es, ce casque orné de bandelettes 
sacrées? A quoi lui a servi d'habiter les antres saints, 
les bords de la fontaine de Castalie, de cultiver les di- 
vins trépieds ? Est-ce ainsi qu'Apollon reconnaît la piété 
de son prophète? Quel autre maintenant nous expli- 
quera le cours des étoiles? quel autre nous dira ce que 
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Quae pacem magis hora velit j quis jam omne futurum 
Proferet? aut cum quo volucres mea fata loquentur? 
Hos quoque bellorum casus nobisque, tibique, 
Praescierasy et (quanta sacro sub pectore virtus!) 
Yenisti tamen , et miseris cornes additus armis. 
Et quum te tellus^ fatalisque hora vocaret, 
Tu Tyrias acies, adversaque signa, vacasti 
Sternere : tune etiam média de morte timendum 
HostibuSy infestaque abeuntem vidimus hasta. 
Et nunc te quis casus habet ? poterisne reverti 
Sedibus a Stygiis, altaque erumpere terra? 
Anne sedes hilaris juxta tua numina Parcas? 
Et vice concordi discis ventura, docesque? 
An tibi felices lucos miseratus Averni 
Rector et Elysias dédit inservare volucres? 
Quidquid es, œternus Phœbo dolor, et nova clades 
Semper eris, mutisque diu plorabere Delphis. 
Hic Tenedon, Cyrrhamque dies, partuque ligatam 
Delon j et intonsi cludet penetralia Branchi. 
Nec Clarias hac luce fores , Didymaeaque quisquam 
Limina , nec Lyciam supplex consultor adibit. 
Quin et cornigeri vatis nemus j atque Molossi 
Quercus anhela Jovis, Trojanaque Thymbra tacebit. 
Ipsi amnes , ipsaeque volent arescere laurus. 
Ipse nihil certum sagis clangoribus aether 
Prœcinet, et nulla ferientur ab alite nubes. 
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présage le tonnen*e, lorsqu'il gronde à notre gauche, ou 
quel dieu se manifeste dans les entrailles des victimes? 
qui nous dira quand il faut marcher à l'ennemi , quand 
il faut l'éviter? quel temps est propice pour la guerre, 
quel autre est favorable pour traiter de la paix? quel devin 
nous dévoilera l'avenir? enfin à qui désormais les oi- 
seaux du ciel révèleront-ils nos destinées? Tu avais prévu 
combien cette guerre serait funeste et pour nous et pour 
toi ; et cependant (quel courage animait ton grand cœur!) 
tu es venu , tu t'es associé au malheur de nos armes. Au 
moment où la terre, où l'heure fatale te réclamait déjà , 
terrible , tu renversais les bataillons thébains , leurs en- 
seignes ennemies ; lors même que la mort allait t'en- 
gloutir, tu te montrais encore redoutable, et nous t'a- 
vons vu disparaître la lance toujours en arrêt. £t main- 
tenant quel est ton sort ? dois-tu quitter un jour les de- 
meures du Styx, et ressortir vivant des entrailles de la 
terre? ou bien , assis joyeux auprès des Parques, tes di- 
vinités chéries, reçois-tu d'elles, et leur communiques-tu 
les secrets de l'avenir? Peut-être le roi de l'Averne, tou- 
ché de ton infortune , t'accorde-t-il d'errer djns lés bos- 
quets habités par les justes , et d'y interroger le vol des 
oiseaux élyséens? Quels que soient tes destins, ta perte 
excitera sans cesse les regrets d'Apollon; et Delphes, 
sans oracles, pleurera long-temps sur ta mort. Ce jour 
verra fermer les sanctuaires de Ténédos, de Cyrrha, 
de Délos devenue stable par la naissance d'Apollon, et 
de Branchus à la longue chevelure. Les temples de Cla- 
rds et de Didyme seront déserts, nul n'ira désormais 
consulter les sorts de Lycie. Les chênes prophétiques ne 
rendront plus d'oracles. Le silence régnera dans Thym- 
brée, dans les bois où Jupiter, la tête armée de cornes 
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Jamque erit ille dies , quo te quoque conscia fati 
Templa colant ^ reddatque tuus responsa sacerdos. » 



Ta.li A fatidico peragunt sollemnia regi , 
Ceu flammasy ac dona rogo, tristesque repeadant 
ExsequiaSy moUique animam tellure reponant. 
Fracta dehinc cunctîs, aversaque pectora bellp. 
Sic fortes Minyas subito quum funere Tiphys 
Destituit, non arma sequi, non ferre videtur 
Remus aquas , ipsique minus jam ducere venti. 

Jam fessis gemitu pauUatim corda levabat 
Exhaustus sermone dolor; noxque addita curas 
Obruit, et facilis lacrymis irrepere somnus. 



At non Sidoniam diversa in parte per urbem 

Nox eadem : vario producunt sidéra ludo 

Ante domos j iptraque ; ipsasque ad niœnia marcent 

Ëxcubiae : gemina œra sonant, Idaeaque terga, 

Et moderata sonum vario spiramine buxus. 

Tune dulces Superos ^ atque omne ex ordine alumnum 

Numen , ubique sacri résonant Paeanes , ubique 

Serta , coronatumque merum : nunc funera rident 
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de bélier, faisait ent^adre sa voix. Les fontaioes sacrées, 
les lauriers eux-mêmes voudront se dessécher. L'air , par 
ses sifflemens prophétiques j les oiseaux , par leur vol et 
leurs cris, n'annonceront plus rien de certain. Un jour 
viendra bientôt où les peuples t'élèveront un temple , 
pour y apprendre les secrets du destin; un prêtre, con- 
sacré à ton culte, y rendra tes oracle^.» 

C'est ainsi que les Grecs rendent aux mânes du pro- 
phète les derniers devoirs. On dirait qu'occupés de 
tristes funérailles ils allument le feu d'un bûcher, qu'ils 
font les sacrifices ordinaires, ou qu'ils déposent, dans 
une terre légère, l'âme d'Amphiaraûs '<^. La perte de ce 
héros a brisé leur courage, et leur fait détester la guerre. 
Tels les braves Myniens , lorsqu'une mort ipiprévue leur 
enleva Tiphys ; la rame parut se refuser à fendre les eaux, 
à voler vers la conquête projetée, et les vents semblèrent 
à regret enfler les voiles du navire. 

A FORCE de gémir et d'épancher leur douleur en plaintes 
mutuelles, les Grecs éprouvaient peu à peu quelque sou- 
lagement à leurs maux. Le repos de la nuit assoupit 
leurs chagrins, un sommeil propice vient essuyer leurs 
larmes. 

Mais , parmi les Thébains , la nuit présente un tout 
autre aspect : au devant et dans l'intérieur des maisons , 
la lumière des astres éclaire différens jeux. Les sentinelles 
elles-mêmes ne veillent plus à la sûreté des murs. Le bruit 
tendre et gradué des flûtes se mêle au son plus aigu des 
cymbales et des tambours phrygiens. L'air retentit de 
cantiques sacrés. On ne voit partout que guirlandes. Les 
Thébains vident de larges coupes , couronnées de fleurs ; 
ils rendent grâces aux habitans du ciel, et surtout à Her- 
cule, à Baechus, que leur ville a vus naître, liantôt ils 
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Auguris ignari, contraque in pectore certant 

Tiresiam laudare suum : nunc facta revolvunt 

Majorum j veteresque canunt ab origine Thebas. 

Hi mare Sidonium y manibusque attrita Tonantis 

Cornua , et ingenti sulcatum Nerea tauro : 

Hi Cadmum, lassamque bovem, fœtosque cruenti 

Martis agros : alii Tyriam reptantia saxa 

Ad chelyn , et duras animantem Amphiona cautes : 

Hi gravidam Semelen : illi Cythereia laudant 

Connubia , et multa deductam lampade frafirum 

Harmoniem : nuUisque deest sua fabula mensis. 

Ceu modo gemmiferum thyrso populatus Hydaspen , 

Eoasque domos , nigri vexiUa triumphi 

Liber^ et ignotos populis ostenderet Indos. 



TuM primum ad cœtus , sociaeque ad fœdeça mensœ , 
Semper inadspectum, diraque in sede latentem, 
OEdipoden exisse férunt y vultuque sereno 
Canitiem nigram squalore y et sordida fusis 
Ora comis laxasse manu, sociumque benignos 
AfTatusy et abacta prius solatia passum : 
Quin ha^isisse dapes, insiccatumque cruorem 
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plaisantent sur la fin tragique d'Amphiaraûs , qu'ils trai- 
tent d'ignorant j de là ils prennent occasion d'exalter la 
science de leur devin Tirésias : tantôt ils rappellent les 
hauts faits de leurs ancêtres, et chantent l'origine, l'an- 
tiquité de Thèbes. Les uns parlent de la mer de Tyr ; ils 
racontent qu'Europe serra de ses timides mains les cornes 
du dieu qui lance la foudre ; ils dépeignent les ondes 
traversées par le superbe taureau ; d'autres rappellent l'a- 
venture de Cadmus ; comment une génisse fatiguée dé- 
signa l'emplacement de Thèbes; comment les champs 
produisirent tout à coup une horrible moisson de soldats 
tout armés. Ceux - ci racontent les pierres se remuant 
aux accords de la lyre, et Amphion animant les durs ro- 
chers; ceux-là chantent la grossesse de Sémélé; d'autres 
encore les noces d'Hermione, fille de Vénus, conduite 
au lit nuptial , à la lueur des flambeaux que portaient 
devant elle ses frères les Amours. Enfin il n'est point de 
tables où l'on ne s'entretienne de quelque semblable mer- 
veille. On dirait queBacchus, vainqueur de l'Hydaspe et 
des riches contrées de l'Aurore , rentre dans Thèbes , le 
thyrse à la main, traînant après lui les enseignes des 
vaincus , dont le visage basané décore son triomphe; et 
qu'il découvre aux peuples les Indiens qu'ils ne connais- 
saient point. 

On rapporte qu'OEdipe lui-même , qui jusqu'à ce jour 
avait fui l'aspect du soleil , constamment renfermé dans 
sa sombre retraite, vint prendre part à la joie publique, 
et se mêler au tumulte «des banquets. Son front est plus 
serein; de la main, il écarte sa chevelure hideuse qui 
errait en désordre sur son visage souillé dç sang et de 
poussière; il reçoit volontiers les discours de ses pro- 
ches, il accueille les consolations que son coçur avait 
ur. 16 
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Dejecisse genis : cuuctos auditque, refertque, 

Qui Ditem, et Furias tantum, et si quando regentem 

Antigonen^ mœstis solitus pulsare querelis. 

Causa latet ; non hune Tyrii fors prospéra belli ;. 

Takitum belia juvant : natum hortaturque, probatque, 

Nec vicisse velit ; sed primos cominus enses 

Et scelerum tacito rimatur semina voto. 

Inde epulae dulces ^ ignotaque gaudia vultu. 

Qualis post longœ Phineus jejunia pœnae, 

Nil stridere domi volucres ut sensit abactas^ 

Necdum tota fides, hilaris, mensasque, torosque, 

Nec turbata feris tractavit pocula pennis. 



Cjetera Graiorum curis armisque jacebat 
Fessa cohors : alto castrorum ex aggere Adrastus 
Laetificos tenui captabat corde tumultus^ 
Quanquam aegèr senio : sed agit miseranda potestas 
Invigilare malis : illum sereus undique clamor 
The|;)anique urunt sonitus , et amara lacessit 
Tibia y tum nimio voces marcore superbae, 
Incertaeque faces, et jaui maie pervigil îgnis. 
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jusqu'alors repoussées^ Il se résout même à preudre quel- 
que nourriture, il enlève de dessus ses joues le sang qui 
s'y est desséche; il écoute les paroles qu'on lui adresse, 
il y répond , lui qui depuis long-temps fatiguait sans cesse 
de ses plaintes amères Pluton et les Furies ; qui ne re- 
cevait que rarement et à regret les soins de sa chère An- 
tigone. On ne sait à quelle cause attribuer un change- 
ment aussi subit. Ce n'est point le succès des armes 
thébaines, c'est la guerre seule qui réjouit ce vieillard. 
Il applaudit à la fureur d'Étéocle ; il l'anime, et cepen- 
dant il ne Voudi'âit pas qu'il fût vainqueur. Ses vœux se- 
crets tendent à attiser le feu de la haine entre les deux 
frères. C'est cet espoir qui lui donne le courage d'entrer 
dans la salle du festin , et qui répand sur son visage une 
joie inaccoutumée. Tel Phinée, après avoir long- temps 
souffert le tourment de la faim, lorsqu'il n'entend plus 
les harpies épouvanter son palais, doutant presque de 
son bonheur, il s6 remet à table plein de joie , et se jette 
sur des mets que les cruels oiseaux ne frappent plus de 
leurs ailes. 

Cependant l'armée des Grecs, excédée de fatigue et 
d'inquiétude y se délasse dans les bras du sommeil. Adraste 
au contraire, bien qu'affaissé sous le poids des ans, 
Adraste est debout; la puissance souveraine, dont il est 
revêtu, lui fait un devoir de veiller au salut de tous. 
Monté sur un des remparts du camp , les cris de joie , 
qui s'élèvent de la ville, frappent son oreille attentive.. 
Le son bruyant des trompettes , celui des flûtes, les chants 
de victoire auxquels l'excès du vin ajouté un nouveau 
degré d'insolence , déchirent son cœur. Il remarque en- 
core la flamme languissante des fanaux, et que les feux 
sont presque éteints dans la ville. 

i6. 
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Sic ubi per fluctus udo ratis obruta somno 
Conticuit, tan tique maris secura juventus 
Manda vere animas; solus stat puppe magister 
Pervigil , inscriptaque Deus qui navigat alno. 
Tehpus erat, junctos quum jam soror ignea Phœbi 
Sentit equos j penitusque cavam sub luce parata 
Oceani mugire domum , seseque vagantem 
Colligit, et moto leviter fîigat astra flagello. 
Concilium rex triste vocat : quaeruntque gementes, 
Quis tripodas successor agat : quo prodita laurus 
Transeat , atque orbum vittae decus. Haud mora j cuncti 
Insignem fama, sanctoque Melampode cretum 
Thiodamanta volimt; quicum ipse arcana Deorum 
Partir! , et visas uni sociare solebat 
Amphiaraus aves, tantaeque haud invidus artis 
Gaudebat dici stYnilem , juxtaque secundum. 
lUum ingens confundit honos^ inopinaque turbat 
Gloria, et oblatas frondes submissus adorât, 
Seque oneri negat esse parem , cogique meretur. 



SiGUT Achaemenius -solium gentesque paternas 
Excepit si forte puer, cui vivere patrem 
Tutius, incerta formidine gaudia librat, 
An fîdi proceres , ne pugliet vulgus habenis ; 
Cui latus Euphratae , cui Caspia limina maudet. 
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Ainsi , lorsqu'au milieu des flots le navire est ense- 
veli dans un même sommeil , que tout l'équipage repose 
sans craindre le naufrage ^ le pilote vigilant se tient seul 
sur la poupe , et avec lui le génie protecteur du vaisseau. 

ENFIN l'instant arrive où la sœur brillante de Phébus 
pressent l'apparition des chevaux de son frère. Elle en- 
tend, sous les pas des coursiers qui s'avancent, mugir 
les retraites profondes de l'Ocëan ; elle se replie sur elle- 
même, et, de son fouet, elle chasse doucement devant 
elle les astres de la nuit. Le roi assemble tristement son 
conseil. Les chefs gémissent encore sur la perte d'Am- 
phiaraûs; ils se demandent quel autre, à sa place, s'as- 
seoira désormais sur les trépieds sacrés; à qui seront 
conQés les lauriers, les bandelettes et les honneurs du 
sacerdoce. Tous , d'une voix unanime, nomment Thio- 
damas, déjà célèbre , et Bis du sage Mélampe. C'est à 
lui seul qu'Amphiaraûs communiquait les secrets qu'il 
puisait dans le sanctuaire des dieux, ou qu'il surprenait 
par l'inspection du vol des oiseaux. Il éprouvait une 
douce joie d'entendre dire que Thiodamas était son digne 
élève, et presque son égal. Un honneur aussi grand le 
confond, cette gloire inattendue le trouble et l'agite;. il 
adore à genoux le laurier qu'on lui présente; il regarde 
un si grand fardeau comme au dessus de ses forces , et sa 
modestie ne l'en rend que plus digne. 

Tel le jeune héritier d'un roi des Parthes, lorsqu'il 
est appelé au trône de son père ; il lui paraîtrait bien plus 
avantageux d'apprendre encore de lui l'art de gouverner 
les peuples. La crainte , dans son cœur, balance la joie 
de régner. Pourra-t-il compter sur la fidélité des grands ? 
Le peuple restera-t-il soumis? A qui confiera-t-îl les bords 
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Sumere tune arcus, ipsumque onerare verelur 
Patris equuniy visusque sibi nec sceptt*a capaci 
Sustentare manu, nec adhue implere tiaram. 

Atque is ubi intorto signavit vellere crinem, 
Convenitque Deis, hilari per castra tumuitu 
yadit<)vans : ae, prima sui documenta ^ saca:*dos 
Tellurem placare parât : nec futile mœstis 
Id visum Danais : geminas ergo iiicet aras 
Ârboribus vivis, et adulto cespite texi 
Imperaty innumerosque Deœ sua munera flores, 
£t cumulos frugum, et quidquid noyât integer annus 
Addit, et intacto spargens altaria lacté 
Incipit : « O hominum Divumque aeterna creatrix , 
Quae fluvios, silvasque, animarum et semiua mundi 



Cuncta, Prometheasque manus, Pyrrhœaqiue saxa 
Gignis ; et impastis quae prima alimeix4ia dedisti , 
Mutastiquc vices; quas pontum ambisque, vehisque, 
Te pênes et pecudum gens mitis , et ira ferarum , 
Et volucrum requies, firmum atque immobile mundi 
Robur inoccidui! te velox. machina coeli 
Aère pendentem vacuo,'te currus uterque 
' Circumit : o rerum média, indivisaque magnis 
Fratribus! ergo simul tôt gentibus aima, tôt altis 
Urbibus, ac populis, subterque ac desuper una 
Sufficis; astriferumque domos Athnta supernas 



1 
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(le l'Euphrate, ceux de la mer Caspienne? C'est avec 
crainte qu'il saisit Tare de son père, qu'il monte son 
coursier ; il lui semble que sa main n'est pas assez puis- 
sante pour soutenir le sceptre ; que son front ^ trop faible 
encore , fléchit sous le poids de la couronne. 

Pour Thiodamas , dès qu'il eut ceint son front des 
bandelettes de laine blanche, il invoque d'abord les 
dieux , puis il traverse le camp au milieu d'un tumulte 
de joie. Son premier soin , comme prêtre , est d'ordon- 
ner des sacrifices pour apaiser la Terre ; et cette précau- 
tion religieuse ne parait pas inutile aux Grecs abattus. 
Le nouveau pontife fait élever aussitôt deux autels com- 
posés de branches d'arbres et d'une multitude de fleurs 
que la déesse fait éclore. Il y joint des monceaux de fruits , 
et les différentes productions dont le cercle de Tannée 
enrichit la nature; puis, répandant surle^ autels des li- 
bations de lait sans mélange, il s'écrie : « Mère éternelle 
des dieux et des hommes ! ô toi qui engendres les fleuves, 
les forêts; qui fécondes le principe et le germe de tous 
les êtres possibles ; toi qui fournis de l'argile aux mains 
de Prométhée , des pierres à Pyrrha ; toi qui donnas aux 
mortels affamés leur nourriture première, et qui leur 
prodiguas ensuite des mets plus agréables et plus variés; 
toi qui embrasses les mers et qui en es le fondement; les 
animaux qui ont la douceur en partage , les bêtes fé- 
roces , se jouent également sur ton sein , et les oiseaux 
viennent s'y reposer. Tu es la force et la partie la plus so- 
lide du inonde. Suspendue dans le vide des airs , tu vois 
la liiachine du ciel, le char du soleil et celui de la lune 
tourner rapidement autour de toi. O centre de toutes 
choses! tu n'es pas entrée dans le partage que les trois 
grands dieux firent de l'univers. Nourrice commune à 
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Ferre laborantem, nullo vehis ipsa labore, 

Nos tantum porlare negas? nos, Diva, gravaris? 

Quod, precor, ignari luimus scelus? an quia plèbes 

Externa Inachiis hue adventamus ab oris? 

Omne homini natale solum : nec te, optima, saevo 

Tanquam humiles populos deceat distinguere fine, 

Undique ubique tuos : maneas commuais, et arma 

Hinc atque inde feras : liceat, precor, ordine belli 

Pugnaces efHare animas, et reddere cœlo. 

Ne râpe tam subitis spirantia corpora bustis , 

Ne propera : veniemus enim , quo limite cuncti , 

Qua licet ire via : tantum exorata Pelasgis 

Siste levem campum; celeres neu prsecipe Parcas. 

At tu care Deis, quem non manus ulla, nec enses 

Sidonii, sed magna sinu Natura soluto, 

Ceu te Cyrrhaeo meritum tumularet hiatu, 

Sic amplexa coit, hilaris des, oro, precatus 

Nosse tuos, cœloque, et vera monentibus aris 

Concilies , et quae populis proferre parabas , 

Me doceas : tibi sacra feram praesaga , tuique 

Numinis interpres, te Pliœbo absente vocabo. 

Ille mihi Delo Cyrrhaque potentior omni 

Quo ruis, ille adytis melior locus. » 
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tant de nations , à tant de grandes cités , tu suffis seule 
aux besoins des peuples divers répandus sur toute ta 
surface. Atlas, gén^issant sous la pesanteur du ciel et des 
astres qu'il porte sur ses épaules j est pour toi un fardeau 
léger. Et nous , serions-nous les seuls que tu refuses de 
porter y et que tu soutiennes à regret? Dis-nous y car nous 
l'ignorons 9 quel crime nous a mérité ta colère? Serait-ce 
parce qu^trangers en ces lieux nous avons quitté les 
rives de Flnachus, qui nous ont vus naître? N'es-tu 
plus la patrie commune des mortels? O bonne déesse, 
ne resserre pas les peuples dans d'injustes limites; n'éta- 
blis entre eux aucune préférence : de quelque contrée 
qu'ils viennent, en tous lieux, ils sont tes enfans : 
souffre que leurs bataillons ennemis reposent sur le même 
sol ; qu'il leur soit permis , suivant les règles de la guerre, 
de mourir les armes à la main, et de rendre leur âme 
au ciel. Ne nous ^entraîne pas vivans dans des sépulcres 
ouverts tout à coup sous nos pas; ne hâte pas l'instant 
de notre mort. Les lois du sort nous conduiront assez 
rapidement au terme oîi doivent aboutir tous les êtres. 
Touchée par lés prières des Grecs, affermis ce sol qui 
chancelle ; ne précipite point les Parques agiles. — Et 
toi , prophète chéri des dieux, il n'a été donné à la main 
d'aucun mortel, ni même à l'épée desThébains,de mois- 
sonner tes jours. La puissante nature t'a ouvert son sein , 
elle t'a enveloppé de ses embrassemens , sans doute pour 
te déposer dans l'antre de Cyrrha, seul tombeau digne 
de toi. Accorde-nous de connaître les prières qui te 
sont agréables. Enseigne-moi ces présages infaillibles que 
le ciel, que les autels des dieux t'avaient révélés, et que 
tu te préparais à dévoiler aux yeux des peuples. Je t'of- 
frirai des sacrifices; et, fidèle interprète de ta divinité, 
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HjEc ubi dicta, 
Nigrantes terra pecudes, obscuraque mergît 
Arm'enta, ac vivis cumalos undantis arenae 
Aggerat, et vatî mortis simulacra rependit. 

Talia apud Graios « quum jam Mavortia contra 
Cornua , jam saevos iBragor aereus excitât enses. 
Addit acerba sonum Tbeuraesi e vertice crinem 
IncutienSy acuitque tubas et sibila miscet 
Tisiphone : stupet insolito ciangore Cithaeron 
Marcidus , et turres carmen non taie secutae. 
Jam trépidas Bellona fores , armataque puisât - 
Limina ; jam multo laxantur cardine Thebae. 
Turbat eques pedites, currus properantibus obstant, 
Ceu Danai post terga premant : sic omnibus alae 
Arctantur portis ; septemque excursibus haerent. 
Ogygiis it sorte Creon; Eteoclea mittunt 
Neitœ; celsas Homoloidas occupât Haemon, 
Hypsea Prœtides ; celsum fudere Dryaota 
Ëlectrae; quatit Hypsistas manus Ëurymedontis ; 
Culmina magnanimus stipat Dircaea Menœceus. 



QuALis ubi'adversi secretus pabulà cœli 
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c'est toi que j'invoquerai , en l'absence d'Apollon. Ce 
lieu , qui t'a englouti , me sera plus sacré que Délos , que 
Cyrrha , et que les antres les plus révérés. >» 

Ainsi parle Thiodamas , et bientôt des brebis noires , 
de noires génisses sont plongées vivantes dans les en- 
trailles de la terre ; on les recouvre d'un grand monceau 
de sable. C'est un cénotaphe élevé en l'honneur d'Am- 
phiaraûs. 

Tandis que ces soins occupent les Grecs, les Thébains 
font entendre déjà la voix du clairon; le son des trom- 
pettes d'airain excite leur ardetir belliqueuse. Du haut 
du Theumèse, la barbare Tisiphone excite un nouveau 
bruit j en secouant son horrible chevelure ; pour rendre 
plus aigu le son des trompettes , elle y mêle le sifflement 
de ses serpens. A ces clameurs inaccoutumées, le Cythé- 
ron j consacré à Bacchus, est saisi d'épouvante. Les murs 
|de Thèbes s'étonnent d'une aussi affceuse harmonie. 
Soudain Bellone frappe les portes entr'ouvertes et leurs 
seuils fortifiés; bientôt les portes s'ouvrent en roulant 
avec effort sur leurs gonds. La cavalerie , pêle-mêle avec 
l'infanterie , y porte le désjordre. Les chars^ par leur 
lenteur , rompent l'impétuosité de l'une et de l'autre. On 
dirait que les Grecs les poursuivent par derrière. Ainsi 
les différens corps se pressent autour de la ville et en- 
combrent les sept ouvertures. Le sort donne la porte Ogy- 
gie à Créon; la "Néite est confiée aux troupes: d'Ktéocle; 
Hémon occupe l'Homoloïde; Hypsée s'élance par. la Proe- 
tide; le formidable Dryas, par l'Electre; l'Hypsiste voit 
défiler les guerriers d'Eurymédon; enfin le magnanime 
Ménœcée,^avec sa nombreuse cohorte, s'empare de la 
Dircée. 

Ainsi quand le Nil mystérieux a reçu dans son sein 
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Nilus, et Eoas niagno bibif ore pruinas, 
Scindit fontis opes, septemque patentibus arvis 
In mare fert hiemes , penitus cessere fugatae 
Néréides y dulcique tintent occurrei^ ponto. 

Tristis at inde gradum tarde movet Inacha pubes , 
Praecipue Elaeae, Lacedaemoniaeque cohortes, 
Et Pylii : subitum nam Thiodamanta sequuntur 
Augure fraudati, necdum accessere regenti. 
Née tua te, princeps tripodum, sola agmina quœrunt : 
Cuncta phalanx sibi déesse putat : minor ille per alas 
Septimus exstat apex; liquido velut aethere nubes 
Invida Parrhasiis unum si detrahat astris 
Truncus honor plaustri ; nec idem nitet igné reciso 
Axis; et incerti numerant sua sidéra nautae. 

Sed jam beila vocant : alias nova suggère vires 
Calliope, maprque chelyn mihi tendat Apollo. 
Fatalem populis ultro poscentibus horam 
Admovet atra dies : Stygiisque emissa tenebris 
Mors fruitur cœlo, bellatoremque volando 
Campum operit , nigroque viros invitât hiatu , 
Nil vulgare legens : sed quae dignissima vita 
Funera , praecipuos annis animisque cruento 
Angue notât; jamque in miseros pensum omne sororum 
Scinditur, et Furiae rapuerunt licia Parcis. 
Stat médius campis etiamnum cuspide sicca 
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les pluies d'un ciel étranger et les neiges fondues par le 
soleil dans les climats de l'Aurore , il disperse les ri- 
chesses de sa source. Il s'échappe par sept embouchures , 
et porte à la mer ses eaux impétueuses. A son approche, 
les Néréides s'enfuient épouvantées , elles craignient l'at- 
touchement d'une onde dont elles détestent la douceur. 

TiusTE, et d'un pas tardif, l'armée d'Argos s'avance 
au combat, surtout les cohortes d'Élée, de Sparte et de 
Pylos. Privées de l'augure qui les commandait, elles 
marchent sous les ordres de Thiodamas, subitement élu, 
et n'ont pas encore pris confiance en leur nouveau chef. 
Ce n'est pas à tes seuls bataillons, ô divin Amphiaraûs, 
que ta mort inspire des regrets; chaque phalange s'ima- 
gine avoir perdu son chef. Thiodamas n'est que le sep- 
tième et le moins puissant des capitaines de l'armée. 
Ainsi , lorsqu'un nuage envieux passe sur une des étoiles 
qui composent le chariot de l'Ourse, le chariot mutilé 
ne brille plus du même éclat; le navigateur énumère 
avec anxiété le nombre de ses étoiles. 

Mais déjà les combats m'appellent : O Calliope , re- 
nouvelle mes forces, et qu'Apollon tende plus fortement 
les cordes de ma lyre ! L'impitoyable destin amène enfin 
l'heure fatale qu'appelait à grands cris la fureur des 
peuples. La Mort, échappée des ténèbres du Styx, jouit 
de la lumière des cieux, et couvre, dans son vol, le 
champ de bataille. Sa bouche sépulcrale appelle les 
guerriers. Ce ne sont point des héros vulgaires qu'elle 
se propose de frapper ; mais les plus illustres , ceux que 
le jeunesse et la valeur semblent environner d'un avenir 
de gloire, voilà ceux qu'elle marque en les touchant d'un 
-serpent ensanglanté. La trame de ces malheureux va être 
coupée parle ciseau des noires sœurs; les Furies ont ar- 



a54 » THEBAroOS LIBER VIII. (v.384.) 

Rellipotcns; jamque hos clypetim, jam vertit ad illos 
Arma ciend, aboletque donios, connubia, natos. 
Pellitur et patriae, et qui mente novissimus exit, 
Lucis amor : tenet in capulis, hastisque paratas 
Ira manus ; animusque ultra tkoracas anhelus 
Conatur; galeaeque tremunt horrore comarum. 



QuiD mirum caluisse viros? flammantur in hostem 
Cornipedes^ niveoque rigant sola putria nimbo, 
Corpora ceu mixti dominis , irasque sedentum 
Induerint : sic frena terunt, sic prœlia poscunt 
Hinnitu, tolluntque armos, equitemque supinant. 



Jamqub niunt , primusque virum concurrere pulvis 
Incipit, et spatiis utrimque aequalibus acti 
Ad ventant , mediumque vident decrescere campum. 
Jam clypeus clypeis, umbone repellitur umbo, 
Ënse minax ensis j pede pes y et cuspide cuspis. 
Sic obnixa acies pariter suspîria fîrmant , 
Admotœque nitent aliéna in casside cristœ. 
Pulcher adhuc belli vultus : stant vertice coni , 
Plena armenta viris, nulli sine praeside currus, 



\ 
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raché des mains des Parques le fil qui coule entre leurs 
doigts. Armé d'un javelot altéré de sang, le dieu des 
combats se tient au milieu des deux armées. 11 présente 
son bouclier tour à tour aux Grecs et aux Thébains, afin 
d'exciter leur ardeur; il diasse de leur esprit l'image de 
leurs familles, de leurs femmes et de leurs enfans. Le 
souvenir de la patrie, l'amour même de la vie, qui n'a- 
bandonne les mortels qu'au tombeau, s'éteignent dans 
leur cœur. Enflammés de fureur, ils ont déjà la main sur 
la garde de leur épée; ils mettent leur lance en arrêt; la 
colère qui les gonfle soulève leurs cuirasses. Les casques 
s'agitent, soulevés par les cheveux qui se hérissent 
d'horreur. 

Quoi d'étonnant dans la fureur qui échauffe ces guer- 
riers ? Les coursiers eux-mêmes fument de courroux ; le 
champ poudreux est mouillé de leur blanche écume, 
comme si , ne faisant qu'un corps avec leurs maîtres , 
ils partageaient la colère qui les anime. Ils broient leur 
frein, leur hennissement appelle le combat; ils se ca- 
brent, et renversent leur cavalier jusques sur leur 
croupe. 

Les deux années se précipitent l'une contre l'autre, 
et d'abord un nuage de poussière s'élève sous les pas des 
guerriers. On voit décroître rapidement l'intervalle qui 
les sépare , et qui disparaît enfin. Le bouclier heurte le 
bouclier; l'épée croise l'épée; le pied presse le pied; le 
javelot touche le javelot. Les deux partis sont telle-* 
ment pressés l'un contre l'autre, que leur respiration 
paraît se confondre; l'aigrette du casque thébain sem- 
ble s'agiter sur le casque grec. L'aspect du combat 
présente encore ainsi quelque chose de majestueux. 
I^es plumes ondoient sur les casques : point de cavalier 
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Arma loco, splendent clypei, pharetraeque décoras, 
Cingulaque, et noadum déforme cruoribus aurum. 

m 

At postquam rabies, et vitœ prodiga Yirtus 
Emisere animos, non tanta cadentibus Haedis 
Aeriam Rhodopen solida nive verberat Arctos, 
Nec fragor Ausoniae tantus, quum Juppiter omni 
Arce tonaty tanta quatitur nec grandine Syrtis, 
Quum Libyae Boreas Italos niger attulit imbres. 
Exclusere diem telis; stant ferrea cœlo 
Nubila; nec jaculis arctatus sufficit aer. 
Hi pereunt missis, illi redeuntibus hastis : 
Concurrunt per inane sudes, et mutua perdunt 
Yulnera, concurrunt hastae, stridentia fundae 
Saxa pluunt, volucres imitantur fulgura glandes, 
Et formidandae non una morte sagîttœ. 
Nec locus ad terram telis : in corpora ferrum 
Omne cadit : saepe ignari perimuntque, caduntque; ' 
Casus agit Yirtutis opus : nunc turba recedit, 
Nunc premit, ac vicibus tellurem amittit, et aufert. 



Ut ventis nimbisque minax quum solvit habenas 
Juppiter, afïligitque alterno turbine mundum, 
Stat cœli diversa acies, nunc fortior Austri, 
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• 

démonté; point de chars sans conducteur, point d'armes 
dispersées; les boucliers, les carquois, les ceinturons 
brillent dans tout leur éclat, et l'or des cuirasses n'est 
pas encore souille de sang. 

Mais bientôt la rage transporte ces guerriers; le 
courage les entraîne à la mort. Une nuée de flèches obs- 
curcit tout à coup la lumière du jour. L'Orion , poussé 
par les vents du nord, ne frappe pas les sommets du 
Bhodope d'un aussi grand volume de neiges durcies, 
l'Ausonie retentit d'un bruit moins affreux , quand Ju- 
piter tonne du haut du ciel; les Syrtes ne sont pas bat- 
tus d'une si grande quantité de grêle, quand le noir 
Borée chasse vers la Libye les frimas d'Italie. Des nua- 
ges de fer se succèdent rapidement; l'espace des airs 
peut à peine contenir leur masse. L'un meurt atteint 
d une flèche ennemie , l'autre est renversé par son propre 
javelot qui, repoussé dans sa route, revient le frapper. 
Lesépieux, les javelines se rencontrent, se heurtent 
dans leur course, et affaiblissent mutuellement leurs 
coups. Les frondes vomissent une grêle de pierres. Les 
balles de plomb , dans leur vol rapide , semblent avoir 
les ailes de la foudre. Les flèches sont doublement ter- 
ribles par le fer et le poison dont elles sont armées. Ja- 
mais le trait lancé ne vient toucher la terre ; partout sa 
chute est funeste à quelqu'un des combattans. Tous frap- 
pent au hasard , et tombent sans connaître la m«îin qui 
a porté le coup. La fortune tient ici la place du cou- 
rage. Les bataillons reculent et avancent tour-à-tour; 
tour-à-tour ils gagnent et cèdent du terrain. 

Ainsi, quand Jupiter irrité lâche la bride aux vents 
et aux orages , et qu'il livre alternativement le monde à 
leur fureur, les deux partis se heurtent dans les airs 
III. I 7 



^ 
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Nunc Aquilonis hiems, donec pugnante procella 
Aut nimiis hic vicit aquis, aut ille sereno. 



Prixtcipium pugnae turmas Asopius Hypseus 
ŒbalîaSy namque hae magnum et gentile tumentes 
Euboicum duris rmnpunt umbonibus agmen , 
Reppulit erepto cunei ductx>re Menalca. 
Hic et mente Lacon , crudi torrentis alumnus , 
Nec turpavit avos, hastam intra pectus euntem, 
Ne pudor in tergo ^ per et ossa et viscera rétro 
Ëxtrahity atque hosti dextra labente remittit 
Sanguineam : dilecta genis morientis oberrant 
Taygeta, et pugnae , laudataque verbera matri. 

pH^DiMOir lasiden arcu Dircaeus Amyntas 
Destinât : heu celeres Parcae ! jam palpitât arvis 
Phsdimusy et certi nondum tacet arcus Amyntae. 
Abstulit ex humero dextram Calydonius Agreus 
Phegeos : illa suum terra tenet improba ferrum, 
Et movet : extimuit sparsa inter tela jacentem 
Progrediens , truncamque tamen percussit Acetes. 
Iphin atrox Athamas, Argum férus impulit Hypseus : 
Stravit Abanta Pheres : diversaque vulnera fientes , 
Guttur Iphis, la tus Argus, Abas in fronte cruorem, 
Iphis eques , pedes Argus , Abas auriga jacebant. 
Inachidae gemini geminos ex sanguine Cadmi 
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avec acharnement : tantôt TAuster a l'avantage , tantôt 
c'est Borée qui l'emporte; la tempête bouleverse les élé- 
mens jusqu'à ce que l'un accable son adversaire par 
l'abondance de ses eaux , ou que l'autre parvienne à ra- 
mener la sérënitë dans les cieux. 

Les troupes d'OËbalie, fières du nom et de la gloire 
de leur nation , avaient^ de leurs boucliers épais, rompu 
les bataillons d'Eubëe. Hypsée, fils d'Asope, parvient à 
les repousser, et Mënalque, leur chef, reçoit dans la poi- 
trine un trait qui s'y enfonce; mais, Spartiate plein de 
courage, digne nourrisson du froid Eurotas, il veut sau- 
ver la gloire de ses ancêtres; et, de peur qu'on ne soup- 
çonne qu'il a ëtë blesse en fuyant, avant que le trait pé- 
nètre par derrière, il l'arrache de ses entrailles, et d'une 
main débile le renvoie tout sanglant à l'ennemi. Il 
meurt, et l'image chérie du Taygète caresse encore son 
souvenir; il se rappelle les combats qu'il a soutenus et 
les blessures qui lui méritèrent jadis les éloges de sa mère. 

Amtktas, des bords du Dircée, dirige sa flèche contre 
Phédime, fils d'Iasus. Combien, hélas! les Parques sont 
agiles! déjà Phëdime expire, et l'arc vibre encore dans 
les mains de l'adroit Amyntas. Agrée, Calydonien, s'é- 
lance sur Phégée, et d'un seul coup il lui sépare le bras 
droit de l'épaule : le bras est à terre, la main n'a pas 
quitté le glaive ; elle le serre encore et l'agite. En aper- 
cevant cette main parmi les traits dont le sol est jonché, 
Acète, qui s'avance, la frappe de nouveau comme un 
objet encore redoutable. Le féroce Athamas renverse 
Iphis; Argus tombe sous les coups du farouche Hypsée, 
Abas sous les coups de Phérès. Tous trois , par trois bles- 
sures différentes, répandent leur sang. Iphis est percé 
à la gorge, Argus au flanc, et Abas au front. Iphis mon- 

17- 
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Occultos galeis ( saeva ignorantia belli ! ) 
Perculerant ferro : sed dum spolia omnia cœsis 
Eripiunt, videre nefas, et mœstus uterque 
Respicit ad fratrem, pariterque errasse queruntur. 
Cultor Ion Pisae cultorem Daphnea Cyrrhae 
Turbatis prostravit equis : hune laudat ab alto 
Juppiter^ hune tardus frustra miseratur ApoUo. 



IiVGENTES Fortuna viros illustrât utrimque 
Sanguine in adverso. Danaos Cadmeius Haernon 
Sternit , agitque furens : sequitur Tyrîa agmina Tydeus. 
Hune Pallas praesens y illum Tirynthius implet. 

QuALiTER hyberni summis duo montibus amnes 
Franguntur^ geminaque eadunt in plana ruina. 
Contendisse putes, uter arva, arbustaque toUat, 
Altius aut superet pontes : ecce una receptas 
Confudit jam vallis aquas : sibi quisqi^e superbus 
Ire cupit, pontoque negant descèndere mixti. 

Ibat fumiferam quatiens Onchestius Idas 
Lampada per medios, turbabatque agmina Graium, 
Igné viam rumpens : magno quem cominus ictu 
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tait un coursier^ Argus était à pied , Abas conduisait un 
char. Deux jumeaux de l'arraëe des Grecs frappent en 
même temps de leur glaive deux autres jumeaux du sang 
de Cadmus , dont le visage ëtait cache par la visière de 
leur casque. Mais les vainqueurs , en dépouillant les vain- 
cus , reconnaissent les victimes qu'ils viennent d'immo- 
ler; ils tournent avec tristesse leurs regards l'un vers 
l'autre, et tous deux accusent la cruelle bizarrerie des 
combats* Ion, sacrificateur de Jupiter à Pise, se pré- 
sente à Daphnée, dévoué aux autels du dieu de Cyrrha, 
épouvante ses coursiers, et le renverse lui-même de des- 
sus son char. Jupiter, du haut du ciel , applaudit à son 
prêtre; Apollon déplore, mais trop tard, la perte de 
Daphnée. 

Parmi tous ces guerriers, la Fortune en choisit deux 
qu'elle se plaît à couvrir de gloire. Hémon, descendant 
de Cadmus, renverse les bataillons grecs, et les pour- 
suit de sa fureur. Tydée, de son côté, pousse les cohortes 
thébaines. Pallas dirige les efforts de Tydée, Hémon est 
protégé par le dieu de Tirynthe. 

Tels du sommet des montagnes s'échappent deux tor- 
rens grossis par les neiges de l'hiver; ils tombent avec 
un double fracas dans la plaine. On croirait qu'ils se dis- 
putent à qui fera le plus de ravage dans les campagnes, 
dëracina:*a une plus grande quantité d'arbres, franchira 
les digues les plus élevées. Enfin une même vallée a con- 
fondu leurs eaux, qui, dans leur orgueil, voudraient se 
diviser encore : ils s'indignent de porter ensemble à la 
mer leurs ondes mélangées. 

Idas, de la ville d'Oncheste, courait au milieu des 
Grecs; sa main était armée d'une torche ardente, dont 
le feu lui ouvrait un passage et semait sur ses pas le 
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Tydeos hasta feri , discussa casside fixit. 
nie ingens in terga jacet^ stat fronte superstes 
Lancea, collapsae veniuat in tempora flammae. 
Prosequitur Tydeus : « Saevos ne dixeris Argos : 
Igné tuo , Tbebane , rogum concedimus , àrde. » 

Inde velut primo tigris gavisa cruore 

Per totum cupit ire pecus; sic Aona saxo, 

Ense Pholum, Ghromin ense, duos Helicaonas hasta 

Transigity £geae Veneris quos Maera sacerdos 

Edideraty prohibente Dea : vos praeda cruenti 

Tydeos : it saevas edamnum mater ad aras. 



Neg minus Herculeum contra vagus Haemona ducit 
Sanguis : inexpleto rapitur per milUa ferro, 
Nunc tumidae Calydonis opes , nunc torva Pylenes 
Agmina, nunc mœstae fîindens Pleuronis alumnos : 
Donec in Olenium fessa jam cuspide Buten 
Incidit : hune turmis obversum, et abire vetantem 
Aggreditur : puer ille, puer, malasque comamque 
Integer, ignaro cui tune Thebana bipennis 
In galeam librata venit : finduntui^ utrimque 
Tempora , dividuique cadunt in brachia crines , 
Et non hoc metuens inopino limite vita 
Exsiluit : tune flavum Hypanin, flavumque Politen, 
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trouble et la frayeur. La lance du farouche Tydëe lui 
porte soudain un coup terrible , et fait voler son casque 
en éclats. Le gigantesque Idas couvre la terre de son 
corps; le fer reste enfoncé dans son fropt, et la torche 
qu'il tenait se renverse sur sa chevelure, ce Tu ne te 
plaindras pas, lui crie Tydée, de la barbarie des Grecs. 
Brûle du feu que tu as allumé; nous t'accordons , bien 
que tu sois Thébain, les honneurs du bûcher. » 

Comme une tigresse, animée par le sang qu'elle a 
goûté d'abord, brûle de répandre sa rage sur le troupeau 
entier y ainsi Tydée s'élance. Il renverse Aon sous un 
fragment de roche; il perce Pholus de son glaive; de son 
glaive il perce Chromis , et de son javelot les deux Héli- 
caons. Ces derniers étaient fils de Méra, prêtresse de 
Vénus. Leur naissance avait excité le ressentiment de la 
déesse. Ils deviennent la proie du cruel Tydée; et c'est 
vainement que leur mère embrasse , pour leur retour, 
les autels de Vénus. 

D'un autre côté, Hémon , altéré de sang et guidé par 
Hercule, fond sur les Grecs. Sa foudroyante épée porte 
la mort dans tous les rangs. Tantôt ce sont les troupes 
de l'opulente Calydon qu'il enfonce, tantôt les farouches 
escadrons de Pylène et les enfans de la triste Fleuron. 
Enfin, déjà fatigué de carnage, il tombe sur Butés d'Olé- 
nie; il le frappe par derrière, au moment que ce dernier, 
tourné vers les escadrons qu'il commande, leur défend 
la fuite. Butés sort à peine de l'enfance , il n'a pas en- 
core de barbe, et le ciseau n'a jamais touché sa cheve- 
lure. La hache du Thébain , contre laquelle il n'est pas 
en défense, s'appesantit sur hii. Son casque est fra- 
cassé, sa tête est partagée en deux; ses tempes se ren- 
versent sur l'une et l'autre épaule; ses cheveux séparés 
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(lUe gênas Phœbo, crinem hic pascebat laccho : 
Saevus uterque Deus;) victis Hypereaora jungit 
Conversumque fuga Damasum : sed lapsa per armos 
Hasta viri trans pectus abit, parmainque tenenti 
Excutity et summa fugîens in cuspide portât. 



Sterneret adversos etiamnum Ismenius Hœmon 
Inachidas ( nam tela régit , viresque ministrat 
Âmphitryoniades ) j saevum sed Tydea contra 
Pallas agit : jamque adverso venere favore 
Cominusy et placido prior haec Tirynthius ore : 

ccFiDA soror, quœnam hune beUi caligine nobis 
Congressum Fortuna tulit? num regia Juno 
Hoc molita nefas? citius me fulmina contra , 
Infandum , ruere , et magno bellare parenti 
Adspiciat : genus huic : sed mitto agnoscere, quando 
Tu diversa foves : nec si ipsum cominus Hyllum 
Tydeos hasta tuî, Stygioque ex orbe remissum 
Amphitryona petat : teneo , œternumque tenebo 
Quantum haec diva manus j quoties sudaverit œgis 
Ista mihi, duris famulus quum casibus omnes 
Lustro vagus terras : ipsa heu ! cornes invia mecum 
Tartara, ni Superos Acheron excluderet, îsses. 
Tu patrem^ cœlumque mihi : quis tanta relatu 
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flottent sur ses deux. bras. La mort lenveloppe tout à 
coup sans qu'il ait eu le loisir de la craindre. Hémon 
renverse en même temps Hypanis et Polite. Tous deux 
étaient blonds. Le premier a voué sa barbe à Phëbus, 
le second sa chevelure à Bacchus; mais ces deux divi- 
nités n'ont aucune pitië de leur sort. Il ajoute à ses vic- 
times Hypérënor et Damase. Ce dernier fuyait : la jave- 
line du héros l'atteint entre les deux épaules , ressort 
par la poitrine, et perce le bouclier , qu'elle emporte au 
loin sur sa pointe. 

Le guerrier thébain eût encore immolé une foule de 
Grecs, car c'est Hercule qui dirige ses traits et qui sou- 
tient ses forces; mais Pallas amène à sa rencontre le fa- 
rouche Tydée. Bientôt ils sont en présence; chacun d'eux 
est favorisé par une divinité; mais le dieu de Tirynthe 
adresse le premier à Pallas ces paroles de paix : 

a O MA SOEUR ! quel hasard a pu, dans cette rencontre, 
nous faire méconnaître l'un à l'autre? Ne serait-ce pas 

encore un artifice de la superbe Junon? Elle me 

verra plutôt braver la foudre de mon père et lui décla- 
rer une guerre impie. — Hémon est de Thèbes, mais je 
cesse de le regarder comme un compatriote , puisque tu 
favorises un parti contraire ; et lors même que la lance 
de Tydée, que tu protèges, menacerait Hyllus, ou même 
Amphitryon, échappé de l'empire des morts, je n'ou- 
blierai jamais combien de fois cette main divine m'a 
secouru , combien de fois cette égide m'a protégé , lors- 
que, soumis aux lois d'un frère barbare, j'errais par 
toute la terre, exposé à tous les dangers. Oui, si l'Aché- 
ron était ouvert aux divinités de l'Olympe, tu m'aurais 
accompagné jusque dans l'horrible Tartare. C'est à toi 
que je suis redevable d'être le fils de Jupiter, et du rang 
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iEquet? habe totas, si mens essciadere, Thebas. 
Cedo equidem, veniamque precor. » Sic orsus abibat. 
Pallada mulcet honos : rediit ardore remisso 
VultuSy et erecti sederunt pectoris angues. 



Seittit abisse Deum : levius Cadmeius Hœmon 
Tela rotat, nulloque manum cognoscit in ictu. 
Tune magis atque magis vires animusque recedunt , 
Nec pudor ire rétro : cedentem Âcheloius héros 
Impetit, et librans uni sibi missile telum, 
Direxit jactus y summ» qua margine parmae 
Ima sedet galea y et juguli vitalia lucent. 
THec frustrata manus , mortemque invenerat hasta ; 
Sed prohibety pauUumque humeri libare sinistri 
Praebuity et merito parcit Tritoiiia fratrie 
nie tamen nec stare loco , nec cominus ire 
Amplius , aut vultus audet perferre cruenti 
Tydeos : aegra animo vis, ac fiducia cessit. 

QuALis setigeram Lucana cuspide frontem 
Strictus aper, penitus cui npn infossa cerebro 
Yulnera, nec felix dextrae ténor ^ in latus iras . 
Frangity et expert» jam non Yenit obvius hastae. 

SccEy ducem turmse, certa indignatus in hostem 
Spicula y felici Prothoum torquere; lacerto 
Turbidus Œnides y una duo corpora pinu y 
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que j'occupe dans le ciel. Quel discours pourrait expri* 
mer combien je te dois ? Renverse Thèbes de fond en 
comble y si tel est ton dessein; je ne m'y oppose point, 
et te prie d'excuser mon audace. » Ayant ainsi parlé , il 
s'éloigne. Tant de déférence apaise la déesse; la sérénité 
renaît sur soii visage , auparavant courroucé; les ser- 
pens ne se dressent plus sur sa redoutable égide. 

Le héros, enfant de Cadmus, ne tarde pas à s^aper- 
cevoir de l'absence du dieu. Ses traits volent avec moins 
de célérité; sa main , dans les coups qu'elle porte ^ ne se 
reconnaît plus. De plus en plus son courage l'aban- 
donne; il n'a pas honte de reculer. Le héros d'Olénie 
n'en devient que plus ardent; il poursuit son adver- 
saire, et balançant un javelot énorme, que lui seul est 
capable de lancer, il dirige le coup vers l'extrémité du 
bouclier, à l'endroit où le casque laisse la gorge à dé- 
couvert. Sa main n'a pas trahi son espoir ; la mort volait 
avec le javelot; niais Pallas s'y oppose : elle permet au 
fer d'effleurer seulement l'épaule gauche d'Hémon; elle 
reconnaît ainsi la déférence de son frère. Hémon cepen- 
dant n'ose plus se défendre de pied ferme; il ne peut 
soutenir davantage l'attaque et le regard foudroyant de 
Tydée : sa force et son audace s'éteignent entièrement. 

Tel un sanglier de Lucanie , blessé au front par l'épieu 
du chasseur : si le fer, peu fidèle à la main qui l'a poussé, 
n'a point entamé sa cervelle, l'animal comprime sa rage 
et se retire ; il ne vient plus affronter de nouveau l'arme 
dont il a déjà ressenti les atteintes. 

Ttdi^e voit un des chefs de la cavalerie thébaine qui 
manie son arc avec autant de force que d'adresse ; c'est 
Prothoûs , dont les traits immolent à chaque instant de 
nouvelles victimes. Indigné, furieux, le héros lui dé- 
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Comipedemque equitemque ferit : ruit îUe ruentem 
In Prothoum , lapsasque manu quaerentis habenas 
In Yultus galeam, clypeumque in pectora calcat, 
Saucius extremo donec cum sanguine firenos 
Respuit, et juncta domino cervioe recumbit. 

Sic ulmus vitisque, duplex jactura coloni, 
Gaurano de monte cadunt : sed mœstior ulmus 
Quaerit utrumque nemus, nec tam sua brachia labens, 
Quam gémit assuetas, invitaque proterit uvas. 

SuMSERAT in Danaos Heliconius arma Chorœbus y 
Ante comes Musis , Stygii cui conscia pensi 
Ipsa diu inspectis letum praedixerat astris 
Uranie : cupit ille tamen , pugnasque virosque 
Forsitan ut caneret : longa jacet ipse canendus 
Laude , sed amissum mutae flevere sorores. 



Pagtus Âgenoream primis Atys ibat ab annis 
Ismenen ( Tyrii juvenis non advena belli , 
Quamvis Cyrrha domus : soceros nec tristibus actis 
Adversatus erat ) sponsam ^ cui castus amanti 
Squalor, et indigni commendat gratia luctus. 
Ipse quoque egregius : nec pectora virginis illi 
Diversa, iuque vicem, sineret Fortuna, plaoebant. 
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coche une flèche qui perce à la fois le cheval et le cava- 
lier. Prothoùs est renversé : soudain il tâche de ressaisir 
les guides; mais le coursier afTaibli tombe, roule sur lui; 
de ses pieds il lui brise le casque sur le visage , le bou- 
clier contre la poitrine. Enfin la vie du coursier s'échappe 
avec son sang ; il expire en rejetant le frein hors de sa 
bouche , et sa tête s'appuie sur celle de son maître. 

Aiirsi l'ormeau et la vigne qui l'embrasse tombent du 
haut du mont Gaurus. L'habitant des campagnes s'afflige 
de ce double dommage; mais l'orme , plus triste encore, 
déplore la perte de son double feuillage, et donne moins 
de regrets à ses propres rameaux qu'aux grappes qui l'or» 
naient, et qu'il a broyées malgré lui dans sa chute. 

CnoRiàBE , des bords de l'Hélicon , nourri dans la com- 
pagnie des Muses , avait pris les armes contre les Grecs. 
Uranie elle-même, instruite par les Parques, lui avait 
depuis long-temps appris , dans l'inspection des astres , 
le sort fatal qui l'attendait. Cependant il ne put résister 
au désir de voir de près les combats et les héros , sans 
doute pour les célébrer ensuite dans ses chants; et main- 
tenant il expire, digne d'être célébré lui-même par des 
louanges immortelles; mais les larmes muettes des neuf 
sœurs ont seules déploré sa perte. 

Le jeune Âtys avait été promis dès l'enfance à la belle 
Ismène, petite-fille d'Agénor: c'en était assez, bien qu'il 
fût de Cyrrha , pour qu'il ne restât pas étranger à la guerre 
de Thèbes. Les crimes de la maison de Cadmus n'ont pu 
len détacher; et les pleurs que répand l'innocente Is- 
mène l'embellissent aux yeux de son amant. Atys est lui- 
même d'une merveilleuse beauté; aussi sa jeune fiancée 
partage vivement sa tendresse; et, si la Fortune l'eût 
permis, déjà leurs feux seraient couronnés. Mais la 
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Bella vêtant taedas, juvenique hinc major in hostes 
Ira : rult primis immixtus, et agmina Lemae 
Nunc pedes ense vago^ prensis nunc ceisus hs^enis, 
Ceu spectetur, agit : triplici velaverat ostro 
Surgentes etianmum humeros, et levia mater 
Pectora : tune auro phaleras^ auroque sagittas 
Cingulaque, et manicas, ne conjuge vilior iret, 
Presserat, et mixtum cono crispaverat aurum. 
Talibus heu! fidens vocat ultro in jN^celia Graios. 
Âc primum faciles grassatus cuspide turmas 
Arma refert sociis, et in agmina fida, peracta 
Caede y redit : sic Hyrcana leo Caspius umbra 
Nudus adhucy nulloque jubae flaventis honore 
Terribilis, magnique etiamnum sanguinis insons , 
Haud procul a stabulis captât custode remoto 
Segne pecus , teneraque famem consumit in agna. 



Mox ignotum armis, ac solo corpore mensus 
Tydea non timuit : fragilique lacessere telo 
Sœpius infrendentem aliis , aUosque sequentem 
Ausus erat : tandem invalidos ^tolus ad ictus 
Forte refert oculos, et formidabile ridens : 
<(Jamdudum video , magnum cupis, improbe , leti 
Nomen , » ait : simul audacem non ense , nec hasta 
Dignatus, leviter digitis imbelle solutis 
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guerre est venue mettre obstacle à leur union , et le jeune 
prince n'en est que plus animé contre les Grecs. Le 
glaive à la main, il s'est jeté d'abord dans la mêlée. 
Tantôt il combat à pied ; bientôt après, pour être aperçu 
de plus loin, il monte sur son coursier. Sa mère avait 
couvert elle-même ses épaules, qui n'ont pas encore at- 
teint toute leur élévation , et sa jeune poitrine, d'un vê- 
tement plongé trois fois dans la pourpre de Tyr. Afin 
qu'il parût digne de celle qui doit être son épouse , sa 
mère avait enrichi d'or son carquois, ses flèches, la tex- 
ture de son baudrier, celle de ses brassards. Fier de son 
armure brillante, il provoque les Grecs au combat. £t 
d'abord , tombant sur une troupe peu aguerrie, quelques 
succès couronnent son audace. Tel, sur les rivages 
de la mer Caspienne ou dans les forêts d'Hyrcanie, un 
lionceau dont les pattes ne sont pas encore armées de 
griffes terribles, dont les épaules ne portent pas encore 
de crinière dorée ; trop faible pour s'attacher à quelque 
noble proie , il se tient en embuscade auprès d'une ber- 
gerie; si le berger s'écarte un seul instant, il se jette 
sur le faible troupeau, il assouvit sa faim sur une tendre 
brebis. 

Atys déjà retournait vers les siens, emportant avec 
lui les armes des vaincus. Soudain il aperçoit Tydée. Il 
ne sait pas combien sont redoutables les armes de ce 
héros, et, ne considérant que sa petite taille, il n'en 
éprouve aucune crainte. Il ose lui lancer quelques flè- 
ches sans vigueur. Tydée poussait en ce moment devant 
lui les Thébains, dont il faisait un horrible carnage. 
Enfin il tourne ses regards vers celui dont les traits lan- 
guissans ont pu le menacer, et, avec un épouvantable 
sourire : « Depuis long-temps, je le vois, tu ambitionnes 
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Âbjecit jaculum : latebras tamen inguinis alte 
Missile , ceu totis intortum viribus hausit. 
Praeterit haud dubium fati, et spoliare superbit 
Œnides : <c Neque enim bas Marti, aut tibi , bellica Pallas, 
£xuvias figemus, ait : procul arceat ipsum 
Ferre pudor : vix si bellum comitata relictis 
Deipbile thalamis , illi illudenda tulîssem. » 



Sic ait : et belli majora ad praemia mente 
Ducitur : innumeris veluti leo forte potitus 
Caedibus imbelles vitulos , moUesque juvencas 
Transmitlit : magno furor est in sanguine mergî, 
Nec nisi regnantis cervice recumbere tauri. 
At non semianimi clamore Menœcea lapsus 
Fallit Atys : praevertit equos, curruque citato 
Desilit : instabat pubes Tegeaea jacenti , 
Nec prohibent Tyrii, « Pudeat , Cadmea juventus , 
Terrigenas mentita patres! quo tenditis, inquit. 
Dégénères? meliusne jacet pro sanguine nostro 
Hospes Atys? tantum hospes adhuc, et conjugis ultor 
Infelix nondUm iste suse : nos pignora tanta 
Prodimus?» insurgunt justo firmata pudore 
Agmina ; cuique suae rediere in pectora curae. 

Interea thalami sécréta in parte sorores, 
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la mort de ma main. Il dit; en même temps, dédai- 
gnant de se servir de son ëpée ou de sa lance , il des- 
serre les doigts , et laisse doucement tomber sur le jeune 
audacieux soi^ pesant javelot. Le javelot pénètre aussi 
avant dans les entrailles du malheureux Atys que si le 
héros d'Étolie l'eût lancé de toutes ses forces. Certain de 
lui avoir porté le coup mortel, le fils d'Œnée passe 
outre, et dédaigne sa dépouille : ce Elle ne te sera pas 
consacrée, ô Mars! s'écrie-t-il , ni à toi, belliqqeuse Pal- 
las! Je rougirais qu'on la vît entre mes mains : à peine, 
si ma chère Déîphile eût consenti à me suivre dans cette 
guerre, aurais-je pu la lui offrir pour s'en amuser. » 

Il dit, et vole à de nouveaux exploits plus dignes de 
sa valeur. C'est ainsi qu'un lion rassasié de meurtres et 
de carnage méprise les tendres veaux , les faibles génisses ; 
il brûle de se baigner dans un plus noble sang ; il vou- 
drait contempler abattu le taureau qui règne dans la 
plaine. 

Dans sa chute, Atys a jeté un cri de mort. Mé- 
nécée l'entend; il pousse ses coursiers, il fait voler 
son char. Les guerriers de Tégée environnaient déjà le 
corps du jeune Atys, étendu sur la terre; les Thébains 
ne font aucun effort pour les repousser ; « Opprobre 
de Cadmus! s'écrie Ménécée; indignes rejetons des en- 
fans de la terre! où fuyez-vous, race dégénérée? Verrez- 
vous de sang-froid succomber pour notre défense Atys , 
notre hôte? Il n'était encore que ^otre hôte : l'infortuné! 
il combattait pour celle qui n'était pas encore son épouse ! 
et nous, serons-nous ingrats envers lui? » La honte re- 
lève et affermit le courage des Thébains; le cœur de cha- 
cun d'eux se rouvre au sentiment du devoir. 

Cependàih:', retirées dans un endroit écarté du palais, 
m. 1 8 
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Par aliud morum , miserique innoxia proies 
Œdipodae, varias miscent sermone querelas. 
Nec mala quae juxta , sed longa ab origine fati , 
Haec matris taedas, oculos ast illa paternos, 
Altéra regnantem , profugum gémit altéra fratrem , 
Bella atnbae : gravis hinc miseri cunctatio voti. 
Nutat utroque timor, quemnam hoc certamine victum, 
Quem vicisse velint : tacite praeponderat exsul. 



Sic Pandionise repetunt ubi fida volucres 
Hospitia , atque larem bruma puisante relictum , 
Stantque super nidos, veterisque exordia fati 
Ënarrant tectis , et truncum ac flebile murmur 
Veriïa putant; voxque illa tamen non dissona verbis. 
Atqite ibi post lacrymas , et longa silentia rursus 
Inchoat Ismene : «Quisnam hic mortalibus error? 
Quœ decepta fides? curam invigilare quieti, 
Claraque per somnos animis simulacra reverti? 
Ecce ego, quse thalamos, nec si pax alta maneret, 
Tractarem sensu, (pudet heu!) connubîa vidi 
Nocté, soror : sponsum (unde?) mihi sopor attulit amens 
Vix notum visu : semel his in sedibus illum , 
Dum mea nescio quo spondentur fœdera pacto , 
Respexi noù sponte , soror : turbata repente 
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Ismène et Ântigone , toutes deux bien diffërentes de 
leurs frères impies, innocentes victimes des crimes du 
malheureux Œdipe, répandaient en discours leurs mu- 
tuelles alarmes. Les malheurs présens ne les occupent 
pas seuls ; elles remontent jusqu'à l'origine de leurs in- 
fortunes. L'une rappelle les noces de leur mère, l'autre, 
que leur père s'est arraché les yeux ; celle-ci gémit sur 
le sort d'Étéocle, celle-là sur l'exil de Polynice; toutes 
deux s'accordent à redouter les suites de la guerre. Elles 
ne savent quels vœux former; elles craignent pour cha- 
cun de leurs frères; elles voudraient que l'un fût vain- 
queur, en même temps elles tremblent que l'autre soit 
vaincu; pourtant elles favorisent de leurs vœux secrets 
celui que l'exil a frappé. 

AINSI, quand Philomèle vient revoir ses pénates, que 
les froids de l'hiver l'avaient forcée d'abandonner, per- 
chée sur son asile chéri , elle raconte l'origine de ses 
destins; ses paroles ressemblent à un murmure entre- 
coupé, lamentable; et pourtant cette voix convient à 
son récit. 

Après un long silence et des larmes versées, Ismène 
reprend en ces termes : « Quelle est donc cette illusion 
commune à tous les mortels ? d'où viennent ces images 
mensongères qui troublent notre repos et nous présen- 
tent, durant notre sommeil, des fantômes semblables à 
des objets réels? Moi , qui n'oserais arrêter ma pensée 
sur l'idée du mariage , lors même que la paix me per- 
mettait d'y songer, 6 ma sœur! je l'avoue en rougissant, 
j'ai vu pendant la nuit les apprêts de mes noces. Com- 
ment un songe indiscret a-t-il pu m'offrir l'image d'un 
époux que je connais à peine? Une seule fois, dans ce 
palais, mes regards ont involontairement rencontré les 

18. 
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Omina cernebam; subitusque intercidit ignîs; 
Meque sequebatur rabido clamore reposcens 
Mater Atyn. Quœnam haec dubiae praesagia cladis? 
Nec timeo, dum tuta domus, mîlesque recédai 
Doricus , et tumidos liceat componere fratres. » 



Talia nectebanty subito quum pigra tumultu 
Expavit domus , et multo sudore receptus 
Fertur Âtys, servans animam jam sanguine nullo, 
Cui nianus in plaga, dependet languida cervix 
Exterior clypeo , crinesque a fronte supini. 

Pbima videt, caramque tremens locasta vocabat 
Ismenen : namque hoc solum moribunda precatur 
Vox generi : solum hoc gelidis jam nomen inerrat 
Faucibus : exclamant famulœ : tollebat in ora 
Virgo manus : tenuit sœvus pudor : attamen ire 
Cogitur, indulget summum hoc locasta jacenti , 
Ostenditque offertque : quater jam morte sub ipsa 
Ad nomen visus, dejectaque fortiter ora 
Sustulit : illam unam neglecto lumine cœli 
Adspicit, et vultu non exsatiatur amato. 
Tune quia nec genitrix juxta, positusque beata 
Morte pater, sponsae munus miserabile tradunt, 
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siens. C'était dans le temps où, je ne sais par quel ac- 
cord , on parla d'allumer pour nous les flambeaux d'hy- 
menée. — Tout à coup je vis le sacrifice interrompu ; 
l'autel est renverse , ses feux s'éteignent. La mère d'Atys 
me poursuit de hurlemens affreux; elle me redemandait 
son fils. Que présage , ma sœur, ce songe menaçant? 
— Au reste, qu'aurais-je à redouter? mes vœux seront 
comblés si la paix vient à renaître au sein de notre fa- 
mille. Oh! si le soldat grec s'éloignait de nos murs ! si 
nous pouvions rétablir la concorde entre nos frères! » 

Tels étaient leurs discours. Soudain le palais, tran- 
quille jusqu'alors, retentit de cris tumultueux. On rap- 
porte Atys, arraché avec peine des mains de l'ennemi. 
Quoique épuisé de sang, il respirait encore; sa main 
posait sur sa blessure ; sa tête est languissamment ren- 
versée hors de son bouclier, ses cheveux flottent en dés- 
ordre sur son visage. 

JoGASTE l'aperçoit d'abord , et d'une voix tremblante 
elle appelle sa chère Ismène : c'est elle seule que de- 
mande encore la voix chancelante du moribond; le nom 
de la seule Ismène errait encore sur sjes lèvrea glacées.. 
Les femmes du palais poussent des cris de désespoir. La 
jeune vierge levait déjà les mains pour se frapper le vi- 
sage ; la pudeur sévère les retient. Cependant Jocaste la 
fait approcher; elle croit devoir cette dernière faveui^ au 
malheureux Atys; elle lui montre sa fille, elle l'offre à 
ses regards. Quoique déjà enveloppé des ombres de la 
mort , Atys , à ce doux nom , entr'ouvre sa paupière ; il 
soulève à plusieurs reprises sa tête défaillante. Insensible 
à l'éclat du jour, il ne voit que la seule Ismène, et ne 
peut se rassasier de contempler ce visage adoré. La mère 
d'Atys était absente; son père jouissait de la paix du 
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Declinare gênas : ibi demum teste remoto 
Fassa pios gemitus, lacrymasque in lumina fîidit. 

DiDiQUE ea per Thebas, aliis serpentibus ardens 
Et face mutata bellum iûtegrabat Enyo. 
Arma volunt, primos veluti modo cominus ictus 
Sustulerint y omnisque etiamnum luceat ensis. 

ËMiNET Œnides; quamvis et arundine certa 
Parthenopseus agat , morientmnque ora furenti 
Hippomedon proculcet equo , Capaneaque pinus 
Jam procul Aoniis volet agnoscenda catervis. 

Ttdeos illa dies : illum fugiuntque, tremuntque 
Clamautem : «Quo terga datis? licet ecce peremtos 
Ulcisci socios, mœstamque rependere noctem. 
Ille ego inexpletis solus qui caedibus hausi 
Quinquaginta animas: totidem, totidemque gregati 
Ferte manus :' nuUine patres , nulline jacentum 
Ùnanimi fratres? quae tanta oblivia luctus? 
Quam pudet Inachias contentum abiisse Mycenas! 
Hine super Thebis? haec robora régis? ubi autem 
Egregias dux ille mihi? » simul ordine laevo 
Ipsum exhortantem cuneos, capitisque superbi 
Insignem fulgore videt : nec segnius ardens 
Accurrit, niveo quam flanmiigçr aies olori 
ïmminet, et magna trefpidum circumligat umbra. 
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tombeau. Ismène est chargéç de lui rendre uu triste et 
dernier office , celui de lui fermer les yeux. Enfin elle 
reste sans témoins; alors elle s'abandonne à ses soupirs, 
et baigne de ses pleurs le visage de son amant. 

Tandis que le palais était en proie à la douleur, la bar- 
bare £nyo, armée d'autres seipens et d'une torche nou- 
velle, échauffait le carnage. Chaque guerrier ne respire 
que les armes , comme si le combat n'était qu'à peine com- 
mencé , et que l'épée ne se fUt pas encore souillée de sang. 

Ttdée brille entre tous. Cependant Parthénopée lance 
des traits certains ; sous les pas de son coursier furieux, 
Hippomédon écrase le visage des mourans : aux coups 
pesans et vigoureux de son javelot, les escadrons thé- 
bains reconnaissent Capanée. 

Mais ce jour est celui de Tydée. Tout fuit, tout trem- 
ble devant lui. « Quoi! vous fuyez, s'écrie-t-il. Voici 
l'heure pourtant de venger vos compagnons immolés 
sous mes coups, de vous souvenir de cette nuit qui vous 
a été si funeste. Moi seul j'ai fait mordre la poussière à 
vos cinquante guerriers; que dinquante autres, en ce 
moment , fondent sur moi tous à la fois. Ces infortunés 
n'ont-ils donc laissé parmi vous ni pères ni frères qui les 
regrettent? Quel oubli coupable de leur sort! et quelle 
honte pour les enfans d'Inachus que je me sois alors re- 
tiré satisfait !* Thèbes n'a donc pas de plus courageux 
défenseurs ? voilà donc les forces de votre roi ! Mais oîi 
est- il lui-même, ce roi si brave envers moi? » Soudain 
il l'aperçoit à l'aile gauche, exhortant ses guerriers au 
combat; l'éclat du diadème resplendit sur son front. 
Tydée court à sa rencontre avec autant de rapidité que 
l'oiseau de Jupiter fond sur un cygne timide qu'il en- 
veloppe de l'ombre de ses ailes. 
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Tuifc prior : « Aoniae rex o justissime gentis , 
Imus ÎQ arma palam, tandemque ostendimus enses? 
An noctem et solitas placet exspectare tenebras?» 

Ille nihil contra ; sed stridula cornus in hostem 
It referens mandata ducis j quam providus héros 
Jamjam in fine viae percussam obliquât, et ipse 
Telum ingens avide, et quanto non ante lacerto 
Impulit : ibat atrox finem positura duello 
Lancea : convertere oculos utrimque faventes 
Sidonii Graiique Dei : crudelis Erinnys 
Obstat, et infando differt Eteoclea fratri. 
Cuspis in armigerum Phlegyam peccavit , ubi ingens 
Pugna virum : stricto nam ssevior irruit ense 
iBtolus, retroque datum Thebana tegebant 
Arma ducem : sic densa lupum jam nocte sub atra 
Arcet ab apprenso pastprum turba juvenco : 
Improbus erigitur contra; nec cura vêtantes 
Impetere, illum, illum, semel in quem venerat, urget 

Non secus objectas acies, turbamque minorem 
Dissimulât, transitque manu : turbamque minorem 
Pectora Deilochi, Clonii latus, ilia torvi 
Perforât Hippotadae : truncis sua membra remittit 
Interdum, galeasque rotat per nubila plenas. 
Et jam corporibus sese, spoliisque cadentum 
Gauserat : unum acies circum consumitur; unum 
Omnia tela vovent : summis haec ossibus haerent ; 
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Alors Tydée s'écrie : « O le plus juste des rois qui aient 
régné sur les Thébains ! enfin nous voici en présence ; 
nous allons combattre en plein jour^ ou bien préfères-tu , 
suivant ta coutume, attendre la nuit et les ténèbres? » 
UivE flèche vole, siffle, et lui apporte la réponse d'É» 
téocle. Le héros, sur ses gardes, la voit venir, et de sa 
javeline il la détourne au moment qu'elle va le frapper. 
Saisissant lui-même un énorme javelot, il le lance avec 
une force plus qu'humaine. Les dieux protecteurs des 
deux partis, les dieux de Thèbes et d'Argos, suivent des 
yeux la direction du fer. La cruelle Ërinnys le détourne; 
elle réserve Étéocle au glaive sacrilège de son frère. Le 
javelot vient frapper l'écuyer Phlegyas. Ce coup est le 
signal d'une horrible mêlée. Devenu plus terrible, le 
héros d'Étolie s'élance Tépée à la main. Les Thébains 
se mettent incontinent au devant de leur roi, qu'ils pro- 
tègent de leurs boucliers. Telle , pendant une nuit obs- 
cure, une troupe de bergers défend un jeune taureau 
assailli par un loup. L'animal n'en devient que plus ar- 
dent; mais il ne se jette pas sur ceux qui s'opposent à 
sa rage : celui-là seul sur lequel il s'est élancé d'abord 
est toujours l'unique but de ses attaques. 

C'est ainsi que Tydée méprise cette foule vulgaire , 
ces escadrons serrés qui s'offrent à ses coups; il dédaigne 
de les frapper. Cependant il perce Thoas au visage, Déï- 
lochus à la poitrine, Clonius au côté, et plonge son épée 
dans les entrailles du farouche Hippotas. Parfois il re- 
jette aux uns les membres que son fer a tranchés, et 
d'un revers il fait voler aux autres la tête avec le casque. 
Déjà il s'était fait un rempart d'armes et de cadavres. II 
occupe lui seul les forces réunies des Thébains; lui seul 
sert de but à tous leurs traits, qui tantôt s'attachent à 
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Pars frustra ta cadunt, partem Tritonia vellit, 
Multa rigent clypeo : densis jam consitus hastis 
Ferratum quatit umbo oemus, tergoque fatiscit 
Atque humeris gentilis aper : nusquam ardua coni 
Gloria, quique apicem torvae Gradivus habebat 
Cassidis , haud laetum domino ruit omen : inusta 
Temporibiis nuda sera sedeat , circumque sonori 
Yertice percusso volvuntur in arma molares. 
Jam cruor in galea , jam saucia proluit ater 
Pectora permixtus sudore et sanguine torrens. 



Respigit hortantes socios et Pallada fidam , 
Longius opposita celantem lumina parma : 
Ibat enim magnum lacrymis inflectere patrem. 



EccE secat Zephyros ingentem fraxinus iram 
Fortunamque ferens : teii non eminet auctor. 
Astacides Menalippus erat; nec prodidit ipse. 
Et vellet latuisse manum : sed gaudia turmse 
Monstrabant trepidum : nam flexus in ilia Tydeus 
Submissum iatus , et clypei laxaverat orbem. 
Clamorem Aonii miseent gemitumque Pelasgi, 
Objectantque manus, indignantemque tuentur. 
nie per oppositos, longe rimatus, amarum^ 
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la superficie de ses membres, tantôt s'abattent à ses 
pieds; Pallas en détourne une partie , une autre s'at- 
tache à son bouclier, son bouclier en est hérissé; cou- 
vert entièrement de flèches touffues, à chaque mou- 
vement il agite cette foret de dards. La peau du san- 
glier de Calydon, partout déchirée, laisse ses épaules 
et son dos à découvert. L'aigrette de son casque est 
abattue; avec elle est tombée l'image terrible de Mars, 
qui la surmontait : triste présage pour le héros ! L'ar- 
mure qui protégeait son front, maintenant dépouillée 
de ses omemens et à demi brisée, le laisse sans défense. 
Des quartiers de meules viennent frapper sa tête , roulent, 
ensuite et retentissent sur sa cuirasse. Déjà son casque 
est souillé de sang , déjà un noir torrent de sang et de 
sueur inonde sa poitrine , blessée en mille endroits. 

Il invoque le secours de ses compagnons, qui ne peu- 
vent que l'exhorter au courage; il tourne ses regards 
vers la fidèle Pallas , et la yoit qui s'éloigne avec dou- 
leur, en se couvrant les yeux de son égide. Elle allait 
invoquer par ses larmes la puissance de son père en 
faveur du héros. 

SouDAiir une flèche siffle dans l'air; elle vient chan- 
ger la forme du combat; elle produira une horrible 
vengeance. On n'aperçoit pas d'abord la main qui l'a 
décochée : c'était celle de Ménalippe, fils d'Astacus. Il 
n'a garde de s'en vanter; il voudrait que sa main fût res- 
tée invisible; il tremble; mais il est trahi par la joie et 
les applaudissemens de ceux qui l'environnent. Tydée 
avait soulevé son bouclier pour garantir sa poitrine; la 
flèche a frappé son flanc resté à découvert. Les Thébains 
poussent un cri d'acclamation, les Grecs un cri de dou- 
leur. On se met au devant du héros, on veut le secourir. 
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Astaciden , totis animae se cogit in ictum 
Relliquiis, telumque jacit, quod proximus Hopleus 
Praebaerat : périt expressus conamine sanguis. , 

TuNC tristes socii cupidum bellare, (quis ardor!) ' 
Et poscentem hastas , mediaqiie in morte negantem 
Ëxspirare, trahunt, summique in margine campi 
EfHiltum gemina latera inclinantia parma 
Ponunt j ac saevi rediturum ad prœlia Martis 
Promittunt fientes : sed et ipse recedere cœlum , 
Ingentesque animos extremo frigore labi 
Sensit, et innixus terrae^ ccMiserescite, clamât, 
Inachidae : non ossa precor referantur ut Argos, 
^tolumve larem : nec enim mihi cura supremi 
Funeris : odi artus, fragilemque hune corporis usum 
Desertorem animi : caput, o c^put, o mihi si quis 
Apportet^ MenaUppe, tuum! nam volveris arvis : 
Fido equidem ; nec me virtus suprema fefellit. 
I, precor, Atrei si quid tibi sanguinis unquam, 
Hippomedon : vade, o primis puer inclyte belUs 
Arcasy et Argolicœ Capaneu jam maxime turmae. » 

MoTi omnes : sed primus abit, primusque repertum 
Astaciden medio Capaneus e pulvere toliit 
Spirantem, laevaque super cervice reportât, 
Terga cruentantem concussi vulneris unda. 
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Furieux, il écarte ceux qui gênent sa vue; son regard 
étincelant démêle parmi les ennemis Astacus, dont la 
main lui a été si funeste. Alors, rassemblant les restes 
de sa force, il lance contre lui le trait qu'Hoplée lui pré- 
sente. Son sang est épuisé par ce dernier effort. 

Mais telle est son ardeur, qu'enveloppé déjà des om- 
bres de la mort, il semble la repousser; il veut combattre 
encore, il demande des armes. Ses compagnons , abattus, 
l'emportent malgré lui; ils vont le déposer sur l'éminence 
qui se trouve à l'extrémité du camp. Deux boucliers sou- 
tiennent ses membres défaillans. Tous, les larmes aux 
yeux , lui promettent qu'il ne tardera pas à retourner au 
combat. Mais lui-même voit bientôt s'obscurcir pour lui 
la lumière du ciel; il sent que le froid de la mort s'est 
glissé dans ses veines. Alors , appuyant son coude sur la 
terre, il s'écrie : « O Grecs! ayez pitié de moi! Je ne 
demande pas que vous reportiez mes cendres à Argos 
ou dans l'Etolie ; je m'embarrasse peu du soin de mes 
funérailles. Je hais ces membres , ce corps fragile dont 
les forces ont trahi mon courage. O Ménalippe , si quel- 
qu'un m'apportait ta tête ! oui , ta tête ! car sans doute tu 
roules dans la poussière, j'aime à le croire, et le der- 
nier effort de mon bras n'aura pas été vain. Va, je t'en 
conjure, ô Hippomédon! si tu sens bouillonner dans tes 
veines le sang d'Atrée. Toi, jeune Arcadien, déjà illustre 
par tes premiers exploits, vole. Et toi aussi, Capanée, 
ô le plus vaillant des Grecs! » 

Tous sont émus : Capanée s'élance le premier , le pre- 
mier il trouve Astacus étendu sur la poussière. Il l'en- 
lève respirant encore, il le jette sur son épaule gauche, 
et l'emporte. La marche de Capanée rouvre à chaque 
instant la blessure d' Astacus; il s'en échappe un mis- 
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Qualis ab Arcadio rediit Tyrinthius antro, 
Captivumque suem clamantibus intulit Axgis. 



Erigitur Tydeus, vultuque occurrit, et amens 
Laetitiaque, iraque, ut singultantia vidit 
Ora, trahique oculos, seseque agnovit in illo : 
Imperat abscisum porgi , lœvaque receptum 
Spectat atrox. hostile caput , gliscitque tepentis 
Lumina torva videos , et adhuc dubitantia fîgi. 



Infelix contentus erat : plus exigit ultrix 
Tisiphone : jamque inflexo Tritonia pâtre 
Venerat, etmisero decus immortale ferebat; 
Atque illum efiracti perfusum tabe cerebri 
Adspicit^ et vivo scelerantem sanguine fauces. 
Nec comités auferre valent : stetit aspera Gorgo 
Crinibus ^missis , rectique ante ora cerastœ 
yelavere Deam : fugit aversata jacentem, 
Necprius astra subit , quam mystica lampas, et insoDS 
Ilissos multa purgavit lumina lympha. 
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seau de sang qui souille les reins du farouche guerrier. 
Tel parut le dieu de Tyrinthe, à son retour de l'antre 
d'Ârcadie, lorsqu'il apporta , au milieu des transports 
d'Argos , le sanglier qu'il avait saisi. 

A CETTE vue, Tydëe soulève sa tête; son regard vole 
au devant de sa proie. Il considère avec des transports 
de fureur et de joie cette bouche d'où s'échappent par 
intervalles des soupirs de mort; il contemple ces yeux 
qui s'éteignent, et ne peut se méconnaître lui-même 
dans cet affreux tableau. Il ordonne qu'on lui tranche la 
tête; il la prend entre ses mains; d'un air farouche il 
fixe ce visage ennemi. Sa fureur augmente à mesure 
qu'il regarde cette tête palpitante, ces prunelles qui rou- 
lent dans leur orbite avec des mouvemens convulsifs. 

L'iWFORTUwi guerrier était satisfait de sa vengeance; 
mais l'implacable Tisiphone en exige davantage. Déjà 
Pallas revenait, sans avoir pu fléchir la rigueur de son 
père; mais elle apportait à son héros le don de l'immor- 
talité. Elle l'aperçoit soudain tout souillé du sang de la 
cervelle qu'il a déchirée avec ses dents ; elle le voit s'a- 
breuvant à longs traits de ce sang encore tiède. Ses com- 
pagnons ne peuvent lui arracher cette tête en lambeaux* 
L'affreuse Gorgone fait mouvoir ses serpens; ils se dres- 
sent et voilent le front de la déesse. Pallas fuit en dé- 
tournant les yeux ; elle ne remonte au ciel qu'après avoir 
purifié ses regards avec la vapeur d'un feu mystérieux, 
et en se plongeant plusieurs fois dans les ondes de l'in- 
nocent Ilissus. 
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LIBER NONUS. 



iVsPERA.T Âonios rabies audita cruenti 
Tydeos : ipsi ctîam minus ingemuere jacentem 
Inachidae, culpantque virum, et rupisse queruntur 
Fas odii : quin te, Divum implacidissime, quanquam 
Praecipuum tune cœdis opus, Gradive, furebas, 
Offensum virtute ferunt : nec cominus ipsum 
Ora, sed et trepidos reiro torsisse jugales. 

Ergo profanatum Menalippi funus acerbo 
Vulnere non aliis ultum Cadmeia pubes 
Insurgunt stimulis , quam si turbata sepulcris 
Ossa patrum, monstrisque datae crudelibus umae. 
Accendit rex ipse super : «Quisquamne Pelasgis 
Mitis adhuc, hominemque gerit? jam morsibus uncis 
(Pro furor! usque adeo tela exsatiavimus?) artus 
Dilacerant : nonne Hyrcanis bellare putatis 
Tigribus? aut saevos Libyae contra ire leones ? 
Et nunc ille jacet (pulchra o solatia leti !) 
Ore tenens hostile caput, dulcique nefandus 
Immoritur tabo : nos ferrum mite , facesque : 
lUis nuda odia, et feritas jam non eget armis. 
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LIVRE NEUVIÈME. 



JLiA fureur des Thébains s'irrite encore en apprenant la 
férocité dont le barbare Tydëe s'est rendu coupable; les 
Grecs eux-mêni€s sentent diminuer leurs regrets; ils ac- 
cusent le héros, ils lui reprochent d'avoir franchi les 
bornes de la vengeance. Et toi-même , ô Mars ! ô le plus 
implacable des dieux! toi qui soufflais alors l'amour du 
carnage dans le cœur des combattans; on dit que, saisi 
d'horreur à la vue de cette horrible action, tu détournas 
les yeux, et fis rebrousser chemin à tes coursiers. 

Les bataillons thébains s'ébranlent aussitôt; ils brû- 
lent de venger l'injure atroce faite au cadavre de Mé- 
nalippe. A voir leur animosité , on dirait qu'une main 
sacrilège a violé l'asile des tombeaux , et livré à la vora- 
cité des bêtes les ossemens , les cendres de leurs pères. 
Étéocle aiguillonne encore leur fureur : « En est-il un 
seul parmi les Grecs qui ait conservé quelque généro- 
sité , quelque chose de l'homme ? O rage ! les armes 
ne peuvent satisfaire leur fureur! les voilà qui déchi- 
rent ^ie leurs dents, de leurs ongles, les membres de 
leurs ennemis! Ne dirait-on pas que nous sommes aux 
prises avec des tigres d'Hyrcanie, que nous avons à nous 
défendre contre les lions cruels de la Libye? Voyez-le, 
ce farouche guerrier, étendu sur la poussière; il tient 
encore sur ses lèvres la tête de Ménalippe (oh! quelle ven- 
geance glorieuse!). Le cruel! la mort lui paraît douce, 
III. 19 
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Sic peragant rabidi , claraque hac luce fruantur, 
Dum videas haec, summe pater : sed enim hîscere campos 
G)nquesti , terraeque fugam miserantur : an istos 
Yel sua portet humus? » Magno sic fatus agebat 
Procursu fremituque viros : fiiror omnibus idem 
Tydeos invisi spoliis y raptoque potiri 
Corpore : non aliter subtexunt astra catervae 
Incestarum avium , longe quibus aura nocentem 
Aéra, desertasque tulit sine funere mortes : 
Illo avidae cum voce ruunt, sonat arduus aether 
Plausibus, et cœlo volucres cessere mineures. 



Fama per Aonium rapido vaga murmure campum 
Spargitur in turmas , solito pernicior index 
Quum lugenda refert; donec cui maxima fando 
Damna vehit, trépidas lapsa est Polynicis ad aures. 
Diriguit juvenis, lacrymaeque haesere paratae, 
Et cunctata fides : nimium nam cognita vîrtus 
Œnidae credi letum suadetque vetatque. 
Sed postquam haud dubio clades auctore reperta est , 
NoK oculos y mentemque r$ipit : tum sanguine fîxo 
Membra simul, simul arma ruunt : madet ardua fletu 
Jam galea, atque ocredé clypeum excepere cadentem. 
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pourvu qu'en expirant sa bouche soit humectée du sang 
de son adversaire. A nous , il nous faut le fer et la flamme; 
à eux, la haine toute nue leur suffit : leur férocité n'a 
pas besoin d'autres armes. O père des dieux et des hom- 
mes! tu VOIS leurs crimes, et ils s'enorgueillissent de leurs 
fureurs, et ils jouissent encore de la lumière des cieux! 
Mais déjà ils se plaignent que ce champ les dévore, que 
la terre s'enfuit sous leurs pas!.... leur patrie elle-même 
refuserait de porter de tels monstres ! » Par ces paroles 
il augmente l'ardeur et le frémissement de ses guerriers. 
Un même désir les possède tous, celui d'enlever le ca- 
davre de l'odieux Tydée, de s'emparer de ses dépouilles. 
Telles se pressent dans les airs ces troupes d'oiseaux 
impurs, attirés par les émanations d'un air empesté, 
par l'odeur des cadavres abandonnés sans sépulture. Us 
se précipitent sur leur proie avec avidité; l'espace re- 
tentit de leurs cris, du battement de leurs ailes; et les 
autres oiseaux, plus faibles, leur abandonnent le champ. 
L'inconstante Renommée , toujours plus agile lors- 
qu'il s'agit d'annoncer quelque funeste événement, par- 
court toute la plaine, et sème dans les rangs le bruit de 
la mort de Tydée. Cette nouvelle circule rapidement; 
elle parvient enfin jusqu'aux oreilles de Polynice. Il 
tremble en apprenant cette perte si funeste à ses intérêts; 
il demeure ipmobile de saisissement ; des pleurs roulent 
dans ses yeux, et d'abord il doute de son malheur. Il 
connaît le courage et la force du fîls d'OEnée; et cela 
même lui persuade à la fois et lui défend de croire à sa 
mort. Mais bientôt se présente un témoin digne de foi, 
qui lui confirme que Tydée n'est plus. Soudain un nuage 
épais couvre ses yeux et trouble ses esprits; son sang se 
glace, ses fondes l'abandonnent, ses armes lui échappent. 

19- 
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Il mœstus genua aegra trahens, haslamque sequentem, 
Vulneribus ceu mille gravis , totosque per artus 
Saiicius : assistant socii , monstrantque gementes. 
Tandem iiie abjectis, vix quae porta verat, armis, 
Nudus in egregii vacuum jam corpus amici 
Procîdit, et tali lacrymas cum voce profudit: 



ce Hasne tibi, armormn spes o suprema meorum, 

Œnide, grates? haec praemia digna rependi? 

Nudus ut invisa Cadmi tellure jaceres 

Sospite me? nunc exsul ego aeternumque fugatùs, 

Quando alius misero, ac melior mihi frater ademtus. 

Nec jam sortitus veteres , regnique nocentis 

Perjurum diadema peto, quo gaudia tanti 

Emta mihi : aut sceptrum, quod non tua dextera tradet. 

Ite , viri , solumque fero me linquite fratri. 

Nil opus arma ultra tentare , et perdere mortes : 

Ite, precor : quid jam dabitis mihi denique majus? 

Tydea consumsi : quanam hoc ego morte piabo? 

O socer, o Argi! et primae bona jurgia noctis, 

Alternaeque manus, et longi pignus amoris 

Ira brevis : non me ense tuo tune, maxime Tydeu, 

£t poteras, nostri mactatum in limine Adrasti? 

Quin etiam Thebas me propter , et impia fratris 
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Bientôt son casque est mouillé de larmes abondantes ; 
son bouclier retombe sur ses cuisses. Il s'avance triste- 
ment , se soutenant à peine , et traînant après lui sa lancé* 
qu'il ne peut soulever. On dirait que, frappé de mille 
blessures, il souffre dans toutes les parties de son corps. 
Ses compagnons soutiennent sa marche chancelante, et 
lui montrent, en gémissant, le cadavre du héros. A cette 
vue, il jette au loin ses armes, qu'à peine il avait sup- 
portées jusqu'alors; il se précipite sur le corps inanimé 
de son malheureux ami , et laisse avec ses larmes échap- 
per ces tristes paroles : 

« Voila donc le prix de ton courage, ô ïydée! toi, le 
plus ferme appui de ma cause, c'est ainsi que je recon- 
nais tes services! C'est pour m'avoir aimé que te voilà 
étendu sans vie sur la terre odieuse de Cadmus! C'est 
maintenant que je suis destiné à un éternel exil, puisque 
je t'ai perdu, toi qui, dans mon infortune, étais pour moi 
un second frère, le meilleur des frères. Je n'ambitionne 
plus de régner sur une nation coupable; je renonce à 
mes droits sur un diadème qu'a souillé le parjure et qui 
cause la mort de mon ami; j'abdique par avance un 
sceptre que je ne recevrai point de ta main. Allez, guer- 
riers, laissez-moi seul exposé aux coups de mon barbare 
frère. Il n'est plus besoin de tenter le sort des armes, de 
sacrifier de nouvelles victimes : allez, je vous en supplie. 
Que me donnerez- vous maintenant qui puisse balancer 
cette perte? Tydée n'est plus. Par quelle mort expierai-je 
la sienne? O mon père! 6 Argiens! je me rappelle cette 
nuit heureuse où, pour la première fois, je rencontrai 
ce héros; je me rappelle cette dispute, ce combat, cette 
colère de courte durée, préludes d'une longue amitié. 
Alors, ô magnanime Tydce! quand nous étions sous le 
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Tecta libensy unde haud alius remeasset, adisti : 
Ceu ttbimet sceptra et proprios laturus honores. 
Jam Telamona pium, jam Thesea fama tacebat. 
Qualis et ecce jaces? quae primum vulnera mirer? 
Quis tu us hic 9 quis ab hoste cruor ? quœ te agmina, quive 
Innumeri stravere globi? ni fallor, et ipse 
(nvidit pater, et tota Mars impulit hasta.» 



Sic ait, et mœrens etiamnum lubricà tabo 
Ora viri tergit lacrymis , dextramque reponit. 
(c Tune mecs hostes hue usque exosus? et ultra 
Sospes ego?» exuerat vagina turbidus ensem, 
Aptabatque neci : comités tenuere, socerque 
Castigat, bellique vices ac fata revolvens 
Solatur tumidum , longeque a corpore caro 
Paullatim, unde dolor, letique animosa voluntas^ 
Amovet, ac tacite ferrum inter verba reponit. 
Ducitur, amisso qualis consorte laborum 
Deserit inceptum média inter jugera sulcum 
Taurus iners, colloque jugum déforme remisso 
Parte trahit ^ partem lacrymans sustentât arator. 



LA THÉBAIDE. LIVRE IX. agS 

vestibule d'Adraste, devenu depuis notre ami commun, 
tu ne me plongeas pas ton glaive dans les entrailles : tu 
le pouvais cependant. C'est pour moi que tu es allé à 
Thèbes, pour moi que tu as pénétré dans le palais d'un 
frère impie, d'où nul autre que toi ne serait revenu. Tu 
semblais réclamer pour toi-même un sceptre et les hon- 
neurs de la royauté. Déjà la Renommée se taisait sur le 
pieux Télamon, sur Thésée : aussi grand qu'eux est ici 
étendu. Sur laquelle de tes blessures arrêterai -je d'a- 
bord mes regards effrayés? et comment distinguer du 
sang de ton ennemi ton propre sang? Quels guerriers 
ou plutôt quels bataillons innombrables ont pu te ren- 
verser? Sans doute Mars, ton père, a porté envie à ta 
gloire; il t'a frappé lui-même de sa lance immortelle. » 
Il dit, et dans sa douleur, il baigne de ses larmes le 
sang qui souille en abondance le visage du guerrier; 
puis , abandonnant sa main : « Est-il possible que tu aies 
à ce point détesté mes ennemis?.... Et moi, je te survi- 
vrais!... » Furieux, il avait tiré son épée du fourreau; il 
allait se donner la mort : ses compagnons retiennent son 
bras. Son beau-père lui adresse de tendres reproches; il 
lui rappelle les caprices et le sort des combats, il mo- 
dère son désespoir, il le console; et, l'entraînant peu à 
peu loin du cadavre de son ami, dont la vue irrite sa 
douleur et fortifie en lui la pensée de mourir, il par- 
vient, au milieu de consolans discours, à faire rentrer 
le glaive dans le fourreau. Tel un taureau qui vient de 
perdre son compagnon de labour; la force l'abandonne; 
il s'arrête au milieu du sillon commencé, il se laisse con- 
duire. Une partie du joug pose sur son cou fatigué; l'au- 
tre est soutenu par le laboureur, qui gémit sur la perte 
qu'ilNient de faire. 
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EccE autem hortatus Eteoclis , et arma secuti , 
Lecta manus, juvenes, quos nec Tritonia bello^ 
Nec prope collata sprevisset cuspide Mavors, 
Adventant : contra collecta ut pectora parma& 
Fixerat, atque hastam longe protenderat , haeret 
Arduus Hippomedon : ceu fluctibus obvia rupes, 
Gui neque de cœlo metus, et fracta aequora cedunt, 
Stat cunctis immota minis : timet ipse rigentem 
PontuS; et ex alto miseras novere carinse. 

TuNC prior Aonides (validam simul elicit hastam ) : 
ce Non pudet hos Mânes , haec infamantia bellum 
Funera, Dis coram, et cœlo inspectante tueri? 
Scilicet egregius sudor memerandaque Virtus 
Hanc tumulare feram ? ne non mœrentibus Argos 
Exsequiis lacrymandus eat ! mollique feretro 
Infandam ejectans saniem? dimittite curam. 
Nullae illum volucres , nuUa impia monstra , nec ipse, 
Si demus, pius ignis edat. » Nec pliira : sed ingens 
Intorquet jaculum , duro quod in aère moratum , 
Transmissumque tamen clypei stetit orbe secundo. 
Inde Pheres, acerque Lycus : sed cassa Pheretis 
Hasta redit, Lycus excelso terrore comantem 
Perstrinxit galeam : convulsae cuspide longe 
Diflfugere jubae , patuitque ingloria cassis. 
Ipse nec ire rétro, nec in obvia concitus arma 
Exsilit, inque eadem sese vestigia semper 
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Mais voici qu'Etéocle s'avance; il est suivi de l'élite de 
ses guerriers, enflammés par sa harangue. Pallas, Mars 
lui-même, n'auraient pas dédaigné de combattre cette 
brillante jeunesse. Le farouche Hippomédon se couvre 
aussitôt de son bouclier, il met sa lance en arrêt, et s'op- 
pose à ce gros d'ennemis. Tel un rocher au milieu des 
flots; il brave la foudre du ciel et les attaques des vagues 
courroucées. Toutes leurs menaces ne sauraient l'ébranler. 
Neptune lui-même respecte ses flancs solides , et les vais- 
seaux le reconnaissent de loin au bruit des ondes qui se 
brisent contre sa masse. 

9 

<c Quoi! (s'écrie d'abord Etéocle, en préparant son 
énorme javelot) vous osez, à la face du ciel, en présence 
des dieux, défendre ces mânes sacrilèges, cette infa- 
mante dépouille! Il est beau sans doute, il est glorieux 
de protéger cette bête féroce, afin de lui accorder les 
honneurs du tombeau! Il mérite bien qu'Argos fasse ses 
funérailles, donne des larmes à sa mort! Qu'il sera con- 
solant de le voir, sur son lit funèbre, vomir le sang hu- 
main dont il s'est gorgé! Epargnez-vous ce soin. Aucun 
oiseau de proie , aucune bête farouche ne voudra y tou- 
cher; la flamme du bûcher même, quand on le permet- 
trait, craindrait de le consumer. » Il se tait, mais il lance 
son pesant javelot, qui vient frapper le bouclier d'Hip- 
pomédon, recouvert de plusieurs lames d'airain. Le ja- 
velot s'enfonce, perce la première lame, et ne s'arrête 
qu'à la seconde. Phérès et Lycus ont imité l'action de 
leur roi, mais le trait de Phérès revient sans effet; celui 
de Lycus atteint l'effroyable panache qui ombrage le cas- 
que d'Hippômédon. Le panache, entièrement coupé, 
vole dispersé dans les airs, et le casque du héros se 
montre dépouillé de son ornement. Presse de tous côtés, 
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Obversus cunctis profert, recipitque , nec uaquam 
Longius indulget dextrae, motusque per omnes 
Corpus amat : corpus servans, circumque, supraque 
Vertitur. Imbellem non sic amplexa juvencum 
Infestante lupo, quum primum fœta tuetur 
Mater, et ancipiti circumfert cornua gyro : 
Ipsa nihil metuens, sexusque oblita minoris, 
Spumat, et ingentes imitatur femina tauros. 



Tandem intermissa jaculantum nube potestas 
Reddere tela fuit : namque et Sicyonius Alcon 
Venerat auxilio, Pisaeaque praepetis Idae 
Turba subit, cuneumque replent : bis fretus in hostes 
Lemaeam jacit ipse trabem : volât illa sagittis 
^qua fuga, mediumque nihil cunctata Politen 
Transabit, et juncti clypeum cavat improba Mopsi. 
Phoqea tune Cydona, Tanagraeumque Phalantum, 
Atque Erycem, hune rétro conversum, et tela petentem, 
Dum spes nuUa necis , crinito a vertice figit. 
Faucibjus ille cavis hastam non ore receptam 
Miratur moriens , pariterque et murmure plenus 
Sanguis, et expulsi salierunt cuspide dentés. 
Ausus erat furto dextram injectare Leonteus 
Pone viros atque arma latens , positumque trahebat 
Prenso crine caput : vidit, quanquam undique crebrse 
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Hippomédon ne veut ni reculer ni s'ouvrir un passage à 
travers les armes qui l'assiègent; mais il tourne constam- 
ment sur lui-même , il fait face à tous les assaillans , il 
les repousse, et jamais il ne s'abandonne à son ardeur. Il 
demeure inébranlable auprès du corps de son ami ; il se 
tient au devant ou voltige tout autour, pour le garantir 
des insultes des Thébains. Avec moins d'acharnement, 
une génisse protège contre les attaques d'un loup le ten- 
dre et premier fruit de ses amours; elle s'agite autour 
de lui , présentant à l'ennemi ses cornes menaçantes. Sans 
crainte pour elle-même , oubliant la faiblesse de son sexe, 
elle écume, et sa fureur égale celle des plus fiers tau- 
reaux. 

S'apercevai^t enfin que la grêle de traits qui fondait 
sur lui commence à se ralentir, Hippomédon s'apprête à 
renvoyer sur les Thébains les coups qu'il en a reçus. 
Âlcon de Sicyone, le léger Idas, suivi de la légion de 
Pise, arrivent pour le soutenir, et présentent un firont 
égal à celui des ennemis. Animé par ce renfort, le héros 
lance un javelot énorme coupé dans la forêt de Lerne; 
le javelot vole avec la rapidité d'une flèche, et , rien ne 
l'arrêtant dans sa course , il perce Polite par le milieu 
du corps, et va fausser le bouclier de Mopsus, qui se 
trouve près de lui. Le guerrier, presqu'en même temps, 
renverse Cydon le Phocéen, Phalante de Tanagrée et 
Éryce. Il atteint ce dernier à la nuque du cou , au mo- 
ment que, sans prévoir la mort, il se retourne pour de* 
mander des traits. Il s'étonne, en expirant, de sentir 
dans sa gorge un trait qu'il n'a pas reçu dans la bouche. 
Il murmure, et vomit des flots de sang; ses dents sau- 
tent, brisées par la pointe du fer. L'audacieux Léontée, 
se glissant furtivement derrière les autres guerriers oç-* 
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Hippomedon ante ora minae, saevoque protervaro 
Abstulit ensemanum; simul increpat : «Hanc tibiTydeus, 
Tydeus ipse rapit : post et confecta virorum 
Fata time, magnosque miser fuge tangere mânes.» 
Ter Cadmœa phalanx torvum abduxere cadaver. 
Ter retrahunt Danai. Siculi velut anxia puppis 
Seditione maris , nequicquam obstante magistro , 
Errât, et averso redit in vestigia vélo. 



Non ibi Sidoniae valuissent pellere cœpto 
Hippomedon ta manus : non illum impacta moverent 
Torraenta oppositum , formidatique superbis 
Turribus impulsus tentato umbone redissent. 
Sed memor Elysii régis, noxasque retexens 
Tydeos , in medios astu subit impia campos 
Tisiphone : sensere acies, subitusque cucurrit 
Sudor equis , sudorque viris : quauquam ore remisse 
Inachium fingebat Halyn : nusquam impius ignis , 
Verberaque, et jussi tenuere silentia crines. 
Arma gerit, juxtaque feri latus Hippomedôntis 
Blanda gênas, vocemque venit : tamen ille loquentis 
Extimuit vultus , admiraturque timorem. 
Ille autem lacrymans, ce Tu nunc, ait, inclyte, frustra 
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cupés à combattre, avançait la main ; déjà même il ti- 
rait à lui le corps de Tydée , qu'il avait saisi par les che- 
veux. Quoique obligé de faire face à une multitude 
d'assaillanSy Hippomédon le voit, et d'un revers de son 
glaive il lui abat le poignet ; en même temps il lui crie : 
«C'est Tydée qui te frappe; c'est Tydée qui punit ta 
maiu sacrilège; respecte désormais le héros, alors même 
que ses destins sont accomplis; garde-toi, malheureux, 
de profaner jamais des mânes illustres! » Trois fois ce- 
pendant les phalanges thébaines ont enlevé aux Grecs 
la dépouille encore menaçante de Tydée; trois fois les 
Grecs l'ont reprise. Tel on voit un vaisseau sur la mer 
de Sicile errer au gré de la tempête. Le pilote s'oppose 
vainement à l'effort des vagues : le navire, ballotté, re- 
vient toujours sur ses propres sillons. 

Toutes les forces de Thèbes réunies n'eussent pu faire 
reculer l'indomptable Hippomédon. Il aurait soutenu 
sans chanceler le choc des machines de guerre; tous les 
ÎQstrumens de carnage, fondant sur lui du haut des 
tours, seraient venus mourir sur son bouclier. Mais la 
cruelle Tisiphone se rappelle l'arrêt du dieu des enfers 
et le crime de Tydée. Elle se glisse adroitement au mi- 
lieu des combattans. Les deux armées éprouvent l'effet de 
sa présence : une sueur soudaine parcourt les membres 
des chevaux et des guerriers. Cependant elle a dépouillé 
son extérieur terrible, elle a pris la figure du Grec Ha- 
lys; on n'aperçoit ni sa torche infernale ni son fouet re- 
doutable; ses cheveux, dociles à ses ordres, retiennent 
leurs sifHemens. Elle porte des armes, et vient se placer 
auprès du farouche Hippomédon. Elle adoucit ses re- 
gards et sa voix, et cependant sa voix et son regard font 
tressaillir le héros, qui s'en étonne. « En ce moment. 
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Exanimes socios, inhumataque corpora Graium, 
(Scilicet is nobis metus? aut jam cura sepulcri?) 
Protegis ; ipse manu Tyria dbi captus Adrastus 
Raptatur, teque ante alios, te voce, manuque 
Invocat : heu qualem lapsare in sanguine vidi j 
Exutum canos lacero diademate crines ! 
Ne procul hinc, adverte oculos : ubi plurimus ille 
Pulvis, ubi ille globus : » pauUum stetit anxius héros, 
Librabatque metus : premit aspera virgo : icQuid hsres? 
Imus? an hi retinent mânes? et vilior ille 
Qui superest?» 

MiSERUM sociis opusy et sua mandat 
Prœlîa , et unanimi vadit desertor amici j 
Respiciens tamen , et revocent si forte paratus. 
Inde legens turbata trucis vestigia Divae, 
Hue illuc frustra ruil avius : impia donec 
Eumenis ex oculis rejecta csrula parma 
Fugit, et innumeri galeam rupere cerastae. 

Adspicit infelix discussa nube quietos 
Inachidas, currumque nihil metuentis Adrasti. 
Et Tyrii jam corpus habent : jam gaudia magnae 
Testantur voces : victorque ululatus aderrat 
Auribus , occultoque ferit praecordia luctu. 
Ducitur hostili (pro dura potentia fati ! ) 
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lui dit-elle 9 tu défends à tort les restes inanimés de nos 
compagnons ) la dépouille mortelle des Grecs. Est-ce 
donc là ce qui doit nous inquiéter?.... Il s'agit bien de 
morts et de sépulture! Une troupe de Thébains nous en- 
lève Adraste prisonnier, et c'est toi qu'invoquent surtout 
et son geste et sa voix. Hélas! je l'ai vu prêt à se bai- 
gner dans le sang qui sort de ses blessures; j'ai vu ses 
cheveux blancs dépouillés de son diadème mis en pièces. 
Il n'est pas loin d'ici; tourne de ce côté tes regards, à 
l'endroit où s'élève cette poussière , où tu vois cette mul- 
titude. » I^ héros, incertain, balance un instant; des 
deux côtés son inquiétude est égale. La furie le presse de 
nouveau. « Pourquoi hésites-tu? volons. Sontrce ces froi- 
des dépouilles qui retiennent tes pas? Adraste, qui res- 
pire encore, est-il moins digne de ton secours? » 

Le héros abandonne à ses compagnons la tâche qu'il 
s'était imposée d'abord, celle de protéger par les armes 
les restes de Tydée. Il s'éloigne à regret d'un poste qui 
lui est cher, mais souvent il y porte ses regards, prêt à 
revenir sur ses pas s'il voit plier ses Grecs. Marchant sur 
les traces de la Furie, il erre à droite, à gauche; il s'en- 
fonce tantôt d'un côté, tantôt d'un autre. Enfin la cruelle 
Euménide disparaît à ses yeux, en jetant derrière elle 
son bouclier. Son casque tombe, soulevé par les serpens 
qui se dressent sur sa tête. 

Alors le nuage se dissipe. L'infortuné guerrier aper- 
çoit les Grecs en bon ordre; Adraste est debout sur son 
char, nul danger ne le menace. Et déjà cependant les 
Thébains se sont emparés du cadavre de Tydée; témoin 
les cris de joie qui s'élèvent de leurs rangs. Ces cris de 
victoire frappent les oreilles d'Hippomédon , et soudain 
la douleur comprime ses entrailles. O puissance irrésis- 
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Tydeus ille solo , modo cui Thebana sequenti 
Agmina, sive gradum, seu frena efiunderet, ingens 
Limes utrimque datus : nusquam arma , manusque 

quiescunt 
Nulla viri feritas : juvat ora rigentia leto , 
£t formidatos impune lacessere vultus. 
Hic amor, hoc una timidi , fortesque sequuntur 
Nobilitare manus , infectaque sanguine tela 
Conjugibus servant , parvisque ostendere natis. 
Sic ubi Maura diu populatum rura leonem, 
Quem propter clausique grèges , vigilantque magistri , 
Pastorum lassae debellavere cohortes; 
Gaudet ager, magno subeunt clamore coloni, 
Praecerpuntque jubas , immaniaque ora recludunt , 
Damnaque commémorant , seu jam sub culmine fîxus 
Excubat, antiquo seu pendet gloria luco. 



At férus Hippomedon, quanquam jam sentit inane 
Auxilium, et seram rapto pro corpore pugnam, 
It tamen, et caecum rotat irrevocabilis ensem. 
Vix socios hostemque, nihil dum tardet euntem, 
Secernens : sed caede nova jam lubrica tellus^ 
Armaque, seminecesque viri, currusque soluti 
Impediunt, lœvumque fémur, quod cuspide fixum 
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tible du destin ! Tydée est entraîné sur une terre enne- 
mie, lui qui, peu d'instaus auparavant, soit à pied, soit 
monté sur son coursier, faisait fiiir devant lui les esca- 
drons thébains, et s'y ouvrait un large passage. Mainte- 
nant le voilà désarmé; son bras n'est plus à craindre; 
son courage féroce s'est éteint. Tous impunément frap- 
pent ces traits contractés par la mort, et déchirent ce 
visage dont l'aspect les glaçait d'épouvante. Tous, lâches 
et courageux, se glorifient de cet exploit; ils réservent 
les traits rougis de son sang pour les montrer avec or- 
gueil à leurs femmes, à leurs enfans. 

Ainsi quand un lion, depuis long-temps l'effroi des 
campagnes de Mauritanie, succombe enfin sous les atta- 
ques redoublées d'une troupe; de pasteurs , le pays s'en 
réjouit, les habitans poussent des cris de joie. Long- 
temps la crainte a tenu les troupeaux renfermés, leurs 
gardiens veillaient sans cesse. Maintenant la foule s'ap- 
proche avidement de l'animal sans défense; les uns ar- 
rachent les poils de sa crinière, les autres desserrent 
avec force ses énormes mâchoires. On rappelle les ra- 
vages qu'il a exercés. Enfin on attache sa dépouille au 
faîte d'un temple , ou bien on la suspend dans quelque 
bois antique, dont elle fera la gloire. 

Le farouche Hippomédon s'aperçoit, mais trop tard, 
qu'il ne peut plus être d'aucun secours à son ami; que 
c'est en vain qu'il tentera d'enlever son corps aux Thé- 
bains. Néanmoins , sans que rien puisse l'arrêter, il se 
précipite, et sa foudroyante épée étincelle dans ses mains. 
A peine, dans sa course que rien ne peut retarder, dis- 
tingue-t-il l'ami de l'ennemi; mais bientôt la terre, au- 
tour de lui , se couvre de victimes; bientôt les armes , les 
mourails , les chars fracassés l'embarrassent. Enfin une 
iir. 20 
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Régis Ëchionii, seu dissimulaverat ardens^ 
Sive ibi nescierat : mœstum videt Hoplea tandem. 
Tydeos hic magni fîdus cornes , et modo frustra 
Armiger : alipedem prona cervice tenebat 
Fatorum ignarum domini, solumque frementem 
Quod vacet : inque acies audentior ille pédestres y 
Hune adspernantem tumido nova pondéra tergo 
(Unam quippe manum domitis expertus ab annis) 
Corripit, affaturque : «Quid o nova jussa récusas, 
Infelix sonipes ? nusquam tibi dulce superbi 
Régis onus : non jam ^tolo satîabere campo , 
Gaudentemque jubam per stagna Acheloia solves. 
Quod superest, caros, i, saltem ulciscere mânes , 
Aut sequere; extorrem neu tu quoque laeseris umbram 
Captivus, tumidumque equitem post Tydea portes.» 
Audisse, accensumque putes : hoc fulmine*^ raptum 
AbstuHt j et similes minus indignatur habenas. 



Semifer aeria talis Centaurus ab Ossa 

Desilit in valles : ipsum nemora alta tremiscunt , 

Campus equum : trepidi cursu glomerantur anhelo 



LA THÉBAIDE. LIVRE IX. 807 

blessure qu'il a reçue à la cuisse, de la main d'Étëocle, 
ralentit encore l'impétuosité de sa marche. Jusqu'alors 
l'ardeur qui l'enflammait avait maîtrisé le sentiment de 
la douleur; peut-être même avait-il ignoré sa blessure. 
£nfin il aperçoit Hoplée plongé dans la tristesse : c'est 
le fidèle compagnon du grand Tydée; il avait été son 
ëcuyer dans le combat , sans avoir pu le garantir de la 
mort. En ce moment il tenait le coursier du héros. L'a- 
nimal ignorait le destin de son maître. La tête basse, il 
frémissait de rester oisif sur un champ de bataille. Hip- 
pomédon s'élance sur son dos, et, devenu plus auda- 
cieux, il le pousse sur l'infanterie ennemie. Le coursier, 
indigné de sentir un poids inaccoutumé, se cabre; car, 
depuis sa jeunesse, il n'avait obéi qu'à la main de Tydée: 
« Pourquoi, lui dit le héros, refuses-tu d'obéir à un nou- 
veau maître? Désormais tu ne prêteras plus tes flancs au 
superbe Tydée : tu ne bondiras plus dans les plaines 
d'Étolie; jamais l'Achéloùs ne verra tes tresses bril- 
lantes voltiger le long de ses rives. Ce qui te reste à 
faire, c'est de venger les mânes chéris de ton maître, 
ou de les suivre. Ne va pas, en devenant la proie de 
l'ennemi, affliger son ombre privée de sépulture; vou- 
drais-tu reconnaître l'empire d'un orgueilleux Thébain , 
après avoir porté le grand Tydée ? » On dirait que ces 
paroles enflamment l'animal ; sentant une main aussi 
vigoureuse que celle qui le guidait auparavant , il ne 
s'indigne plus contre elle; il vole et disparaît comme 
l'éclair. 

Tel le farouche Centaure se précipite du sommet de 
rOssa dans les vallées. Les hautes forêts tremblent à 
son aspect, la plaine retentit sous ses pas. A la vue d'Hip- 
pomédon , les Thébains saisis de frayeur se pressent en 

20. 
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Labdacidae : preinit ille super , neo opinaque ferro 
Colla metens linquit truncos post terga cadentes. 

Ventum erat ad fluvium : solito tune plenior alveo, 
Signa mali, magna se mole Ismenos agebat. 
nia brevis requies ; illo timida agmina lassam 
De campis egere fugam : stupet hospita belli 
Unda viros, claraque armorum incenditur umbra. 
Insiluere vadis : magnoque fragore solutus 
Agger, et adversae latuerunt pulvere ripae. 
nie quoque hostiles saltu majore per undas 
Irruit attonitis (longum dimittere habenas), 
Sicut erat, tantum viridi defixa parumper 
Cespite, populeo commendat spicula trunco. 
Tune vero exanimes tradunt rapientibus ultro 
Arma vadis : alii dimissa easside j quantum 
Tendere conatus animae valuere sub undis, 
Turpe latent : multi fluvium transmittere nando 
Aggressi ; sed vinela tenent, laterique répugnât 
Balteus, et madidus dedueit peetora thorax. 

QuALis eaeruleis tumido sub gurgite terror 
Piscibus j arcani quoties devexa profundi 
Scrutantem delphina vident : fugit omnis in imos 
Turba lacus , viridesque metu stipantur in algas ; 
Née prius emersi, quam summa per aequora flexus 
Emieet, et visis malit certare carinis. *. 
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fouie. Le guerrier fond sur eux y il moissonne rapide- 
ment leurs têtes qui volent sur son passage y et les troncs 
mutilés tombent confondus derrière lui. 

On était arrivé sur les bords du fleuve : en ce moment 
plus large que de coutume (présage funeste!), l'Ismène 
roulait péniblement la masse de ses ondes. On s'y arrête 
un instant. Les timides escadrons de Thèbes, excédés 
de fatigues, et toujours fuyans, cherchent un refuge dans 
ses eaux. L'onde, qui les reçoit, s'étonne de devenir le 
théâtre de la guerre. Sa surface , qui réfléchit l'éclat des 
armes, représente un vaste incendie. Une portion de la 
rive s'écroule avec fracas , et le fleuve d'un bord à l'autre 
a disparu sous un nuage de poussière. Hippomédon aussi 
s'élance dans les ondes, afin d'y poursuivre les ennemis 
que son audace épouvante. Il s'y jette tout armé , et sans 
quitter la bride de son coursier. Seulement il confie au 
tronc d'un peuplier ses traits que d'abord il avait plan- ' 
tés sur la grève. Alors, parmi les Thébains, les uns demi 
morts livrent leurs armes au courant de l'eau qui les 
emporte ; les autres , abandonnant leurs casques , plon- 
gent en retenant leur haleine, et se cachent honteuse^ 
ment sous les flots ; un grand nombre s'efforce de traver- 
ser le fleuve à la nage; mais les liens de leur chaussure, 
leur baudrier les embarrassent, et leur cuirasse surchar- 
gée d'eau les entraîne. 

Telle la terreur qui saisit les poissons azurés dans 
leurs grottes profondes, chaque fois qu'ils aperçoivent 
un dauphin descendre de la surface au centre de l'a- 
bîme et en sonder les profondeurs cachées. Toute la 
troupe fuit soudain jusqu'au fond des eaux, la crainte 
les rassemble sous, les algues verdoyantes. Us ne repa^ 
raissent qu'après avoir vu l'ennemi remonter au sommet 
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Talis agit sparsos, mediisque in fluctibus héros 
Frena manu pariter, pariter régit arma, pedumque 
Remigio sustentât equum ; consuetaque campo 
Fluctuât , et mersas levis ungula quœrit arenas. 
Sternit lona Chromis, Chromin Antiphos, Antiphon 

Hypseus , 
Hypseus Astyagen, evasurumque relicto 
Amne Linum, m fata vêtent, et staminé primo 
Ablatum tellure mori : premit agmina Thebes 
Hippomedon , turbat Danaos Asopius Hypseus : 
Amnis utrumque timet : crassa vada mutât uterque 
Sanguine, et a fluvio neutri fatale reverti. 

Jam laceri pronis volvuntur cursibus artus , 
Oraque, et abscisœ redeunt in pectora dextrae. 
Spicula jam clypeosque levés arcusque remissos 
Unda vehit, galeasque vêtant descendere cristae. 
Summa vagis late sternuntur âumina telis, 
Ima viris : illic luctantur corpora leto , 
Efflantesque animas rétro premit obvius amnis. 
FLtmiNEAM rapiente vado puer Agrius ulmum 
Prenderat , insignes humeros férus ense Menœceus 
Amputât : ille cadens, nondum conamine ademto, 
Truncus in excelsis spectat sua brachia ramis. 
H3rpseos hasta Sagen ingenti vulnere mersit : 
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des eaux ^ et courir sur la trace des vaisseaux qu'il aper- 
çoit. 

Aijssi , jusqu'au milieu des ondes , Hippomédon pour- 
suit les Thébains dispersés. Dans l'une de ses mains étin- 
celle son glaive, de l'autre il gouverne son coursier; il 
le soulage en ramant avec ses talons. L'animal , accou- 
tumé à battre du pied la terre, s'étonne d'être balancé 
sur les eaux. Son sabot s'agite et cherche en vain le sable 
qu'il ne peut atteindre. Chromis renverse Ion , Ântiphus 
Chromis ; Antiphus est lui - même renversé par Hypsée. 
Hypsée frappe en même temps Astyage et Linus. Ce der- 
nier touchait déjà la rive, il allait quitter le fleuve; mais 
les destins ne lui permettent pas de mourir à terre. Hip- 
pomédon presse les bataillons de Thèbes ; Hypsée , fils 
d'Asope , jette le désordre parmi les Grecs. Le fleuve les 
redoute l'un et l'autre. Tous deux également mêlent à 
son onde des Qots de sang, et leur destin est de périr 
dans ses eaux. 

Déta les membres déchirés roulent au gré des vagues. 
Les têtes abattues , les bras coupés viennent rejoindre les 
troncs. L'onde emporte avec elle les traits, les boucliers 
légers, les arcs détendus. Les casques surnagent, soute- 
nus par leurs aigrettes. Toute la surface du fleuve est cou- 
verte de traits, et son lit jonché de cadavres. Une foule 
de malheureux luttent contre la mort , et l'eau qui leur 
entre par la bouche repousse leur dernier soupir. 

Le jeune Agrius , entraîné par le courant , avait saisi 
les branches d'un ormeau planté sur la rive; le farouche 
Menoecée, du tranchant de son glaive, lui abat les deux 
épaules. L'infortuné tombe aussitôt, mais ses mains n'ont 
pas encore lâché prise, et, du milieu des eaux, il voit ses 
bras suspendus aux branches de l'arbre. D'un coup de 
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Ille manet jFundo , rediit pro corpore sanguis. 

Desiluit ripis fratrem rapturus Agenor 
Heu miser, et tenuit ; sed saucius ille levantem 
Degravat amplexu : poterat resolutus Âgenor 
Ëmersisse vadis , puduit sine fratre reverti. 

SuRGENTEM dextra Chaletum , vulnusque minantem 
Sorbebat rapidus nodato gurgite vortex : 
Jam YultUy jam crine latet, jam dextera nusquam, 
Ultimus abruptas ensis descendit in undas. . 
Mille modis leti miseros mors una fatigat. 
Induit a tergo Mycalesia cuspis Agyrten : 
Respexity nusquam auctor erat; sed, concita tractu 
Gurgitisy eflugiens invenerat hasta cruorem. 

FiGiTUR et validos sonipes ^tolus in arihos , 
Ëxsiluitque alte vi mortis, et aéra pendens 
Verberat : haud tamen est turbatus flumine ductor ; 
Sed miseratur equum, magnoque e vulnere telum 
Exuit ipse gemens , et sponte remisit habenas. 
Inde pedes repetit pugnas, gressuque, manuque 
Certior, et segnem Nomium, fortemque Mimanta, 
Thebanumque Lichan, Anthedoniumque Lycetum 
Continuât ferro , geminisque e fratribus unum 
Thespiaden : eadem poscenti fata Panemo , 
«Vive superstes, ait, diraeque ad mœnia Thebes 
Solus abi, miseros non decepture parentes. 
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son éuomie lance , Hypsée porte Sages au fond de l'eau ; 
le corps y reste, le sang s'élève et colore la surface. 

Le frère de Sages, Agenor, s'élance aussitôt de la 
rive, il plonge pour retirer son frère, il le saisit; mais 
Sages l'embrasse fortement, au moment qu'il le soule- 
vait, et l'entraîne avec lui. Agenor pouvait se dégager; 
mais il rougirait de revoir le jour sans son frère, 

Chalète levait le bras pour frapper un guerrier; 
tout à coup un tourbillon l'enveloppe et le pousse dans 
l'abime. Son visage, son casque, son bras disparais- 
Renl par degrés; son épée, qu'il n'a pas quittée, descend 
avec lui dans le gouffre. La mort , sous mille formes dif- 
férentes, harcèle ces malheureux. Une javeline de My- 
calèse perce Agyrte par derrière. Il se retourne , sans 
découvrir la main qui lui porte le coup : là javeline , 
poussée par la pente du fleuve , avait , en le rencontrant 
sur son passage , causé la blessure du guerrier. 

Le coursier que montait naguère le héros d'Etolie, 
est frappé entre les épaules. Aiguillonné par la douleur, 
par les approches de la mort, il se cabre, bondit, se 
dresse et paraît comme suspendu. Hippomédon ne se 
laisse pourtant pas troubler par cet accident funeste; 
mais il plaint le sort du coursier , il arrache , en gémis- 
sant, de sa profonde blessure, le fer qui l'a causée; il 
quitte la bride, et abandonne l'animal à son instinct. 
Ensuite, à pied , il recommence le combat. Plus ferme sur 
ses jarrets , son bras porte aussi des coups plus certains. 
Son glaive , sans s'arrêter , renverse tour-à-tour le faible 
Nomius , le vigoureux Mimas , Lichas le Thébain , Ly- 
cète d' Anthédon , enfin l'un des deux jumeaux fils de 
Thespis. Panémo demande à partager le sort de son 
frère : «Vis, lui répond le héros; retourne seul dans les 
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Dî bene, quod pugnas rapidum dejecit in amnem 
Sanguinea Bellona manu : trahit unda timentes 
Gurgite gentili, nuda nec flebilis umbra 
Stridebit vestros Tydeus inhumatus ad ignés. 
Ibitis aequoreis crudelia pabula monstris ; 
Illum terra vehit, suaque in primordia solvit. » 



Sic premit adversos , et acerbat vulnera dictis. 
Ac nunc ense furit, nunc tela natantia raptans 
Ingerit : innuptœ comitem Therona Dianae , 
Ruricolamque Gyan , cum fluctivago Ergino , 
Intonsumque Hersen^ contemtoremque proiundi 
Crethea, nimbosam qui saepe Caphareos arcem 
Euboicasque hiemes parva transfugerat alno. 
Quid non fata queant? trajectus pectora ferro 
Volvitur in Quctus : heu cujus naufragus undae ! 



Te quoque sublimi transnantem flumina curru, 
Dum socios y Pharsale ^ petis , resupinat ademtis 
Dorica cuspis equis : illos violentia saevi 
Gurgitis, infelixque jugi concordia mergit. 

Nunc âge, quis tumidis magnum expugnaverit undis 
Hipponiedonta labor, cur ipse excitus in arma 
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murs de l'odieuse Thèbes. Tu ne tromperas plus, par 
ta ressemblance avec celui-ci, tes malheureux parens. 
Dieux , que je vous dois d'encens! puisque la sanguinaire 
Bellone a transporté la scène du combat au milieu de ce 
fleuve impétueux. Les ondes de leur patrie entraînent ces 
lâches guerriers. L'ombre plaintive de Tydée, privée de 
sépulture, ne gémira pas autour de vos bûchers. Vous 
irez servir de sanglante pâture aux monstres marins; 
mais lui , étendu sur la terre , il rendra aux élémens les 
parties dont il est composé. » 

C'est ainsi qu'il signale sa fureur, et que son ironie 
amère aigrit encore les blessures qu'il a faites. Tantôt il 
fond sur l'ennemi, l'épée à la main; tantôt, saisissant 
les traits qui surnagent , il les lance contre les Thébains. 
Il immole Théron , compagnon assidu de la chaste Diane; 
Gyas, habitant des campagnes; Ergine, accoutumé à 
vivre sur les eaux; Herses à la longue chevelure , et Gré- 
tliée, qui bravait, en se jouant, les caprices des flots. Sou- 
vent, à l'aide d'une petite barque, il avait franchi le dan- 
gereux promontoire de Capharée , affronté les tempêtes 
si fréquentes sur les côtes d'Eubée. Que ne peuvent les 
destins? Créthee, atteint d'une flèche, percé de part 
en part , roule dans le fleuve. Hélas! c'est dans les ondes 
d'un fleuve chétif qu'il fait enfln naufrage ! 

Toi aussi , ô Pharsale, tandis que, debout sur ton char, 
tu veux traverser le fleuve pour rejoindre tes compa- 
gnons , une flèche dorienne te renverse. Tes coursiers , 
n'ayant plus de guide , sont entraînés par la violence des 
ondes; le joug infortuné qui les unit leur fait trouver 
ensemble la mort au fond des eaux. 

Et maintenant, ô doctes sœurs, donnez-moi de con- 
naître quelle cause fit périr le grand Hippomédon dans 
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Ismenos , doctae nosse iùdulgete sorores : 
Yestrum opus ire rétro, et senium defendere famae. 

Gàubebat Fauno nymphaque Ismenide natus 
Maternis bellare tener Crenaeus in undis : 
Crenaeus, oui prima dies in gurgite fido, 
Et natale vadum, et virides cunabula ripae. 
Ergo ratus nihil Elysias ibi posse sorores , 
Lœtus adulantem nunc hoc nunc margine ab illo 
Transit avum : levât unda gradus, seu deQuus ille, 
Sive obliquus eat ; nec quum subit obvius , ullas 
Stagna dedere moras, pariterque revertitur amnis. 
Non Anthedonii tegit hospitis inguina pontus 
Blandior, aestivo nec se magis œquore Triton 
Exerit, aut carœ festinus ad oscula matris 
Quum remeaty tardumque ferit delphina Palaemon. 



Arma décent humeros, clypeusque insignis, et auro 
Lucidus, Âoniae caelatur origine gentis. 
Sidonis hic blandi per candida terga juvenci 
Jam secura maris , teneris jam cornua palmis 
Non tenet : extremis alludunt aequora plantis. 
Ire putes clypeo, fluctusque secare juvéncum. 
Adjuvat unda fidem j pelago nec discolor amnis. 

TuNC audax pari ter telis, et voce proterva 
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ces oades gonflées; pourquoi Tlsmène lui-même s'arma 
contre lui : c'est à vous de rappeler l'oubli des temps , 
de protéger les rides de la Renommée. 

Le jeune Crënée, fier d'être issu de Faunus et d'une 
nymphe fille du fleuve Ismène , s'applaudissait de com- 
battre dans les eaux soumises à l'empire de sa mère:Cré- 
née avait reçu le jour dans ce fleuve fidèle ; ce fleuve l'a- 
vait vu naître , ses rives verdoyantes avaient été son ber- 
ceau. Ainsi persuadé que dans ces ondes les Parques 
n'ont aucun pouvoir sur lui, il allait et revenait joyeux 
de l'un à l'autre bord. Les flots de son aïeul le soulèvent 
doucement. Ils le portent également, soit qu'il en suive 
le courant ou qu'il s'écarte vers les rives. Veut-il en re- 
monter le cours, le fleuve toujours docile se prête à tous 
ses mouvemens , à tous ses désirs. La mer ne protège 
pas plus attentivement les parties sexuelles de son hôte 
d'Anthédon ; Triton ne s'élève pas plus majestueusement 
au dessus des ondes tranquilles. Tel le jeune Palémon, 
porté sur un dauphin, dont il aiguillonne la lenteur, 
lorsqu'il se hâte de voler au devant des baisers de sa 
tendre mère. 

Une armurtt brillante décore les épaules de Crénée; 
sur son riche bouclier , étincelant d'or , on a gravé l'a- 
venture qui donna naissance à l'empire thébain. On y 
voit Europe sur le dos d'un taureau caressant, aussi 
blanc que la neige. Revenue de sa frayeur première , elle 
ne presse plus de ses mains délicates les cornes de son ra- 
visseur : les flots caressent la plante de ses pieds. On 
croit voir le taureau s'avancer et fendre les ondes. Le 
fleuve lui-même, par la couleur marine de ses eaux, 
ajoute encore à Tillusion. 

Le téméraire provoque à la fois Hippomédon et par 
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Hippomedonta petit : ce Non haec fœcunda veneno 
Lerna, nec Herculeis haustae serpentibus undae. 
Sacrum amnem, sacrum (et, miser, experiere), Deumque 
Altrices irrumpis aquas : » nîhil ille, sed ibat 
Cominus : opposuit cumulo se densior amnis, 
Tardavitque roanum : vulnus tamen illa retentum 
Pertulit , atque animae tota in penetralia sedit. 
Horruit unda nefas : silva; fievistis utraeque : 
Et graviora cavae sonuerunt murmura ripae. 
Ultimus ille sonus moribundo emersit ab ore, 
*« Mater ! » in banc miseri ceciderunt flumina vocem. 



At genitrix, cœtu glaucarum cincta sororum, 
Protinus icta malo , vitrea de valle solutis 
Exsiliit iiiribunda comis, ac verbere crebro 
Oraque, pectoraque, et viridem scidit horrida vestem. 
Utque erupit aquis, iterumque, iterumque trementi 
Ingeminat, Crenaee, sono : nusquam ille, sed index 
Desuper, ah miserae nimium noscenda parenti , 
Parma natat : jacet ipse procul , qua mixta supremum 
Ismenon primi mutant confinia ponti. 
Fluctivagam sic saepe domum , madidosque pénates 
Halcyone déserta gémit, quum pignora saevus 
Auster, et algentes rapuit Tbetis invida nidos. 
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ses traits, et par l'arrogance de ces paroles : «Ce n'est 
point ici ce marais de Lerne, fertile en poisons; ces ondes 
ne sont point celles qu'Hercule a purgées de serpens. C'est 
un fleuve sacré que tu profanes partes fureurs; ces ondes 
ont été le berceau de plusieurs dieux. Malheureux! tu 
vas éprouver leur vengeance!» Hipporoédon ne daigne 
pas lui répondre y mais il s'avance contre lui : le fleuve 
se gonfle, il s'élève au devant du coup, il le retarde. 
Le trait, un instant retenu, part enfin de la main du 
guerrier, et pénètre dans la poitrine de Crénée, il y 
reste attaché. L'onde frémit d'horreur à la vue de ce sa- 
crilège; les forêts voisines en gémissent, et les deux rives 
font entendre des sons plus lugubres , plus aigus qu'au- 
paravant. « O ma mère ! » Telle fut la seule exclamation 
qui sortit de sa bouche mourante; les flots , en se brisant , 
vinrent couvrir sa voix. 

Sa mère était alors environnée d'un cercle de nym- 
phes. Frappée tout à coup de ce cri funeste, elle s'élance, 
furieuse, de sa grotte transparente; ses cheveux flottent 
en désordre ; dans son désespoir, elle se frappe le visage, 
la poitrine; elle déchire sa robe d'azur. Â peine sortie 
du fond des ondes, elle prononce à plusieurs reprises, et 
d'une voix tremblante , le nom de Crénée. Elle ne l'a- 
perçoit nulle part ; mais elle voit sur les eaux l'indice de 
son malheur : c'est le bouclier de son fils que cette mère 
infortunée ne reconnaît que trop. Lui-même , entraîné 
loin de là, s'était arrêté vers l'endroit où l'Ismène, ayant 
fini son cours , se jette dans la mer. — Telle parfois se 
désole la solitaire Alcyone , gémissant sur la perte de sa 
maison flottante, de ses pénates humides, lorsque le 
cruel Auster et l'envieuse Thétis ont détaché son nid 
froidureux % et dispersé les gages de son amour. 
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Mergitoa orba iterum , penitusque occulta sub undis 
Limite non uno , liquidum qua subter eunti 
Lucet iter, miseri nequicquam funera nati 
Vestigat , plangitque tamen : saepe horridus amnis 
Obstat , et obducto caligant sanguine visus. 
nia tamen praeceps in tela ofiendit et enses , 
Scrutaturque manu galeas, et prona reclinat 
Corpora : nec ponto submota intrabat amaram 
Dorida , possessum donec jam fluctibus altis 
Nereidum miserata cohors ad pectora matris 
Impulit : illa manu ceu vivum amplexa reportât j 
Insternitque toris riparum , atque humida siccat 
Mollibus ora comis , atque h»c ululatibus addit : 



(cHoG tibi semidei munus tribuere parentes? 
Nec mortalis avus ? sic nostro in gurgite régnas ? 
Mitior heu misero discors, alienaque tellus, 
Mitior unda maris , quae juxta flumina corpus 
Bettulit, et miseram visa exspectasse parentem. 
Hine mei vultus? hœc torvi lumina patris? 
Hi crines undantis avi? tu nobile quondam 
Undarum , nemorumque decus , quo sospite major 
Diva, et nympharum longe regina ferebar. 
Heus ubinam ille frequens modo circa iimina matris 
Ambitus? orantesque tibi servire Napaeae? 
Cur nunc te melius sœvo mansura profundo 
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Cette mère désolée se replonge dans les ondes : en- 
tièrement cachée sous les flots , elle erre de tous côtés 
dans les endroits où l'eau, plus limpide, lui permet de 
distinguer les objets; elle cherche, mais en vain , les restes 
infortunés de son fils; elle ne cesse de pousser des cris 
lamentables; Souvent le fleuve horrible. s'oppose à sa 
marche : ses yeux , offusqués par le sang , ne dirigent 
plus ses recherches. Elle heurte souvent contre les dards 
et les épées. Sa main interroge et sonde tous les casques; 
elle retourne les cadavres qu'elle trouve couchés sur la 
poitrine. Enfin, sans être émue par les vagues, elle en- 
trait déjà dans l'empire de Neptune , lorsque la troupe 
des Néréides, touchée de l'affliction de cette tendre mère, 
poussa contre son sein le corps de son malheureux fils. 
Soudain elle le saisit , l'embrasse comme s'il eût été vi- 
vant; elle le porte sur le gazon de la rive; de sa molle 
chevelure elle pompe l'humidité de son visage, et d'une 
voix entrecoupée de sanglots elle s'écrie : 

«Voila donc le bienfait que tu reçois de tes parens 
demi-dieux, de ton immortel aïeul? C'est ainsi que tu 
règnes sur les ondes qui t'ont vu naître? Infortuné! la 
terre , étrangère pour toi, s'est montrée plus compatis- 
sante que notre fleuve ; les flots de la mer ont été pour 
nous plus favorables; ils ont refoulé ton corps vers le 
lieu de ta naissance , ils ont paru attendre ta malheu- 
reuse mère. Sont-ce là les traits de mon visage? Est-ce 
là l'œil enflammé de ton père , l'ondoyante chevelure de 
ton aïeul? Toi, naguère la gloire de nos ondes, l'hon-* 
neur de nos forêts ! Tant que tu as vécu , mon bonheur 
surpassait celui d'une déesse; je me regardais comme la 
reine des nymphes. Qu'est devenu cet essaim de jeunes 
beautés qui assiégeaient le palais de ta mère? I>es Napées 
III. 2 I 
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Amplexu misero tumulis, Crenaee, reporto ^ 
Non mihi? nec tantae pudet, heu! misère tque ruinae, 
Dure parens? quae te alta et ineluctabilis imo 
Condidit amne palus? quo jam nec cruda nepotis 
Funera, nec nostri valeant perrumpere planctus? 
Ecce fîirit, jactatque tuo se în gurgite major 
Hippomedon : illum ripaeque undœque tremiscunt, 
Ulius impulsu nostrum bibit unda cruorem. 
Tu piger, et trucibus facilis servire Pelasgis. 
Ad cineres saltem, supremaque justa tuorum 
Saeve veni , non hic solum accensure nepotem. » 



His miscet planctus , multumque indigna cruentat 
Pectora : caeruleae referunt lamenta sorores. 
Qualiter Isthmiaco nondum Nereida portu 
Leucothean planxisse ferunt, dum pectore anhelo 
Frigidus in matrem saevum mare respuit infans. 



At pater arcano residens Ismenos in antro , 

Unde aurae, nubesque bibunt, atque imbrifer Arcus 

Pascitur, et Tyrios melior venit annus in agros. 

Ut lamenta procul (quanquam obstrepit ipse) novosque 

Accepit natae gemitus , levât aspera musco 

Colla, gravemque gelu crinem, ceciditque soluta 

Pînus adulta manu, dimissaque volvitur urna. 
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elles-mêmes aspiraient à la douceur de vivre sous tes 
lois. O Crënëe , pourquoi ne suis-je pas mainteDant en- 
sevelie avec toi au fond des ondes , en te pressant contre 
mon sein ? Maïs ce n'est pas pour moi que je consens à 
te survivre. Et toi, père cruel! n'éprouves -tu, dans la 
perte que nous faisons , ni honte ni regret? Quel marais 
profond et inaccessible te repèle dans les gouffres du 
fleuve ? puisque le cri funèbre de ton fils et la voix gé- 
missante de sa mère n'ont pu arriver jusqu'à toi. Voilà 
qu'Hippomédon furieux se jette plus terrible au milieu 
de ton lit* 5 il fait trembler à la fois tes rives et tes ondes, 
tes ondes qui boivent en ce moment notre sang que sa 
main a versé. Et toi , père cruel! tu favorises ainsi la fu- 
reur des Grecs. Au moins, barbare! viens honorer les 
funérailles de ton petit-fils : il ne sera pas le seul que 
tu verras mettre sur le bûcher. » 

C'est ainsi qu'elle exhale ses douleurs; en même temps 
elle ensanglantait de ses ongles sa poitrine déchirée. Ses 
compagnes mêlent leur voix plaintive aux accens de son 
désespoir. Telle on entendit Leucothoe, avant que d'être 
devenue l'une des Néréides, frapper des accens de sa dou- 
leur l'isthme de Corinthe, jusqu'au moment où son fils, 
le jeune Palémon , répandit sur elle l'onde marine qu'il 
avait pompée. 

Cependant le fleuve Ismène s'était retiré dans un 
antre caché; c'est de là que par ses vapeurs il forme 
les nuages et qu'il entretient les réservoirs de l'arc-en- 
ciel ; c'est de là qu'il s'échappe pour aller fertiliser les 
campagnes de Thèbes. Malgré le bruit de ses eaux qui 
mugissent, il a entendu les lointaines lamentations, les 
derniers gémissemens de sa fille. Il lève soudain sa tête 
hérissée de mousse, sa chevelure chargée de frimas. Le 

21. 
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Illum per ripas annoso scrupea limo 
Ora éxertantem silvae, fluviique minoi'es 
Mirantur : tantus tumido de gurgite surgit , 
Spumôsum attollens apicem, lapsuque sonoro 
Pectora caeruleae rivis manantia barbae. 
Obvia cognatos gemitus , casumque nepotis 
Nympharum docet una patrem , monstratque cruentum 
Auctorem, dextramque premit : stetit arduus alto 
Amne, manuque gênas, et nexa virentibus ulvis 
Cornua concutiens , sic turbidus ore profundo 
Ihcipit : «Hiincne mihi, Superufn regûator, honorem, 
Quod toties hospesque tuis et conscius actis, 
Nec memorare timor, falsa nunc tmproba fronte 
Cornua y nunc vetitam currus disjungere Phœben, 
Dotalcsque rogos , deceptaqué fulmina vidi , 
Praecipuosque alui natorum ? an vilis et illis 
Gratia? ad hune certe repsit Tirynthius amnem : 
Hac tibi flagrantem Bromium restinximus unda. 
Adspice, quas fluviô caedes, quae funera portem, 
Continuus telis, altoque adopertus acervo. 
Omne vadum belli séries tehet : omnis anhelat 
Unda nefas , sùbterque animae supraque récentes 
Errant y et geminas jungunt caligine ripas. 
Ille ego clamatus sacris ululatibus amnis. 
Qui molles thyrsos , Bacchœaque cornua puro 
Fonte lavare feror, stipatus caedibus arctas 
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pin y qui lui tient lieu de sceptre , échappe de ses mains, 
,et son urne, qu'il abandonne , va rouler loin de lui. Les 
forêts, les ruisseaux voisins le voient avec étonnement 
porter au dessus de ses rives son visage sillonné par un 
limon que le temps a durci; ils admirent avec quelle ma- 
jesté il s'élance des profondeurs de son lit, les tempes 
.couverte^ d'écume, la poitrine mouillée de l'onde qui 
ruisselle le long de sa barbe. Une de ses nymphes l'a- 
borde ; elle lui apprend la cause du désespoir de sa fille, 
la mort funeste de son petit-fils; elle lui montre l'auteur 
de ce meurtre, et l'excite à la vengeance. Le dieu reste 
immobile au dessus de ses flots ; et, se frappant le visage, 
secouant ses cornes entrelacées d'herbes aquatiques, il 
s'écrie d'une voix haute et courroucée : «Squverain des 
dieux! voilà donc les faveurs que je reçois de toi, moi 
qui si souvent fus ton bote et le complice de tes fai- 
blesses ! Je ne crains point de les rappeler. J'ai vu ton 
front emprunter les cornes d'un effronté satyre 3;j'Hi 
vu Phœbé obligée de tripler sa course ; j'ai vu la foudre 
s'égarer dans tes mains , au jour où Sémélé fut brûlée 
de tes feux. J'ai nourri moi-même les gages les plus pré- 
cieux de tes amours ; comptent-ils pour nen mes bien- 
faits? Sur les bords de ce fleuve les pieds d'Hercule, en- 
core enfant, se sont affermis; ces ondes ont éteint les 
flammes dont Bacchus était environné. Vois mon lit , il 
fume de carnage, il est couvert d'une multitude de morts; 
mon cours est embarrassé, dans toute sa longueur, par 
les traits, par les armes et les cadavres qui s'y sont entas- 
sés. Mon fleuve tout entier est enveloppé des horreurs de 
la guerre; mes ondes en gémissent, et la multitude des 
ombres errantes semble, par le nuage qu'elles forment, 
joindre et confondre mes deux rives. Moi, qu'on invoque 
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In fréta quaero vias : non Strymonos impia tanto 
Stagna cruore natant, non spumifer altius Ebrus 
Gradivo bellante rubet : nec te admonet altrix 
Unda, tuasque manus, jampridem obiite parentum 
Liber? an Ëous melius pacatur Hydaspes? 
Ât tu , qui tumidus spoliis , et sanguine gaudes 
Insontis pueri , non hoc ex amne potentem 
Inachon, aut sœvas victor revehere Mycenas, 
Ni mortalis ego , et tibi ductus ab aethere sanguis. » 



Sic ait infrendens , et sponte furentibus undis 
Signa dédit : mittit gelidus montana Cithaeron 
Auxilia, antiquasque nives, et pabula brumae 
Ire jubet : frater tacitas Asopos eunti 
Conciliât vires , et hiulcis flumina venis 
Suggerit : ipse cavae scruta tur viscera terrae, 
Stagnaque, torpentesque lacus, pigrasque paludes 
Ëxcutit , atque avidos tollens ad sidéra vultus 
Humentes nebulas exhaurit , et aéra siccat. 
Jamque super ripas utroque exstantior ibat 
Aggere, jam médium modo qui superaverat amnem 
Hippomedon intactus aquis humerosque maausque, 
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par des hurlemeus sacrés; dans le sein duquel les Bac- 
chantes viennent puri6er leurs thyrses et les cornes 
qu'elles portent en l'honneur de Bacchus , environné de 
ces monuinens de carnage, je cherche inutilement une 
route par où je puisse arriver à la mer. Non, jamais le 
lit impie du Strymon , les flots tumultueux de TÉbre, 
n'ont rougi de tant de sang sous la lance du dieu des 
combats. O Bacchus! ne le souvient-il plus déjà de ta 
famille? N'apporteras-tu aucun secours à ce fleuve qui 
t'a nourri sur ses bords? L'Hydaspe, qui arrose les con- 
trées de l'Aurore, est-il plus digne que moi de la paix 
que tu lui as accordée? Et toi qui , bouffi d'orgueil , t'ap- 
plaudis d'avoir versé le sang, d'avoir enlevé les dé- 
pouilles d'un faible enfant ! tu ne reverras pas le puis- 
sant Inachus; la cruelle Mycènes n'applaudira pas à ton 
triomphe... ou bien je ne suis qu'un mortel, et loi le 
fils d'un dieu de l'Olympe.» 

Il dit ; et , frémissant de courroux , il ordonne à ses 
eaux de servir sa fureur. Le froid Cithéron envoie pour 
le seconder les glaces de son sommet , ses neiges dur- 
cies et les brouillards qui couvrent son front. L'Asope 
vient, par des conduits souterrains, se joindre à son 
frère; il rassemble secrètement ses forces et lui prête le 
secours de ses ondes. En même temps llsmène descend 
jusque dans les entrailles de la terre ; il en fait jaillir les 
étangs, les lacs engourdis, toutes les eaux dormantes; 
et, présentant au ciel sa bouche aride, il en pompe 
toutes les vapeurs humides, et dessèche les airs. Bien- 
tôt , devenu plus puissant, Tlsmène a franchi ses deux rives; 
bientôt Hippomédon,qui d'abord surpassait de beaucoup 
la hauteur du fleuve, se voit avec étonuement décroître 
peu à peu ; les eaux mouilleint ses bras , elles couvrent 
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Miratur crevisse vadum, seseque minor^^m. 
Hinc atque hiac tumidi fluctus, animosaque surgit * 
Tempestas instar pelagi^ quuin Pleiadas haurit^ 
Aut nigrum trepidis impingit Oriona nautis. 
Noir secus aequoreo jactat Theumesius amnis 
Hippomedonta salo, semperque umbone sinistro 
Tollitur, et clypeum nigrante supervenit aestu 
Spumeus stssultans, fractaque refunditur unda, 
Et cumulo majore redit : nec mole liqqenti 
ContentuSy carpit pu très servantia ripas 
Arbusta, annosasque trabes^ ejectaque fundo 
Saxa rotat : stat pugna impar, amnisque virique, 
Indignante Deo : nec enim dat terga , nec ullis 
Frangitur ille minis^ venientesque obvius undas 
Intrat , et objecta dispellit (lurnina parma. 
Stant terra fugiente gradus ; et poplite tenso 
Lubric^ saxa natant j genibusque obnixus j et hserens 
Subruta fallaci servat vestigia limo, 
Sic etiam increpitans : « Unde haec , Ismeue , repente 
Ira tibi? quove bas traxisti gurgite vires 
Imbelli famulante Deo? solumque cruorem 
Femineis experte choris , quum Bacchica mugit 
^uxuSy et insapae maculs^nt trieterida matres? » 



Pii(:£RAT : atque ilU sese Deus obtulit ultro 
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ses épaules. Autour de lui les flats s'agitent et bpuillon- 
nent; une tempête s'élève aussi furieuse que sur la mer, 
lorsque Neptune appelle à lui les Pléiades , et qu'il lance 
contre les pâles matelots le ténébreux Orion. 

Aiivsi le fleuve Ismène, non moins terrible que les 
flots 4^ la mer, harcèle Hippomédon; toujours repoussé 
par le bouclier que le héros soulève de son bras gau- 
che, il revient sans cesse cpntre \m\ en écumant de 
rage. Soudain un noir tourbillon tombe sur le bouclier, 
se brise, disparaît, se reforme et vient avec plus de fu- 
reur assaillir le guerrier. Non content de combattre avec 
la masse de ses ondes, le dieu déracine les arbustes qui 
protègent ses rives sablonneuses, il lance contre le héros 
des troncs d'arbres énormes , et des quartiers de roche 
qu'il détache du fond de son lit. Ce cpmbat inégal se 
soutient cependant entre le guerrier et le fleuve qui s'en 
indigne. Hippomédon ne veut point reculer ; aucune me- 
nace ne l'ébranlé; il s'oppose hardiment aux ondes qui 
l'assiègent, il leur présente son bouclier, les disperse et 
s'y fraye un passage. II s'affermit sur un terrain glissant; 
le jarret tendu, il appuie fortement le pied sur des cail- 
loux mobiles, et, roidissant les genoux, il parvient à 
conserver l'équilibre sur un limon trompeur. En même 
temps il apostrophe le fleuve en ces termes : « Ismène ! 
d'où te vient cette soudaine colère? Dans quel gouffre, 
avec l'aide d'un dieu peu propre à la guerre, as-tu puisé 
tes forces? Toi qui n'as jamais vu d'autre sang que celui 
répandu par des troupes de femmes , lorsque retentit la 
flûte bachique , et que , tous les trois ans , les mères fu- 
rieuses souillent, par des meurtres, les orgies du dieu.» 

Il dit; le dieu se présente à lui tout à coup. Un mo- 
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Tiirbidus imbre gênas , et nube natantis arenae : 
Nec saevit dlctis, trunca sed pectora quercu 
Ter, quater, oppositi , quantum ira Deusque valebant, 
Impulit assurgens : tandem vestigia flexit^ 
Excussumque manu tegimen , conversaque lente 
Terga refert : instant undae , sequiturque labantem 
Amnis ovans : necnon saxis, et grandine fèrri 
Desuper infestant Tyrii , geminoque repellunt 
Aggere : quid faciat bellis obsessus et undis? 
Nec fuga jam misero, nec magnae copia mortis. 

STA.BA.T graminese producta crepidine ripae 
Undarum ac terrae dubio , sed amicior lAidis 
Fraxinus , ingentique vadum possederat umbra. 
Hujus opem (nani qua terras invaderet?) unca 
xirripuit dextra; nec pertulit illa trahentem; 
Sed majoi*e supra ^ quam stabat pondère victa 
Solvitur, et qua stagna subit radicc , quibusque 
Arentem mordebat humum, demissa superne 
Injecit trepido sese, ripamque, nec ultra 
Passurum subiUe vallavit ponte ruinœ. 
Hue undœ coeunt , et ineluctabile cœnum 
Vorticibusque cavis sedit, crescitque baratlirum. 
Jamque humeros , jam colla ducis sinuosa vorago 
Circuit ; hic demum victus suprema fateri 
Exclamât : « Fluvione , pudet ! Mars inclyte , merges 
Hanc animam? segnesque lacus et stagna subibo. 
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lange d'eau , de vase et de sable souillait son visage. Ce 
n'est pas en paroles qu'il exhale sa fureur ; mais il s'é- 
lance sur le guerrier, et, avec toute la force d'un dieu 
que la colère anime , il le frappe trois et quatre fois à la 
poitrine avec une forte branche de chêne. Hippomédon 
chancelé enfin; il laisse tomber son bouclier; il recule 
forcé de prendre la fuite. Les ondes le pressent de tpus 
côtés; le fleuve triomphant le poursuit, il veut achever 
sa défaite. En même temps les Thébains l'assiègent d'une 
grêle de pierres et de traits; ils le repoussent de l'une 
et l'autre rive. Assailli tout à la fois par la guerre et les 
flots.... que fera-t-il? L'infortuné! l'espoir de la fuite ou 
d'une mort glorieuse lui est également interdit. 

Sur le bord de la rive semée de gazon s'élevait , entre 
la terre et l'onde, un frêne dont la tête courbée sur les 
eaux ombrageait au loin le fleuve. Réduit à cette seule 
ressource (car il lui eût été impossible de mettre pied h 
terre), Hippomédon saisit avidement une de ses bran- 
ches; mais l'arbre ne peut supporter ce poids, il cède, 
entraîné par une force supérieure à celle q^ui le tenait at- 
taché à la terre. Les racines qui flottaient dans l'eau , 
celles qui se prolongeaient dans l'intérieur du sol, suivent 
la chute de l'arbre qui tombe sur le malheureux guer- 
rier, entraînant avec lui une partie de la rive. Il entourti 
Hippomédon d'une masse de ruines qui soudain lui fer- 
ment toute issue. Les flots accourent; un épais limon 
s'est arrêté au fond de l'abîme qui se creuse et s'élargit 
sous les pieds du héros. Bientôt des tourbillons d'eau 
battent ses épaules , roulent autour de son cou. Obligé 
enfin de s'avouer vaincu , il s'écrie : « O Mars ! étouffe- 
ras-tu honteusement dans les eaux d'un fleuve iin guer- 
rier tel que. moi? Me faudra-t-il périr au milieu d'un hc 
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Ceu pecoris custos , subiti torrentis iniquis 
laterceptus aquis? adeone occumbere ferro 
Non merui ? » Tandem precibus commota Tooanteni 
Juno subit : «Quonam i^iseros, sator inclyte Diviim, 
Inachidas , quonam usque premes ? jam Pallas et odit 
Tydea , jam rapto tacuerunt augure Delphi. 
En meus Hippqmedon , çui gentis origo Mycenae 
Ârgolicique lares j numenque ante omnia Juno y 
(Sic ego fid^ meis?) pelagi crudelibus ibit 
Praeda feris, certe tumulos^ supremaque victis 
Busta dabas : ubi Cecropiae post prœlia flammae? 
Theseos ignis ubi estj*» Non spernit conjugis aequas 
111e preces : leviterquç oculos ad mœnia Cadmi 
{lettulit, et yiso s^derunt flumina njutu^ 



Illius exsangues liumeri, et perfossa patescunt 
Pectora : ceu ventis alte quum elata resedit 
Tempestas, surgunt scopuli, quaesitaque nautis 
Terra y et ab infestis descenduut asquqra saxis. 



QuiD ripas tenuisse juvat? premit undique nimbo 
Telorum Phœnissa cohors : nec tegmiua membris 
Ulla, omnisque patet leto : tune vulnera manant , 
Quique sub an^ne diu stupuit cruor^ aère nudo 
Solvitur^ et tenues venarum laxat hiatus, 
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cbtnmè un gardien de troupeau qu'entraîne tout à coup 
un torrent forme par une pluie d'orage? Suis-je donc in- 
digne de mourir en combattant ?» Touchée de ces plaintes, 
Junon s'adreèse enfin à Jupiter : « Père éternel des dieux! 
jusques à quand poursuivras-tu les malheureux enfans 
de l'Inachus? Déjà Pallas déteste la mémoire de Tydée^ 
Delphes reste muette, depuis que les enfers ont enlevé le 
devin Âmphiaraûs. £t voilà que mon cher Hippomédon 
va devenir la proie des monstres de la mer! kii qui tire 
son origine des princes de Mycènes et d'Argos! Junon avait 
ses premiers vœux. Est-ce ainsi que je protège les miens? 
Tu devais cependant accorder aux vaincus les honneurs 
du bûcher , et celui des tombeaux : où sont donc les feux 
promis aux ehfans de Cécrops , morts dans les combats? 
Oïï sont ceux qiie Thésée devait allumer en faveur deà 
Gi'ecs ? >î Jupiter ne rejeta pas les prières légitimes dé 
son épouse. Il porte ses regards bienveillans vers les 
murs de Cadmus ; un signe de sa tête ramène le calme 
sur les flots. 

Bientôt on voit reparaître le corps d'Hipponiédon ; 
on distingue d'abord ses épaules glacées, puis sa poi- 
trine couverte de blessures.' Ainsi quand la tempête sou- 
levée par les vents commence à se calmer , on voit les 
écueils s'élever au dessus des eaux ; la terre se montre 
enfin aux regards avides des matelots^ et la vague re- 
descend du sommet dès rochers. 

Mais que lui sert d'avoir gagné la rive? Les batail^ 
Ions thébains font pleuvoir sur lui une grêle de traits; 
aucune armure ne protège ses membres y il est tout en- 
tier exposé aux coups de la 'mort. Ses blessures s'ouvrent 
alors , et le sang long-temps arrêté par la fraîcheur de 
Teau se dilate aux impressions de lair; il s'échappe à 



534 THEBAIDOS LIBER IX. (y. 53i0 

Incertique labaat undarum frigore gressus. 

Paogumbit, Getico qualis procumbit in Haemo 
Seu Boreœ furiis, putri seu robore quercus 
Cœlo mixta comas ^ ingentemque aéra laxat. 
Illam nutantem nemus ; et mons ipse tremiscit , 
Qua tellure cadat , quas obruat ordine silvas. 

Non tamen aut ensem , galeamve audacia cuiquatn 
Tangere : vix credunt oculîs , ingentiaque horrent 
Fiinera , et adstrictis accedunt cominus armis. 
Tandem adiit Hypseus , capulumque in morte tenenti 
Extrahit, et torvos laxavit casside vultus: 
Itque per Aonios alte mucrone corusco 
Suspensam ostentans galeam j et clamore superbit : 
« Hic férus Hippomedon : hic formidabilis ultor 
Tydeos infandi, debellatorque cruenti 
Gurgitis. » Agnovit longe, pressitque dolorem 
Magnanimus Capaneus, telumque immane lacerto 
Hortatur librans : «Ades o mihi, dextera, tantum 
Tu praesens bellis , et inevitabile numen , 
Te yocoy te solam Superum contemtor adoro. » 



Sic ait, et voti sese facit ipse potentem. 

It tremebunda abies clypeum per et aerea terga 

Loricae, tandemque animam sub pectore magno 
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gros bouillons de ses veines entr'ouvertes. Ses genoux 
chancèlent glacés par le froid des ondes; la force l'aban- 
donne. 

Il tombe. Tel, sur le mont Hémus, se renverse un 
chêne déracine par les fureurs de Borée, ou miné par le 
temps, et qui naguère élevait sa tête jusqu'au ciel et in- 
terceptait de son ombre les rayons du soleil. £n le voyant 
chanceler, la forêt, la montagne elle-même ont tremblé, 
ne sachant quelle portion de terrain il frapperait de sa 
masse, quels arbres il entraînerait dans sa chute. 

Cependant, parmi les Thébains, nul n'a l'audace de 
toucher à son glaive , de mettre la main sur son casque : 
à peine en croient -ils leurs yeux. Ce cadavre de géant 
les épouvante encore; ils ne s'en approchent que pressés 
les uns contre les autres, et présentant la pointe de leurs 
armes. Enfin arrive Hypsée; Hypsée lui arrache son 
glaive que la mort n'avait pu lui faire quitter; il dé- 
tache son casque , et laisse à découvert le visage du fa- 
rouche guerrier. Ensuite il parcourt les rangs , montrant 
avec fierté ce casque suspendu sur le fer de sa lance. 
Dans son orgueil il s'écrie : «Le voilà , ce féroce Hip- 
pomédon! ce vengeur formidable du sacrilège Tydée! 
Le voilà celui qui osa combattre contre un dieu ! » Le 
vaillant Capanée l'aperçoit de loin; il renferme d'abord 
sa douleur, et, balançant un énorme javelot : «O mon 
bras! dit - il, favorise aujourd'hui ma vengeance. Tou- 
jours, dans les combats, tu as secondé ma valeur; tes 
coups sont inévitables. C'est toi seul que j'invoque; toi 
seul es ma divinité. Je méprise tout autre dieu. » 

Il dit, et se repose sur lui-même de l'accomplisse-i 
ment de ses vœux. Le javelot part en sifHant;'il perce le 
bouclier, la cuirasse d'airain de l'orgueilleux Hypsée, et 
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Deprendit : ruit haud alio quam celsa fragore 
Turris, ubi innumeros penitus quassata per ictiis 
Labitur, eflractamque apierit victoribiis urbem. 
Cui super assistens, « Non infitiamur honorem 
Mortisy ait : refer hUc oculos, ego vulneris auctor. 
Laetus abi j multumque aliis jactantior umbris. » 
Tune ensem, galeamque rapit, clypeumque revellît 
IpsiuSy exanimemque tenens super Hippomedonta , 
« Aecipe, ait, simul hostiles, aux magne, tuasque 
Ëxuvias : veniet cineri decus , et suus ordo 
Mànibus : interea justos dum reddimus ignés , 
Hoc ultor Capaneus operii tua membra sepulcro. » 

Sic anceps dura belli vice mutua Graiis 
Sidoniisque simul nectébat vulnerà Mavors. 
Hic férus Hippomedon, illic non segnior Hypseus 
Fletur, et alterni prœbent solatia luctus. 

TRisfiBUS ihteréa somnum turbata figuris 
Torva sagittiferi mater Tegeatis Ephebi, 
Crine dato passim, plantisque ex more solutis, 
Ante diem gelidas ibat Ladonis ad undas 
Purgatura malum fluvio vivente soporem. 
Namque per attonitas cnrarum pondère noctes 
Saepe et delapsas adytis , quas ipsa dicarat, 
Exuvias , seque ignotis errare sepulcris ■ 
Ëxtorrem nemoris, Dryadumque a plèbe fugatam, 
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pénètre jusqu'au siège même de la vie. Hypsée tombe. 
Ainsi s'écroule avec fracas une tour qu'a frappée long- 
temps et sans relâche la tête du bélier ; sa chute livre au 
vainqueur la ville sans défense. Alors Capapée triom- 
phant : «Je t'accorde l'honneur de mourir par mon bras: 
tourne ici tes regards; c'est moi qui t'ai frappé : meurs 
satisfait. Combien d'autres ombres n'ont pas autant de 
sujet de s'enorgueillir!» Soudain il lui arrache l'épée , 
le casque du héros, son propre bouclier; et posant le 
tout sur le cadavre d'Hippomédon : «Reçois, dit-il , ô 
gran^ capitaine, ces dépouilles ennemies confondues 
avec les tiennes. Un jour viendra où ta cendre, tes mânes 
recevront les honneurs qui leur sont dus. En attendant 
que les feux du bûcher te consument, Capanée ton ven- 
geur ensevelit tes membres sous ce trophée glorieux.» 

Ainsi Mars irrésolu tient la balance égale entre les 
deux partis. Tantôt c'est le sang des Thébains, tantôt 
celui des Grecs que son bras fait couler. Ici c'est le fa- 
rouche Hippomédon que l'on pleure; là c'est l'intrépide 
Hypsée. Ces pertes , communes aux deux armées , adou< 
cissent les regrets de chacune d'elles. 

Cependant, troublée pendant son sommeil par de 
tristes fantômes , la mère du jeune Parthénopée , la sau- 
vage Atalante volait échevelée, les pieds nus suivant sa 
coutume, vers les froides ondes du Ladon. Elle avait de- 
vancé le jour ; elle espérait , en se purifiant dans l'eau vive 
du fleuve, chasser aussi les funestes présages de la nuit. 
Mille craintes l'assiégeaient d'ordinaire pendant le silence 
des ténèbres. Elle voyait se détacher de la voûte des tem- 
ples les dépouilles des bêtes qu'elle-même y avait consa- 
crées. Elle errait au milieu de tombeaux inconnus, exi- 
lée des forêts et: de la compagnie des Dryades. Souvent 
m. ^^ 
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Saepe no vos nati bello rediisse triumphos^ 
Armaque, et alipedem notum, comitesque videbat, 
Nusquam ipsum : nunc ex humeris fluxisse pharetras , 
ËfBgiesque suas, simulacraque nota cremari. 
Praecipuos sed enim illa metus portendere visa 
Nox miserae, totoque erexit pectore mati*em. 



^ 



Nota per Arcadias felici robore silvas 
Quercus erat, Triviae quam desacraverat ipsa 
Ëlectam turba neniorum, numenque colendo 
Fecerat : hic arcus, et fessa reponere tela, 
Armaque curva suum , et vacuorum terga leonum 
Figere, et ingentes aeqiiantia cornua silvas. 
Vix ramis locus : agrestes adeo omnia cingunt 
Exuvise , et viridem ferri nitor impedit umbram. 
Hanc, ut forte jugis longo defessa redibat 
Venatu , modo rapta ferox Erymanthidos ursœ 
Ora ferens , multo proscissam vulnere cernit 
Deposuisse comam, et rorantes sanguine ramos 
Exspirasse solo : quaerenti Nympha cruentas 
Msenadas^ atque hostem dixit sœvisse Lyaeum. 
Dum gémit , et planctu circumdat pectus inani , 
Abrupere oculi noctem, mœstoque cubili 
Exsilit, et fatsos quaerit per lumina fletus. 

Ergo ut in amne nefas merso ter crine piavit^ 
Yerbaque sollicitas matrum solantia curas 
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elle s'imaginait assister au triomphe de son fils; elle 
voyait son armure , son léger coursier; elle reconnaissait 
toute sa suite; mais ses regards le cherchaient inutile- 
ment lui-même. D^autres fois elle avait senti son propre 
carquois se détacher de ses gaules ; ou bien c'était son 
portrait et sa ressemblance que les flammes avaient dé- 
vorés. Mais cette nuit surtout est venue augmenter ses 
frayeurs , en éveillant dans son cteur toute la sdlicitude 
maternelle. 

Au milieu des faFêt& d'Arcadie s'éleva:it un dkèue su- 
perbe et d'une prodigieuse grosseur. Atalante l'avait sé- 
paré de la foule des autres arbres ^ et consacré à Diane; 
elle lui rendait les honneurs divins. Au retour de la 
-chasse elle y suspendait son arc , ses traits , la hure des 
sangliers^ la peau des lions qn'dle avait tués^ et la haute 
ramure des cerfs. A peine distiogue-t-on quelques bi^an- 
ches de l'arbre , tant il est surchargé de dépouilles; 
l'éclat des armes s'oppose à l'ombre de son vert feuil- 
lage. Il lui sembla qu'elle revenait d^une chasse longue 
et fatigante sur les n^ontagnes; elle rapportait la tête 
monstrueuse d'uu our s d'Ërymafnthe. Elle s'approche de 
l'arbre, elle voit que sa cime majestueuse est tombée 
sous les coups redoublés de la hache. La terre est jon- 
chée de ses rameaux qui distillent le sang. Une nymphe 
lui apprend que les cruelles Ménades et la haine de 
Bacchus ont causé oe désastre. Tandis qu'elle gémit et 
qu'elle croit se frapper la poitrine , elle s'éveille en sur- 
saut. Elle abandonne 4;ristement sa couche , et cherche 
sur son visage les pleurs qu'elle s'imagine avoir ré- 
pandus. 

Après s'être purifiée , en plongeant trois fi>is sa che- 
velure dans les eaux du fleuve ; après avoir reçu les pa- 

22. 
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Addidit, armatae ruit ad delubra Dianae, 
Rore sub Eoo , notasque ex ordine silvas , 
Et quercum gavisa videt : tune limine Divae 
Adstitit y et tali nequicquam voce precatur : 






ccYiRGO potens nemorum, cujus non moUia signa 

Militiamque trucem, sexum indignata, frequento, 

More nihil Graio ; nec te gens aspera ritu 

Colchis , Amazoniaeve magis coluere catervae : 

Si mihi non unquam tliyasi, ludiisve protervae 

Noctis, et inviso quamvis temerata cubili, 

Non tamen aut teretes thyrsos , aut moUia gessi 

Pensa , sed in tetrîcis et post connubia lustris , 

Sic quoque venatrix, animumque innupta remansi : 

Nec mihi secretis culpam occultare sub antris 

^Cura , sed ostendi natum y posuique trementem 

Ante tuos confessa pedes : nec degener ille 

Sanguinis , inque meos reptavit protfnus arcus ; 

Tela puer lacrymis et prima voce poposcit. 

Hune mihi (quid trepidae noctes, soninusque minantur?), 

Hune y precor, audaci qui nunc ad prœlia voto 

Heu nimium tibi fîsus abit, da visere belli 

Victorem , vel , si ampla peto , da visere tantum. 

Hic sudet, tuaque arma ferat ; preme, Diva, malorum 

Signa : quid in nostris, nemoralis Deha, silvis 

Maenades hostiles, Thebanaque numina régnant? 
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rôles que ses compagnes emploient pour adoucir ses in- 
quiétudes , elle vole au temple oîi Diane est représentée 
tout armée. Elle y arrive au lever du soleil. Son regard 
parcourt la forêt, elle se rassure en voyant le chêne de- 
bout. Arrêtée sur le seuil du temple, elle adresse à Diane 
cette inutile prière : 

a Vierge puissante des forêts ! c'est pour suivre tes 
belliqueux étendards que, méprisant mon sexe, j'ai re- 
jeté le luxe et la mollesse des femmes grecques. Les dures 
nations de la Colchide , les Amazones elles-mêmes ne 
t'ont jamais honorée d'un culte plus particulier. Jamais 
je ne me suis mêlée aux danses de Bacchus , à ces fêtes 
que la nuit enveloppe de ses ombres ; et , bien qu'une 
odieuse violence m'ait rendue mère, on ne m'a jamais 
vue porter le thyrse ou la quenouille; mais, constam- 
ment dévouée à ton culte, à peine Parthénopée eut-il 
reçu le jour, que, jurant à l'hymen une haine éter- 
nelle , je m'enfonçai dans l'horreur des forêts. Et loin 
d'ensevelir dans le secret des antres le fruit d'un cri- 
minel amour, je m'avouai coupable; je te présentai mon 
fils, je le mis tremblant à tes pieds. Il n'a point dégé- 
néré de sa mère, et, pouvant à peine se soutenir, il se 
traînait déjà vers mon arc. Ses larmes enfantines, les 
premiers sons de sa voix me demandèrent des traits. 
Maintenant l'audacieux a volé aux combats , se confiant 
trop sans doute en ta protection. Depuis son départ , 
pour moi, toutes les nuits sont terribles, tous les songes 
m'enaçans. O déesse ! donne-moi de le revoir vainqueur, 
ou , si mes vœux sont trop ambitieux , accorde-moi seu- 
lement de le revoir. Détourne l'effet des présages affreux 
qui m'assiègent. Qu'il revienne ! qu'il partage tes tra- 
vaux ! qu'il porte tes armes! Déesse des bois! souffriras- 
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Hei mihi ! cur penitus (simque augur cassa futuri ! ), 
Cur penitus 9 magnoque interpretor omine quercum? 
Quod si vera sopor miseras praesagia mittit , 
Per te, maternos, mitis Dictynna, labores, 
Fraternumque decus , justis hune fige sagittis 
Infelicem uterum : miserae sine funera matris 
Audiat ille prior. » Dixit , fletuque soluto , 
Adspicit et nives saxum maduisse Dians. 



Illam Diva ferox etiamnum in limine sacro 
Expositam, et gelidas verrentem crinibus aras 
Linquit j et in mediis frondentem Msnalon astris 
Exsuperat gressu , saltumque ad mœnia Cadmi 
Destinât , interior cœli qua semita lucet ' 
Dis tantum , et cunctas juxta videt ardua terras. 
Jamque fere médium Parnassi frondea praeter 
Colla tenebat iter , quum fratrem in nube corusca 
Adspicit haud solitum visu. Remeabat ab armis 
Mœstus Echioniis , demersi funera lugens 
Auguris. Irrubuit cœli plaga siderç mixto , 
Occursuque sacro pariter jubar arsit utrimque, 
Et coiere arcus , et respondere pharetrae. 
Ille prior : « Scio Labdacidas, germana, cohortes, 
Et nimium fortes ausum petis Arcada pugnas. 
Fida rogat genitrix : utinam indulgere precanti 
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turque les Ménades ennemies et les divinités de Thèbes 
régnent dans nos forêts ? Hélas ! pourquoi ce songe est- 
il si profondément empreint dans ma pensée? Puisse -je 
être le jouet de l'erreur! mais je ne saurais voir dans ce 
chêne qu'un présage terrible. Que si le sommeil ne m'a 
prédit rien que de vrai , ô bonne Dictynne ! je f en con- 
jure par toi-même, par les douleurs de ta mère, par la 
gloire de ton frère Apollon , perce de tes flèches ce sein 
infortuné: oui, que plutôt mon fils,, à son retour, ap- 
prenne que sa malheureuse' mère l'a précédé dans la 
tombe! » Elle dit, et, levant ses yeux baignés de larmes, 
elle voit la statue de Diane mouillée d'une sueur abon- 
dante. 

La farouche déesse la laisse étendue au pied de ses 
autels que l'infortunée presse de ses cheveux en désordre. 
Bientôt elle a franchi le mont Ménale qui porte jus- 
qu'aux astres la cime de ses forêts; elle dirige son vol 
vers les murs de Cadmus; elle suH dans le cid cette route 
secrète, lumineuse, destinée aux seuls habitans de l'O- 
lympe; de là son regard mesure l'étendue de la terre. 
Déjà presque elle avait franchi le sommet du Parnasse , 
elle en côtoyait la pente verdoyante , lorsque , dans un 
nuage éclatant, elle aperçoit son frère. Son visage était 
abattu. Il revenait triste des murs de Thèbes , il gémis- 
sait sur la perte de son augure qye la terre avait en- 
glouti. La région du ciel, oîi ces deux divinités se ren- 
contrent , rougit, s'enflamme, et brille d'un double 
éclat; leurs arcs s'entr&-choquent, et leurs carquois re- 
tentissent sur leurs épaules. 

Apollon le premier : «O ma sœur, tu voles, je le 
sais , au secours du jeune prince d'ArCadie. Sa valeur 
inconsidérée l'entraîne à se mesurer contre les cohortes 
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Fata darent! en ipse mei, pudet, irritus arma 
Cultoris, frondesque sacras, ad inania vidi 
Tartara , et in memet versos descendere vultus : 
Nec tenui currus, terrœque abrupta coegi, 
Saevus ego, immeritusque coli. Lugentia cernis 
Antra, soror, mutasque domos : hase sola rependo 
Dona pio comiti : nec tu peritura movere 
Auxilia, et mœstos in vanum perge labores. 
Finis adest juveni : non hoc mutabile fatum; 
Nec te nunc dubiis fraterna oracula fallunt. » 



« At decus extremum misero , confusa vieissim 
Virgo refert, duraeque licet solatia morti 
Quaerere : nec fugiet pœnas, quicunque nefandam 
Insontis pueri scelerarit sanguine dextram 
Impius : et nostris fas sit sœvire sagittis. » 
Sic eflfata movet gressus , libandaque fratrî 
Parcîus ora tulit, Tliebasque infesta petivit. 

At pugna ereptis major crudescit utrimque 
Regibus, alternosque ciet vindicta furores. 
Hypseos bine turmse, desolatumque magistro 
Agmen, at bine gravius frémit Hippomedontis ademti 
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de Thèbes, contre des guerriers trop au dessus de ses 
forces. Tu cèdes aux prières de ta 6dèle Âtalante; je 
voudrais que les destins te permissent de les exaucer. 
Moi-même, quelle honte pour un dieu! j'ai vu, sans 
pouvoir m'y opposer, j'ai vu mon cher Amphiaraûs 
descendre avec ses armes, et le front encore ceint du lau- 
rier sacré, dans les gouffres du Tartare; et c'est en vain 
qu'il tournait vers moi son regard suppliant. Je n'ai 
point retenu son char, je n'ai point resserré la terre qui 
s'entr'ouvrait. Barbare que je suis ! je ne mérite plus l'en- 
cens des mortels. Tu vois, 6 ma sœur, que l'affliction 
règne dans mes sanctuaires; que mes oracles restent 
muets : voilà donc les faveurs que j'accorde aux prêtres 
de mes autels! Et toi, cesse de vouloir secourir le jeune 
Parthéhopée; tes efforts seraient vains et n'enfanteraient 
pour toi que la tristesse. 11 touche à l'heure de sa mort; 
l'arrêt du destin est immuable; et ton frère aujourd'hui 
ne te trompe pas par l'ambiguité de ses oracles. » 

a Mais du moins , répond la vierge presque interdite, 
je veux illustrer les derniers instans de l'infortuné; sa 
gloire pourra nous consoler un peu de sa perte. Mal- 
heur à celui dont la main coupable se plongera dans le 
sang d'un enfant incapable de lui résister! Mes flèches 
tireront vengeance de son impiété.» 

. Ayant ainsi parlé, elle donne un léger baiser à son 
frère; puis, terrible, elle hâte son vol vers les murs de 
Thèbes. 

Cependant le combat s'échauffe ; la perte qu'ils ont 
faite de leurs chefs enflamme les deux partis ; la soif de 
la vengeance dévore Grecs et Thébains. D'un côté les 
escadrons d'Hypsée gémissent sur la mort de leur capi- 
taine; de l'autre les cohortes d'Hîppomédon frémissent 
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Orba cohors : praebent obnixi pectora ferro : 

Idem ardor rabidis externum haurire cruorem, 

Ac fudisse suum : uec se vestigia mutant. 

Stat cuneo defixa acîes, hostique cruento 

Dant animas , et terga negant : qoom lapsa per auras 

Vertice Dircaei velox Latonia montis 

Adstitit : agnoscunt colles , notamque tremiscit 

Silva Deam j sœvis ubi quondam exerta sagittis 

Fœcundam lasso Nioben consumserat arcu. 

Illum acies inter médias ^ jam caede superbum, 
Nescius armorum, et primas tune passus habenas 
Venator raptabat equus, quem discolor ambit 
Tigris, et auratis adyerberat unguibus armos.' 
Colla sedent, nodis et castigata jubarum 
Libertas , nemorisque notae sub pectore primo 
Jactantur, niveo lunata monilia dente. 
Ipse bis Œbâiio saturatam murice pallam, 
Lucentesque auro tunicas, hoc neverat unum 
Mater opus, tenui collectas in ilia vinclo, 
Cornipedis laevo clypeum demiserat armo , 
Ënse gravis mmio : tereti juvat aurea morsu 
Fibula, pendentes circum latera aspera cinctus, 
Vaginaeque sonum , tremulumque audire pharetrae 
Murmur^ et a cono missas in terga catenas. 
Interdum cristas hilaris jactare cornantes , 
Et pictum gemmis galeae jubar : ast ubi pugna 
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de l'avoir perdu : ils se chargent mutuellement avec fu- 
reur. Tous brûlent de répandre leur sang, pourvu qu'ils 
s'abreuvent du sang ennemi. Ils ne quittent point leurs 
postes. Immobiles , serrés les uns contre les autres , ils 
préfèrent succomber sous le glaive ennemi , plutôt que 
de tourner le dos. C'est en ce moment que la légère fille 
de Latône, fendant les airs, arrête sou vol sur le som- 
met du mont Dircé. En reconnaissant la déesse , les col- 
lines, la forêt sont saisies d'épouvante : elle leur paraît 
aussi terrible qu'au jour où , le sein découvert , elle épuisa 
les flèches de son carquois sur les enfans de la féconde 
Niobé. 

Le jeune Parthénopée , déjà fier de quelques exploits , 
montait un cheval de chasse , étranger au tumulte des 
armes , et qui souffrait le mors pour la première fois. Il 
emportait son maître au milieu des bataillons ennemis. 
Son dos était couvert d'une peau de tigre, dont les griffes 
dorées frappaient ses épaules. Plusieurs nœuds enchaî- 
naient ses crins et fixaient leur inconstance; sur son poi- 
trail résonnaient les attributs de la chasse, entrelacés 
avecde&croissans d'ivoire. Le jeune prince lui-même est 
décoré d'un manteau trempé deux fois dans la pourpre 
d'Œbalie. Sa tunique est un tissu de fils d'or ; une légère 
agrafe la relève avec grâce sur le côté. Sa mère , pour 
cette fois seulement , s'était prêtée aux ouvrages de son 
sexe. Son bouclier tombe de son bras sur l'épaule gau- 
che de son coursier; un glaive pesant charge sa main: 
c'est avec joie qu'il entend retentir dans sa course et le 
baudrier auquel , par un anneau d'or , en est suspendu 
le fourreau , et les chaînettes qui lui descendent du 
cimier sur le dos, et son carquois qui s'agite sur ses 
épaules *. Parfois , avec orgueil , il secoue le panache 
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Cassis anhela calet, resoluto vertice niidus 
Exoritur : tune dulce comœ , radîisque micantes 
Dulce nitent visus, et, quas dolet ipse morari, 
Nondum mutatae rosea lanugine malae. 
Nec formae sibi laudc placet, multumque severis 
Asperat ora minis : sed frontis servat honorem 
Ira decens : dat sponte locum Thebana juveatus, 
Nalorum memores, intentaque tela rétorquent : 
Sed premit, et sœvas miserantibus ingerit hastas. 
lUum et Sidoniae juga per Theumesia nymphae 
Bellantem, alque ipso sudore et pulvcre gratum 
Laudant, et tacito ducunt suspiria voto. 



Talia cernenti mitis subit alta Dianae 
Corda dolor, ïletuque gênas violata, «Quod, inquît, 
Nunc tibi , quod leti quaeram Dea fida propinqui 
Effugium? hœcne ultro properasti ad prœlia, saeve 
Ac miserande puer? cruda heu festinaque virtus 
Suasit, et hortatrix animosi gloria leti. 
Scilieet angustum jamdudum urgentibus annis 
Maenalium tibî, parve, nemus, perque antra ferarum 
Vix tutae sine màtre viœ, silvestria cujus 
INondum tela procax, arcumque implere valebas. 
Et nunc illa meas ingentem plangit ad aras 
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flottant qui ombrage son casque, siemé de pointes de dia- 
mans; parfois aussi, étouffé de chaleur, il en délivre son 
front et se montre à découvert; alors brillent dans leur 
doux éclat la beauté de sa chevelure, la fraîcheur de 
son teint. Un duvet naissant ne cache point encore 
rincarnat de ses joues. Il regrette que cette marque de 
virilité tarde tant à paraître, et, loin de s'applaudir de 
sa beauté, il s'efforce d'offrir à l'ennemi un visage me- 
naçant et sévère; mais cette expression farouche est ef- 
facée par les grâces de sa jeunesse. Les Thébains lui ou- 
vrent un passage dans leurs rangs; en le voyant, le sou- 
venir de leurs enfans arrête dans leurs mains les traits 
prêts à s'élancer. Mais il fond sur eux , et , pour les pu- 
nir de leur pitié , il les accable de ses flèches. Les nym- 
phes de Thèbes, répandues sur les coteaux du Theu- 
mèse , admirent son ardeur belliqueuse ; malgré la sueur 
et la poussière qui le couvrent , sa beauté les touche : elles 
soupirent , elles forment pour lui des vœux secrets. 

Diane, en l'apercevant, est saisie de douleur; son vi- 
sage est baigné de larmes : a A présent, dit-elle , de quelle 
utilité te sera la protection d'une déesse? Comment puis- 
je te sauver de la mort qui s'approche? Cruel et mal- 
heureux enfant ! sont-ce là les combats où toi-même tu 
t'es précipité? Hélas! tu n'as suivi que les impulsions 
d'un courage aveugle et prématuré ; c'est l'amour de la 
gloire qui te fait courir au devant du trépas. Sans doute, 
à mesure que les années s'avançaient, ton grand cœur se 
trouvait trop à l'étroit dans les forêts du mont Ménale. Ce- 
pendant à peine pouvais-tu , sans être accompagné de ta 
mère, suivre les bêtes fauves jusque dans leurs retraites. 
Ton bras , faible encore , pouvait à peine lancer des traits, 
décocher quelques flèches. Et maintenant cette mère 
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Prima Tanagraeum turbavit arundo Chorœbum 
Extremo galeœ, primoque in margine parmae 
Angusta transmissa via : stat faucibus unda 
Saiiguinis , et sacri faciès rubet igné veneni. 

SiEvius Eurytion, cui luminis orbe sinistri 
Aspera tergeminis acies se condidit uncis. 
nie trahens oculo plenam labente sagittam 
Ibat in auctorem : sed Divum fortia quid non 
Telu qiieant? alio geminatum luniine vulnus 
Explevit tenebras : sequitur tamen improbus hostem , 
Qua meminit, fusum donec prolapsus in Idam 
Decidit : hic saevi miser inter funera belli 
Palpitât, et mortem, sociosque, hostesque precatur. 

Abdit Abantiadas, insignem crinibus Argum, 

Et maie dilectum miserae Cydona sorori. 

Illi perfossum telo patefecerat inguen : 

Huic geminum obliqua trajecit arundine tempus. 

Exstitit hac ferrum, velox hac penna remansit; 

Fluxit utrimque cruor. 

NuLLi téla aspera mortis 
Dant veniam : non forma Lamum, non itifula Lygdum, 
Non pubescentes texerunt ^olon anni. 
Figitur ora Lamus, flet saucius inguina Lygdus, 
Perfossam telo niveam gémis ^ -fiole ^ froutem. 
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arc d'ArcaJie? Le premier qu'il atteint est Chorèbe de 
Tanagrëe. Le trait Ta frappé au dessus du bouclier , au 
défaut du casque et de la cuirasse. Les flots de son sang, 
ne pouvant jaillir par la plaie trop étroite , refluent dans 
sa gorge. Son visage rougit par l'effort du poison dans 
lequel Diane a trempé la pointe de ses flèches. 

Le second qu'il frappe est Eurytion. L'arme à trois 
dards pénètre dans l'orbite de son œil gauche. Il veut 
arracher son œil avec le fer , et fondre en même temps 
sur celui qui l'a blessé ; mais que ne peuvent les traits 
invincibles des dieux ! Sa blessure se propage , il perd 
à la fois les deux yeux, les ténèbres l'environnent en- 
tièrement. Cependant, devenu plus furieux, il marche 
vers l'endroit d'où le trait est parti, il heurte enfin contre 
le corps d'Idas qu'un autre coup a renversé; il tombe. 
Le malheureux s'agite parmi les débris du carnage; 
d'une voix suppliante il s'adresse à ses compagnons , à 
l'ennemi même : il demande la mort. 

SouDAiir Parthénopée ajoute à ses victimes les Aban- 
tiades. Argus, fier de sa brillante chevelure, et Cydon, 
objet de l'amour incestueux de sa Sœur. Le trait se perd 
entièrement dans l'aine d'Argus. Cydon a les deux 
tempes percées de part en part. D'un côté , se montre 
la pointe du roseau ; de l'autre les plumes qui lui im- 
primaient sa vitesse. Le sang coule, par deux ouver- 
tures. 

Les flèches divines n'épargnent aucun de ceux qu'elles 
atteignent. La beauté de Lamus , les bandelettes sacrées 
de Lygdus, la tendre jeunesse d'yole ne peuvent les 
défendre de la mort. Lamus est frappé au visage, Lyg- 
dus pleure sa virilité; et toi, malheureux ^ole! ton 
front, aussi blanc que la neige, est percé d'outre en 

III. 23 
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Te praeceps Ëubœa tulit, te candida Thisbe 
Miserai, hune virides non excipietis Amyclae. 

NuirQUA.M cassa manus , nuUum sine vulnere fugit 
Missile : nec requies dextrae, sonitumque priori 
Jungit arundo sequens : unum quis crederet arcum? 
Aut unam saevire manum? modo dirigit ictus, 
Nuac latere alterno dubius conamina mutât, 
Nunc fugit instantes , et solo respicit arcu. 

Et jam mirantes, indignantesque coibant 
Labdacidae , primusque Jovis de sanguine claro 
Amphion, ignarus adhuc, quae fimera campis 
nie daret : « Quonam usque moram lucrabere fati, 
O multum meritos puer orbature parentes? 
Quin etiam menti tumor atque audacia gliscit, 
Gongressus dum nemo tuos pugnamque minorem 
Dignatur bellis, iramque relinqueris infra. 
I, répète Arcadiam, mixtusque squalibus illic, 
Dum férus hic vero desaevit pulvere Mavors, 
Prœlia lude domi : quod si te mœsta sepulcri 
Fama movet, dabimus; leto moriere virorum. » 



Jamdudum hune contra stimulis gravioribus ardet 
Trux Atalantiades, nec dum^ille quieverat, infît: 
«Sera etiam in Thebas, quarum hic exercitus, arma 
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outre. L'île d'Eubée t'avait donné le jour; Thisbé t'en- 
voya à cette guerre ; Amyclëe ne te recevra plus dans 
son sein. 

Jamais le bras de Partbénopée ne trompe son espoir^ 
et ne porte des coups inutiles. Pour lui point de repos, 
la flècbe suit la flèche ; toutes deux confondent leur sif- 
flement. Croirait-on qu'un seul arc fait tant de ravage ? 
qu'une seule main le met en action? Tantôt c'est de face 
qu'il attaque l'ennemi ; tantôt il les charge à droite , à 
gauche, avec rapidité; d'autres fois il recule, il tourne le 
dos; alors son arc seul est dirigé toujours contre les 
Thébains. 

Etonnés, indignés, les Thébains se rallient. Arrive 
Amphion,du sang illustre de Jupiter. Il ignorait encore 
le ravage que le jeune Arcadieu avait exercé sur le champ 
(le bataille : «(Pourquoi, lui dit-il, pourquoi forcer les 
Parques à rompre, avant le temps, la trame de tes 
jours? Jeune imprudent ! pourquoi veux-tu , par ta mort, 
affliger tes malheureux parens ? Qui peut t'inspirer tant 
d'audace, un orgueil aussi déplacé? Nul, parmi nos 
guerriers , ne daigne repousser tes attaques et lever le 
glaive sur un ennemi aussi faible que toi ; tu es au des- 
sous de leur colère. Va, enfant, retourne dans l'Ar- 
cadie, et là , confondu avec d'autres enfans, livre, sous 
les yeux de ta mère , des combats simulés, tandis qu'ici le 
cruel Mars se couvre de sang et de poussière. Que si ton 
orgueil ambitionne une fin glorieuse , je te l'accorderai : 
tu mourras de la mort des héros. » 

Cette ironie amère enflamme davantage la fureur du 
fils d'Atalante; Amphion parlait encore, Parthénopée 
l'interrompt: «Je n'ai que trop tardé à lever mes armes 
contre Thèbes , dont voici les dignes défenseurs : et quel 

23. 
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Profero ; quisnam adeo puer, ut bellare recuset 
Talibus? Arcadiae stirpem^ et fera semina gentis. 
Non Thebana vides : non me sub nocte silenti 
Thyas Echionio genitrix famulata Lyaeo 
Ëdidit : haud unquam déformes vertice mitras 
Induîmus, turpique manu jactavimus hastam. 
Protînus adstrictos didici reptare per amnes, 
Horrendasque domos magnarum intrare ferarum : 
Et quid plura loquar? ferrum mea semper et arcus 
Mater habet, vestri feriunt cava tympana patres.» 
Non tulit Amphion, vultumque et in ora loquentis 
Telum immane rotat : sed ferri lumine diro 
ïurbatus^sonipes, sese dominumque retorsit 
In latus, atque avidam transmisit devins bastam. 
Acrior hoc juvenem stricto mucrone petebat 
Amphion ; quum se medio Latonia campo 
Injicit ante oculos : omni stetit obvia vultu. 

HjErebat juveni devinctus amore pudico 
Maenalius Dorceus, cui bella, suumque timorem 
Mater, et audaces pueri mandaverat annos. 
Hujus tum vultum Dea dissimulata profatur : 

« Hactenus Ogygias satis infestasse catervas , 
Parthenopaee , satis : miserœ jam parce parenti, 
Parce Deis , quicunque fa vent. » Neç territus ille , 
«Huuc sine me (nec plura petam), fidissime Dorceu, 
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enfant réinsérait d'en venir aux mains avec de tels ad- 
versaires. Tu ne vois pas ici un élève de Thèbes, mais 
un rejeton de cette race belliqueuse qu'enfante l'Arcadie. 
Ce n'est point une Thyade dévouée au culte de votre Bac- 
chuSy qui m^a conçu pendant le silence de la nuit. Jamais 
je n'ai posé sur mon front de coiffures honteuses ; jamais 
le thyrse n'a deshonoré mes mains. Dès l'enfance j'ai ap- 
pris à traverser à la nage les fleuves presque glacés ; à 
suivre dans leurs affreux repaires les monstres des fo- 
rêts. Ma mère n'a jamais connu que l'arc et les traits. 
Vos pères ne savent que battre le tambour des orgies.» 

ÂMPHioir est outré de colère; il agite un énorme jave- 
lot , et le lance au visage de son adversaire ; mais le che- 
val de Parthénopée j troublé par l'éclat menaçant du fer, 
se détourne , écarte son maître et trompe ainsi l'avidité 
du trait. Âmphion, devenu plus ardent, s'élançait, 
l'épée haute , sur le jeune Arcadien ; alors la fille de La- 
tone se jette soudain au milieu de l'espace qui sépare 
les deux combattans. Amphion ne voit plus qu'une 
épaisse nuée. 

DoRci, du mont Ménale, s'était attaché au jeune Par- 
thénopée qu'il chérissait tendrement. Atalante lui avait 
confié son fils, lorsqu'il partit pour cette guerre; elle 
lui avait recommandé de veiller sur cet objet de sa sol- 
licitude, de modérer sa jeune audace. C'est de Dorcé que 
la déesse en ce moment emprunte et les traits et la voix: 

a Arrête, ô Parthénopée! c'est assez prouver aux Thé- 
bains ce que peut ton courage : songe maintenant à ta 
malheureuse mère. Quels que soient les dieux qui te fa- 
vorisent, ménage leur faveur.» Mais inaccessible à la 
crainte : «O mon fidèle Dorcé, répond le jeune héros. 
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Sternere humi , qui tela meis gèrit smula telis , 
Et similes cultus, et frena sonantia jactat. 
Frena regam : cultus Triviae pendebitis alto 
Limine , captivis matrem donabo pharetris, » 
Âudiit, ot mixto risit Latonia fletu. 

ViDERAT haac cœli jamdudum in parte remota 
Gradivum compléta Venus , duinque anxia Thebas 
Commémorât, Cadmumque viro, carœque nepotes 
Harmonise, pressuiii tacito sub corde dolorem 
Tempestiva movet. «Nonne hanc, Gradive, protervam 
Virginitate vides mediam se ferre virorura 
Cœtibus? utque acies audax, et Martia signa 
Temperet? en etiam donat, praebetque necandos 
Tôt nostra de gente viros : huic tradita virtus , 
Huic furor? agrestes superest tibi figere damas. » 



Desiluit justis commotus in arma querelis 
Bellipotens, cui sola vagum per inane ruenti 
Ira cornes, reliqui sudant ad bella Furores. 

Neg mora, quum mœstam monitu Latoida duro 
Increpat assistens : «Non haec tibi prœlia Divum 
Dat pater, armiferum ni protinus impçoba campum 
Deseris , huic aequam nosces nec Pallada dextrae. » 
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laisse - moi combattre encore et renverser celui - ci : ce 
sera le dernier. 11 porte des traits semblables aux miens ; 
semblable est son armure; le riche harnais de son cour- 
sier me tente. Je conserverai ce harnais; je suspendrai 
son armure aux voûtes du temple de Diane, je donnerai 
à ma mère son carquois vaincu. » A ces paroles , un sou- 
rire larmoyant vient errer sur les lèvres de la déesse. 

DijA depuis long-temps Véiius la considérait. Retirée 
dans un endroit écarté du ciel , elle se livrait alors aux 
embrassemens de Mars, elle l'entretenait avec anxiété 
de Thèbes, de Cadmus , de la postérité de sa chère Har- 
monie. Habile à saisir l'occasion, elle épancha sa dou- 
leur et les craintes que son cœur a long-temps nourries: 
aO Mars , dit-elle , ne vois-tu pas cette déesse qui se vante 
insolemment d'être vierge encore? ne la vois-tu pas s'a- 
vancer au milieu d'une foule de guerriers? On dirait 
qu'elle préside au combat, qu'elle dirige les mouvemens 
des deux armées. Voi^ comme elle offre aux coups de la 
mort l'élite de mes chers Thébains : serait-elle donc à pré- 
sent la déesse de la valeur et du carnage? Ne tereste-t-il 
plus qu'à poursuivre de tes traits les daims timides?» 

Touché de ces justes plaintes , Mars s'élance aussitôt 
et descend sur le champ de bataille. La Colère seule 
l'accompagnait dans son vol rapide. Les Fureurs , qui 
d'ordinaire forment son cortège, s'étaient, depuis le com- 
mencement de l'attaque, emparées de la plaine. 

Tout a coup Mars se présente à Diane, et, d'un ton 
farouche , il lui crie : « Ce n'est pas à toi que le père des 
dieux a donné de prendre part à de tels combats. Déesse 
effrontée! si tu n'abandonnes à l'instant ce champ de 
bataille, tu éprouveras que Pallas elle-même ne pourrait 
s'opposer à la force de mon bras. » 
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QuiB facîat contra? prcmit hinc Mavortia cuspis; 
Hinc plenae tibi, parve, colus; Jovis inde severi 
Yultus ; abit solo post haec devicta pudore. 

At pater Ogygias Mavors circumspicit alas , 
Horrendumque Dryanta movet, cui sanguinis auctor 
Turbidus Orion^ comitesque odisse Dianae. 
Inde furit primum : hic turbatos arripit ense 
Arcadas y exarmatque ducem : cadit agmine longo 
Cyllenes populus^ Tegeesque habitator opacae, 
^pitiique duces fugiunt, Pheneique phalanges. 
Ipsum autem et lassa fidit prosternere dextra , 
Nec servat vires : etenim hue jam fessus , et illuc , 
Mutabat turmas : urgent praesagia mille 
Funeris ^ et nigrae praecedunt nubila mortis. 
Jamque miser raros comités , verumque videbat 
Dorcea^ jam vires pauUatim abscedere sentit ^ 
Sentit et exhaustas humero leviore pharetras. 
Jam minus atque minus fert arma^ puerque videtur 
Et sibi y quum torva clypei metuendus obarsit 
Lhcc Dryas : tremor ora repens ac viscera torsit 
Arcados : utque feri vectorem fulminis albus 
Quum supra respexit olor, cupit hiscere ripam 
Strymonos, et trépidas in pectora con trahit alas : 
Sic juvenem sœvi conspecta mole Dryantis, 
Jam non ira subit j sed leti nuntius horror. 
Arma tamen, frustra Superos Triviamque precatus, 
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Que fera-t-elle? D'un côté Mars la menace de sa lance ; 
de l'autre elle voit le ciseau des Parques prêt à trancher 
les jours du jeune Parthénopée. Elle redoute d'ailleurs le 
courrouxde Jupiter. Elle s'éloigne en rougissant de honte. 
Cependaiït Mars parcourt des yeux les bataillons de 
Thèbes. Il vok le gigantesque Dryas , et l'excite à la ven- 
geance. Dryas était fils d'Orion. Son père lui avait trans- 
mis sa haine pour les compagnons de Diane. Il s'élance 
furieux y l'épée haute, fond sur les Arcadiens, les dis- 
perse, désarme leur chef, pousse et renverse les peuples 
de Cyllène, les habitans des forêts de Tégée. Les vaiï- 
lans^pitiens, les phalanges de Phénée fuient devant lui. 
Bien que fatigué de carnage, Parthénopée se flatte d'a- 
battre encore ce terrible adversaire ; mais il ne sait point 
ménager ses forces : il les épuise, en se portant tantôt 
d'un côté, tantôt de l'autre, au milieu des bataillons. Mille 
présages funestes l'assiègent à la fois; les ombres de la 
mort planent déjà au dessus de sa tête. Déjà l'infortuné ne 
distingue plus autour de lui qu'un petit nombre de com- 
pagnons , avec eux la véritable Dorcé. Il sent ses forces 
décroître peu à peu , et son carquois épuisé devenir plus 
léger sur son épaule. Il plie, surchargé sous le poids de 
ses armes, il sent enfin qu'il n'est plus qu'un enfant. 
C'est dans ce moment que le formidable Dryas lui pré- 
sente l'éclat foudroyant de son bouclier; une crainte sou- 
daine a saisi son cœur, fait pâlir son visage. Ainsi, lors- 
que le cygne aperçoit dans les airs l'oiseau qui porte la 
foudre , il voudrait que les rives du Stryraon s'entr'ou- 
vrissent , il ramène sur sa poitrine ses ailes tremblantes. 
Tel le jeune Parthénopée , en voyant la stature épouvan- 
table de Dryas. Ce n'est plus le feu de la valeur, c'est le 
frisson, précurseur de la mort, qui circule dans ses veines. 
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Molîtur pallens ^ et sardos expedit arcus. 

Jamque instat telis , et utramque obliquas ia ulnam 

Cornua contingit mucrone, et pectora nervo : 

Quum ducis Aonii magao cita turbine cuspis 

Fertur in adversum, nervique obliqua sonori 

Vincla secat; pereunt ictus, manibusque remissîs" 

Vana supinato ceciderunt spicula cornu. 

Tune miser et frenos turbatus , et arma remisit , 

Vulneris impatiens, humeri qua tegmina dextri 

Intrarat j facilemque cutem subit altéra cuspis , 

Cornipedisque fugam succiso poplite sistit. 

Tune cadit ipse Dryas, mirum, nec vulneris usquam 

Ck>nscius , olim auctor teli , causaeque patebant. 

At puer infîisus sociis, in dévia campi 
ToIIitur, heu simples œtas ! moriensque jacentem 
Flebat equum : cecidit laxata casside vultus , 
^graque per trepidos exspirat gratia visus, 
£t prensis concussa comis^ ter colla , quaterque 
Slare negant, ipsisque nefas lacrymabile Thebis, 
Ibat purpureus niveo de pectore sanguis. 
Tandem haec singultu verba incidente profatur : 



«Labimur, i, miseram, Dorceu, solare parentem. 
Illa quidem , si vera ferunt praesagia curae^ 
Aut somno jam triste nefas , aut omine vidit. 
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'N^éanmoins il pose, en pâlissant, la main sur ses armes, 
il invoque les dieux, Diane surtout, et prépare son arc 
indocile. Déjà la flèche est placée; les deux mains s'é- 
loignent l'une de l'autre; l'arc se courbe; il retire la 
corde sur sa poitrine : soudaih une autre flèche , déco- 
chée par le héros thébain , arrive comme un tourbillon 
sur le jeune Arcadien, et coupe la corde tendue. Le coup 
est manqué; ses deux mains se rapprochent: la flèche , 
sans ressort, coule sur l'arc débandé, elle tombe. L'in- 
fortuné se trouble; les guides, les armes échappent de 
ses mains. Son épaule droite a été frappée par le trait ; 
la douleur abat entièrement son courage. Une seconde 
flèche pénètre aisément dans son corps, arrête en même 
temps la fuite de son coursier en lui coupant le jarret. 
Soudain , ô prodige ! on voit tomber Dryas , et nulle 
part on n'aperçoit, mais on peut aisément soupçonner 
la main vejigeresse qui l'a frappé. 

Rectversjé sur ses compagnons, Parthéuopée est dé- 
posé loin du champ de bataille, et, dans la simplicité 
de son âge, il pleure, en mourant, la perte de son cour- 
sier. On le décharge du poids de son casque ; il laisse 
tomber sa tête; ses yeux s'égarent, sa beauté disparaît 
sous le froid de la mort. Trois et quatre fois ou essaie 
de relever sa tête , en la soulevant avec les cheveux ; 
mais son cou ne peut la supporter. En voyant de sa 
blanche poitrine couler un sang vermeille, Thèbes eHe- 
même eût gémi de son exploit. Enfin il profère ces pa- 
roles, souvent entrecoupées par les convulsions de la 
mort: 

«Je meurs! va, Dorcé, consoler ma malheureuse 
mère. Sans doute , si l'inquiétude apporte de véritables 
présages , déjà quelque songe , quelque sinistre augure 
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Tu tamen arte pia trepidàm suspende , diuque 

Decipito : neu tu subitus , neve arma tenenti 

Yenerisy et tandem quum jam cogère fateri. 

Die : — Merui, genitrix, pœnas, invita capessens 

Arma puer rapui, nec te retinente quievi : 

Nec tibi sollicitse saltem inter bella peperci. 

Vive igitur^ potiusque animis irascere nostris*: 

Et jam poue metus : frustra de colle Lycaei 

Anxia prospectas, si quis per nubila longe 

Aut sonus, aut nostro sublatus ab agmine pulvis. 

Frigidus in nuda jaceo tellure , nec usquam 

Tu prope, quae vultus, efflantiaque ora teneres. 

Hune tamen, orba parens , crinem (dextraque secandum 

Prœbuit ) , hune toto capies pro corpore crinem , 

Comere quem frustra me dedignante solebas. — 

Uuic dabis exsequias : atque inter justa mémento, 

Ne quis inexpertis hebetet mea tela lacertis, 

Dilectosque canes ullis agat amplius antris. 

Haec autem primis arma infelicia castris 

Ure , vel ingratae munus suspende Dianœ. » 
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lui ont prédit mon destin. Cependant ménage son dés- 
espoir : emploie d'abord de pieux artifices; tiens-la long- 
temps en suspens ; surtout ne va pas te présenter à elle au 
moment qu'elle est armée de ses traits. Quand enfin tu 
seras forcé de parler, dis -lui : Voici les dernières paroles 
de ton fils : — O ma mère ! j'ai mérité mon sort : trop 
jeune encore, malgré toi , j'ai pris les armes; quand tu 
voulais me retenir, j'ai repoussé tes prières; au milieu 
des combats j'ai oublié qu'il existait pour moi une tendre 
mère. Ainsi conserve tes jours et ne maudis que ma té- 
mérité. A présent bannis tes craintes; c'est vainement 
que du sommet du mont Lycée , tu prêterais une oreille 
avide au bruit lointain , présage de mon retour. Tu ne 
verras point la poussière s'élever sous les pas de mon 
escadron triomphant. La dépouille glacée de ton fils est 
étendue sur une terre étrangère. Tu n'étais pas auprès 
de lui pour soutenir sa tête défaillante, pour recueillir 
son dernier soupir. Mais du moins , ô ma tendre mère ! 
reçois cette chevelure (il fait signe en même temps qu'on 
la lui coupe); cette chevelure te tiendra lieu de tout le 
reste. C'est elle que , malgré moi , tu avais coutume de 
peigner avec tant de soin. — ^Présente-lui ces tristes restes, 
ô Dorcé ! et lors de mes funérailles , aie soin que per- 
sonne, de ses mains inhabiles , u'émousse la pointe de mes 
traits. Que personne dans la suite ne rappelle aux exer- 
cices de la chasse la meute que j'ai tant chérie. Quant à 
ces armes, qui ont. si mal secondé les premiers efforts 
de mon courage, brûle-les, ou suspends- les aux voûtes 
du temple de l'ingrate Diane. » 
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NOTES 



SUR LA THÉBAÏDE. 



LIVRE CINQUIÈME. 

I. Page 9, lig. 18. Je piirtageais les jeux de quelques enfans 
(v. 77). Cet endroit est fort obscar. Dans Tédition de M. E* Le- 
maire , nul commentaire ne s'offre à réclaircir. 

a. Page i3, lig. ^%, Je confondrai leur s€mg et leurs entrailles 
(y. 127). J'ai suivi la leçon de quelques commentateurs qui ont 
ici préféré saniemque et viscera/ratrum, à la leçon, plus commune 
cependant, saniemque et vulnera fratrum , qui est moins intelli- 
gible. 

3. Page i5, lig. 27. Auprès du temple de Minerve est un boù 
sacré y toujours vert (v. iSa). Le texte latin a été corrompu, 
au sentiment du commentateur Barthius. En effet, le tune viridis 
est fort oiseux et ne parait là que pour la mesure. 

4. Dans sa fidte précipitée , elle semble ne point toucher à la 
terre (v. 168). On pourrait également bien traduire : Elle préci- 
pite sa fuite incertaine: Le mot suspensa présente les deux sens. 

5. Déjà cependant la flotte a touché le rivage (v. 170). Au mot 
offenderCy l'édition de M. Lemaire offre ce commentaire : Jmpe- 
gere, infausto prœsagio. Cette explication m'a paru un peu for- 
cée : j'ai préféré le sens le plus naturel. 

6. Dans les déserts de la Scyihie (v. ao3). Quelques commen- 
tateurs ont suspecté cette leçon ; ils ont demandé si le poète , en 
parlant de lionnes hyrcaniennes , avait pu les placer dans les dé- 
swts de la Scythie. 

7. Délivrer mon esprit des inquiétudes qui l'assiègent , etc. 
(v. 317-18- 19). Cet endroit est obscur, embarrassé, peut-être 
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tnéme altéré par les copistes. L'abbé Cormiliolle Fa fort mal com- 
pris. Ai-je saisi moi-même le véritable sens, si tant est qu'il y 
en ait on? 

8. S'empressent d* attacher leurs rames pesantes (y. 4^2). On 
pourrait aussi traduire : forment avec des poutres une sorte de 
j>ont ou radeau. L'édition de M. Lemaire nous of&e ce dernier 

sens. 

9. D'autres amours étaient permis à Finfidèlcy etc. (v. 456-57-58). 
Quelques leçons présentent dans le texte latin : scit blandus lason. 
Aussi l'abbé Cormiliolle a traduit : l'inconstant Jason n'oserait 
me démentir. Je préfère cependant etsi hlandus lason, qui parait 
mieux s'accorder avec ce qui suit. 

10. Est enfin revenue en Grèce (y, 475). Cormiliolle a traduit: 
est revenue dans la Colckide , d'où il (Jason) l'avait enlevée. C'est 
un grossier contre -sens. £n iiiyant la colère de sa marâtre, 
Phrjxus abandonna la Grèce , et porta dans la Colchide , où il 
reçut l'hospitalité , le bélier à toison d'or; ce fut pour recouvrir 
cette toison qu'eut lieu l'expédition des Argonautes , expédition 
couronnée du succès. 

11. Sans que /ose implorer secours (v. 497). On pourrait aussi 
tr<iduire tacentem par muette de terreur, 

la. Sur la terre verdoyante, — Comanti humo (v. 5o2-3). La 
terre ne pouvait être comans : le poète répète plus bas ce qu'il a 
déjà dit, que l'extrême chaleur avait desséché, non-seulement les 
fleuves, mais encore les plantes. C'est de la part de Stace une 
étonnante distraction. 

i3. O Lemnos ! Je suis maintenant aussi criminelle que toi 
(v. 628)! Je ne puis mieux faire, pour développer le sens de ce 
passage , que d'emprunter ici à l'édition de M. Lemaire le com- 
mentaire qui l'explique : Oportebaty ut omîtes Lemniades aliquo 
scelere obsùingerentur : cœterœ omnes occiderunt mares ; ego hune 
parvulum, Fel pœnas tibi debebam, Lemne, quod sola innocens 
fui; nunc has tibi solvo, 

14. N'est-ce pas assez, pour satisfaire ion orgueil, etc, (v. 676). 
Âa lieu de tumidone parum , que nous avons adopté , quelques 
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leçons présentent timidone; cette dernière a été snivie par l'abbé 
Cormiliolle. £lle me parait sans convenance avec ce qui précède 
et ce qui suit. 

i5. Je ne pensais pas que vous allassiez à Tkèbes (y. 681). Je 
n'ai point compris la pensée de Stace ; je n'aperçois pas le rapport 
qui peut exister entre cette pensée et celles qui la suivent. 

16. [Hélas y ce nom fatal présage le sort qui nous attend] 
(v. 733). Arcbémore se compose de deux mots grecs : Afx^> prin- 
cipium; ^o^oç^Jatum, 

LIVRE SIXIÈME. 

1. Ses deux enfans soutiennent ses bras qu'elle a meurtris 
(v. i33). Ai-je besoin de faire remarquer que l'abbé Cormiliolle 
est évidemment tombé dans l'erreur, en traduisant : quelques-uns 
soutiennent les bras livides du jeune enfant? Ce contre-sens ame- 
nait nécessairement cet autre : le silence succède; on veux laisser 
un libre cours aux larmes de sa mère. C'est de cette manière que 
Cormiliolle entend et inventée concédant plangere matri, L'épi- 
thète inventée, qui ne peut s'appliquer qu'à Hjpsipyle, eut dû 
seule l'empêcher de se fourvoyer. 

2. Et toi qui, dans les honneurs que tu rends à mon cher 
Archémore,puises aujourd'hui une gloire immortelle y etc. (v. 180). 
On peut appliquer cette apostrophe également à Adraste ou à Am- 
phiaraùs. 

3. Elle interroge les vastes campagnes (v. 190). Vclcuos agros 
n'était pas facile à rendre en français ; mot à mot campagnes vides. 
C'est qu'en effet les campagnes sont vides pour la génisse qui n'y 
aperçoit plus son petit. 

4. On s'écrie (v. ao3). Exclamât que Cormiliolle, d'après Lac- 
tantius , a traduit par, le feu pétille, exprime cette coutume des 
anciens , de pousser un cri douloureux au moment qu'on mettait 
le feu au bûcher. Térence, dans VAndr., act. i, se. i, 102, a dit : 
in ignem posita est. Fletur, etc. 

5. En se meurtrissant la poitrine (v. a 19). On pourrait égale- 
ment traduire : en frappant des mains, en signe de douleur. 
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6. Les vers 217-233, sont bien certainement apooypbes; il 
suffit de connaître un peu le génie y la manière de Stace pour n'en 
point douter. — Quitus armis. En ajoutant pour commentaire 9 
^rgivQTVjn scilicet aut Thebanorum, f édition de M. Lemaire nous 
présente un faux sens. Il est aisé de voir qu'ici l'auteur s'exprime 
dans un sens général. 

7. Le père des Argiens (v. 273). Observons d'abord qae pater 
est une expression consacrée, par les anciens , à tons les fleuves. 
Ici y il peut s'appliquer aux Argiens que le poète nomme souvent 
Inachidœ, ou bien encore à lo, dont le poète va parler. 

8. Le tendre objet de sa douleur (y. 276). En expliquant dolor 
parentis par dolens pater ^ l'édition de M. Lemaire nous présente 
un faux sens. 

9. (v. 337-8-9). Ces trois vers ont été notés comme apocry- 
phes par Guyet. Us sont peu intelligibles et présentent deux sens. 
A celui que nous avons adopté, on peut opposer cette version de 
l'abbé CormilioUe : Ces deux couleurs sont si parfaitement ex- 
primées sur leurs corps , qu'on les prendrait pour ce cheval divin 
qui y immobile de joie , prétait une oreille attentive au murmure 
des roseaux qui bordent la fontaine de Castalie , et qui oubliait 
de prendre la nourriture ordinaire 9 lorsqu'il entendait la voix 
mélodieuse d'Apollon. 

10. Tel on le vit autrefois descendre surla terre y etc. (v. 386- 
87). On pourrait, sans inconvénient, retrancher ces deux mau- 
vais vers qui me paraissent apocryphes. L'idée du poète en serait 
plus précise et même plus merveilleuse. 

11, Les écuyers se tiennent auprès deux y etc. (vr4o2-4o3). 
Ces deux vers affaiblissent beaucoup la tirade , qui d'ailleurs est 
assez belle. 

\%, A Thoë {y. 462). Funalemque Thoen. Je n'ai pu fendre 
convenablement en français l'épithète funalem ; j'aurais trop ra- 
lenti la phrase. Pour l'expliquw, je ne saurais mieux faire que 
d'emprunter à l'édition de M. Lemaire le commentaire que cette 
expression lui a fourni : Funalis est y qui extra jugum incedit, et 
jugali opponitury oitpaloç, et aeipa^opoç Grcecis dictus : C6^toc enim 
dieitur qui jugum subit. Unde intelligànas funalem equum hune 

III. ^4 
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vocari, qui extra jugum sit, sive ante, sive a latere jungatur; înde 
appellatus, quod fime y seu habenay aut catena etiam exterius 
regatur, 

i3. Et y frustré de ses espércmces y revient auprès eTAdraste 
(v. 5x2). On pourrait traduire aussi : et revient auprès eTAdraste 
qui n'espérait plus le revoir sain et sauf. — Ce qui peut surtout 
appuyer ce sentiment, c*est le quis moftis locus? qui suit immé- 
diatement. 

1 4. Tout son corps reproduit la volupté des traits de son vi- 
sage (v. 573). J'ai préféré patuitque in corpore vultus^ que présen- 
tent quelques éditions, à la leçon, plus commune cependant, la- 
tuitque in corpore vultus, Patuit m'a paru plus naturel , plus d'ac- 
cord ayec ce qui précède, nec pectora nudis Détériora genis. 

i5. Pensent la secourir par le bruit des instrumens d'airain 
(y. 687). Cette pratique superstitieuse est encore en usage, lors 
des éclipses de lune , chez plusieurs peuples ; entre autres , parmi 
les Chinois. — Au reste, les femmes de Crotone partageaient avec 
celles de Thessalie le pouvoir de détacher la lune du ciel, par 
leurs enchantemens. 

16. Chacun d'eux espère la victoire (v. 761). CormilioUe a tra- 
duit, cherchent à se poster avantageusement. — L'édition de M. Le- 
maire adopte ce commentaire : exspectarunt, uter certamen inci- 
perety ce dernier sens me parait le plus mauvais. 

17. Enfin.... (v. 763). Au lieu de tantum, j'ai préféré tandem, 
bien que cette leçon ne se trouve que dans Behotius; mais elle 
m'a paru mieux s'accorder avec ce qui précède et surtout avec ce 
qui suit. 

18. Et rient beaucoup des menaces de Capanée (v. 825). Lon- 
geque minas risere Lacones, L'édition de M. Lemàire se borne à 
rapporter, sur ce passage, le commentaire d'un vieux scholiaste, 
ainsi conçu : Non ardentes tumultuari ob metum Capanei; vel , 
quia longe erant hœ minœ ab effectu et cœde Alcidamantis. 
Ainsi, par longe, il a compris que les Lacédémoniens se moquaient 
de loin; mais longe vçut dire aussi beaucoup; et les Spartiates 
réunis ne pouvaient redouter Capanée, auquel un enfant de leur 
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nation a si long-temps disputé la victoire. — • La seconde inter- 
prétation est aussi forcée que jamais interprétation a pu Tétre. 

19. Met bas V horrible manteau , etc, (v. 835-36). Mot à mot: 
JHet bas l'horrible manteau qui couvre les épaules et la peau du 
sanglier de Calydon. — C'est une faute dans le texte. 

20. Alors le rusé Tydée attire adroitement son adversaire sur 
un terrain uni {y, 85 1). On pourrait aussi traduire : alors le rusé 
Tydée amène habilement son adversaire à devenir son égal. Peut- 
être même ce sens est-il préférable à l'autre. Ce qui m'a empêché 
de l'adopter dans le texte , c'est le et qui , au vers suivant , pré- 
cède le procurvat Agyllea Tydeus , et qui semble , en détachant 
fortement l'un de l'autre les deux membres de la phrase, partager - 
aussi deux idées différentes. , 

21. En m,ém,e temps il découvre ses blessures (v. 909). L'abbé 
Cormiliolle a confondu cette idée avec la suivante ; il a traduit '-■ 
d'un air triomphant , il donne à garder à ses compagnons , etc. 
Il est vrai que le luec simul ostentans offre peut-être quelque obs- 
curité : aussi ne trouve-t-on , dans l'édition de M. Lemaire , au- 
cun commentaire qui Téclaircisse. 

LIVRE SEPTIÈME. 

1. Ne connaissent que les orgies (v. 169). On pourrait croire 
aussi que le poète fait ici allusion à l'aventure de Penthée , mas- 
sacré par les Bacchantes , au nombre desquelles étaient sa mère et 
ses parentes. 

2. Il me pèse d'opérer cette perpétuelle transmigration des 
âmes y etc, (v. 206). Le poète s'exprime ainsi, d'après la doctrine 
des pythagoriciens; doctrine si ancienne et si universellement ré- 
pandue en Orient, dit Burnet, qu'on la croirait descendue du 
ciel y tant elle paraît sans père y sans mère et sans généalogies, 
— Dois-je faire ici remarquer que la philosophie moderne , en 
admettant que le Grand-Être, l'Esprit universel est le même qui 
anime toute la matière , sous quelque forme qu'elle s'offre à nos 
yeux, n'est pas sans analogie avec le système que Bythagore ap- 
porta de l'Orient en Italie et en Grèce ? 

24* 
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3. Une nymphe du Dircé , nommée Lapithonie (y. 297). L*abbé 
Cormiliolle a traduit: Une r^mphe du Dircé..,,,- se hâta de faire 
éclore les étincelles de F amour dans le cœur de Lapitheton encore 
enfant, *— J'avoue que Ton pourrait adopter cette yersion , si , au 
livre XI de la Théb., v. 32 , on ne voyait que le père d'Alathrée 
se nomme Eurymédon ; ce qui ne peut laisser douter que Lapi- 
thonia ne désigne la nymphe elle-même. 

4. Page 179, lig. 4. Ou bien encore celle de ce carquois qu'Apol- 
lon épuisa de flèches sur les enfans de Niobé (v. 353). C'est le 
sens que nous offre l'édition de M. Lemaire, et je Tai adopté. 
Cependant on pourrait entendre , comme a fait l'abbé Cormiliolle, 
lorsqu'il purgea la terre des monstres qui la désolaient. On pour- 
rait encore traduire , sur le corps du serpent Pithon. On a vu plus 
haut, en parlant de ce monstre ( Théb, , liv. v, v. 533) : traînant 
sur son dos y couvert de cent blessures y une foret de flèches, — In- 
numera cœde entre bien dans ce sens. 

5. Qui n'aurait pitié de ton sort (v. 5oi) ? Quelques commen- 
tateurs ont donné à ce passage un autre sens; suivant eux, il ^u- 
drait traduire : qui ne serait ému par l'aspect redoutable des armes 
qui t'environnent ? 

6. O mères infortunées [\, 5o3)î Pour comprendre cette ex- 
clamation, que l'édition de M. Lemaire n'explique point, et que 
Cormiliolle n'a pas traduite, il faut, je crois, sous-entendre cette 
idée : Foyez comme souvent nos larmes coulent mal à propos sur 
des fils ingrats ! 

7. Mais on vous parle de paix y etc, (v. 554-55). Cette pensée, 
amenée trop brusquement, semble d'abord obscure. Il faut peser 
dessus, pour la bien comprendre. 

8. Foudms-tu qu'il le possède une seconde fois (v. 559)? 
L'abbé Cormiliolle ne paraît pas avoir saisi entièrement la pensée 
du poète , en traduisant : comentirez-vous à le lui rendre à TX>tre 
tour? L'édition de M. Lemaire voudrait qu'il y eût dans le texte: 

* nempeiterum reddet? Je préfère l'expression de Stace, et je pense 
l'avoir clairement traduite. 

9. On ouvre les portes y un cri s'élève (v. 600). On pourrait 
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adopter le sens que présente l'édition de M. Lemaire ; alors on 
traduirait : Un cri se fait entendre ^ semblable à celui qui s^élève 
éPune ville prise éLOSsauL 

10. Ou le palais d'Harmonie (v. 6o3). Harmonie ou Hermione , 
dont il est ici parlé, était fille de Mars et de Vénus; elle fut 
l'épouse de Gadmus. 

11. ué-t-il pu seulement différer de quelques heures sa trahi- 
son (y. 61 3)? On pourrait peut-être aussi traduire, comme a fait 
CormilioUe : Est-ce un crime maintenant d^en avoir douté? 

12. Cette tête, de ses yeux entr^ouverts , semble chercher le 
tronc dont elle est détachée; le tronc semble vouloir se réunir à 
la tête (▼. 645-46). Ces vers sont exécrables de mauvais goût; et 
Stace nous en of&e une infinité de semblables. Toujours outré 
dans ses pensées, dans ses expressions, ce poète n'a qu'une fausse 
apparence d'énergie ; il est très-faible en effet. 

i3. On ne saurait dire si la pesanteur du dieu retarde ou pré- 
cipite les terribles coursiers (v. 743). Idée creuse et sans lien avec 
ce qui précède. 

LIVRE HUITIÈME. 

1. Et du même doigt , dont ils auront tissu leur vie y ils les 
condamnent d'avance à mourir (v. 26). C'est ainsi que j'ai compris 

fataferunt animas , et eodem pollice damnant, qui présenterait 
quelque difficulté si l'on ne se rappelait que les anciens appuyaient 
le pouce sur l'index en signe d'approbation, et l'ouvraient en signe 
d'improbation ; ce qui explique ici eo€lem polUce. 

2. Le dieu ne peut suffire seul aux travaux qui l'accablent 
(y. 27). Fincà opus. L'édition de M. Lemaire nous offre un autre 
sens : Parcarum stamina morientium multitudine superari. Ce 
commentaire me parait erroné. Ce qui le prouverait , c'est lejuxta 
Minos qui suit immédiatement vincit opus. 

3. Je confondrai tous les élémens (v. 46). On pourrait aussi 
comprendre. Je confondrai les trois royaumes; c'est ainsi que 
parait l'avoir entendu l'abbé CormilioUe, en traduisant ije con- 
traindrai l'univers de rentrer dans le chaos. 
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/|. Mais heureusement la rigueur des destins l'emporta sur ma 
pitié (v. 60). Par durce violentia legis, Lactantias a compris la 
condition imposée à Orphée de ne point regarder Eurydice sa 
femme, avant d'être parvenu au séjour de la lumière. 

5. Que le cruel dieu du ciel se réjouisse , en voyant ces horreurs 
(v. 74)! L'édition de M. Lemaire nous présente un autre sens, 
que je crois tout-à-fait inadmissible, en expliquant ainsi ce pas- 
sage : Dicit Pluio se voluptatem capturum , si Jupiter etiam vi- 
deret aliqua, quœ ipsi displicerent. 

6. Mais pour que ma fureur n'attaque pas seulement les em- 
pires (v. 75). Après quelque hésitation, j'ai adopté cette version, 
préférable , je crois , à celle de l'abbé CormilioUe , que j'avais 
suivie d'abord cependant. Il a traduit : Mais pour que mon em- 
pire ne soit pas seul le théâtre de la guerre. Il est impossible , à 
mon avis, si l'on veut prêter quelque sens à cette version, de ne 
point torturer la pensée du poète. La manière dont je l'ai expri- 
mée me parait au contraire naturelle, parce qu'elle sfencadre 
mieux avec les idées qui suivent et qui précèdent. 

7. Adoucis enfaveur d'un prêtre auquel il fut donné y etc. (v. 9a). 
Ce vers me paraît apocryphe et aussi le 90®. A mon avis il serait 
mieux de lire : 

Manibus o cunctis finitor maxime rerum 
Et sator! oro, minas, etc. 

Alors on traduirait : O toi le père des mânes, et le grand 
terme ou viennent aboutir les choses de la vie ! — Remarquez que 
les deux vers , qu'on retrancherait ainsi , sont horriblement mauvais. 

8. Thèhes elle-même n'a enlevé aucune pièce de mon armure 
(v. 112). Sur vel captum Thebis, l'édition de M. Lemaire nous 
ofïre ce commentaire, que je ne crois pas tout-à-fait juste : Opta- 
biUus enim mihi fuisset capi a Thebanis, 

9. Et sois y je t'en supplie , moins courroucé contre les dieux 
(v. lao). On pourrait peut-être aussi traduire, comme l'a fait Cor- 
milioUe : Et sois-moi plus favorable que n'ont été les cuWres 
dieux. 
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10. Ou qu'ils déposent, dans une terre légère y Vâme d'Amphia- 
raùs (v. a 10). Les anciens couvraient de terre les os et les cendres 
des morts; ils croyaient que, dans le même sépulcre, l'âme et le 
corps restaient ensevelis. De là cette formule de prière : Que la 
terre te soit légère, Sit tibi terra levis, S. T. T. L,y ainsi gravée 
sur la pierre des tombeaux. On disait aussi , par imprécation , 
dans un sens opposé : Que la terre te soit lourde et pesante ! 



LIVRE NEUTIÈME. 



1. Ont détaché son nidfroidureux ( v. 36a ). Il ne serait pas im- 
possible qu'au lieu à*algentes on trouvât dans quelques manu- 
scrits algenses y formé d* algues , placé au milieu des algues, 

2. Voilà qu' Hippomédon furieux se jette plus terrible au milieu 
de ton lit (v. 393). Au lieu de tuo se in gurgite major y on trouve 
dans plusieurs éditions ; tuo te in gurgite major. L'abbé Cormi- 
liolle, adoptant cette dernière leçon, a traduit: Voyez le féroce 
Hippomédon exercer sa fureur au milieu de vos eaux. L'orgueilleux 
se croit plus puissant que vous. 

3. Tai vu ton front ernprunter les cornes d'un effronté satyre 
(v. 4a3). L'édit. de M. Lemaire nous offre ici ce commentaire : 
Innuit fahulam Antiopes Nyctei filiœ, quam Jupiter stuprasnt in 
taurum, velsatyrum, utaliiy conversus. Voilà qui est fort bien; 
mais deux lignes plus bas, au vers 42^9 un commentaire différent 
se présente : ce qu'on avait justement d'abord appliqué à l'aventure 
d'Antiope , s'applique ici à celle d'Europe. Voici ce commentaire : 
Primam ergofabulam Europœ dicit; secundam Alcmenœ,,., ; ter- 

tiam Semeles,,,, ; quartam Ledœ Je ne vois rien dans le texte 

qui puisse motiver ce quartam Ledœ, Il faut avouer que le repro- 
che, déjà si souvent adressé à M. Lemaire, de ne point surveiller 
avec assez de soin le travail de ses collaborateurs , se montre en- 
core ici justement fondé. On voit en effet que ces commentaires , 
évidemment écrits de deux mains , et quelquefois par des gens peu 
capables , ne sont pas même ensuite vérifiés. 



376 NOTES. 

4. (Vers 694-95-96-97.) Ce passage me parait apocryphe. Il 
est défectueux sons le rapport de la construction granunaticale; à 
quoi se rapporte en effet cet audire? — Il est surtout prolixe outre 
mesure. 



FIN DU TROISIÈME VOLUME. 



ERRATA. 

Page 9, ligne 5 : qui protège son époux ; lisez, que protège, 
la, ligne ai : gravisa; IXsez^ gavisa. 
34, ligne 22 : conanime; lisez ^ conamine. 
io5, ligne ao : sur les climats; lisez, sous les climats. 
io5 , ligne a3 : était sous le siège; lisez, était sur le siège. 
x56, ligne 11 : rumina; Usez^ numina. 
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